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$7 cet oyurage traittoit autre chofe 
Pri Picte, je naurois jamais eula hardieſſe 
 didier 4 VOSTRE ALTESSE | 
OT ALE la verſion que jen ay faite. | 

FS Mais 


EET 5 tt Hb. 4 5 
Mais ſachant, ceque tout le monde ſcait, qif#74 7* 
Peclat & la grandeur qui vous environnen Ja | 
nempechent point Y. A. R. de faire de ce pmuort 
' Piete ſon principal, & de Paimer en tout” ! de 
fortes de langues, fay era, MAD A MI 1 
gue vous me pardonneriez la liberte que fon, Ce 
prens d'offrir a V. A. R. la traduftion d'un! eſe que 
wre qui na pour but que de faire des gens. * * © 
bien, Ce weſt pas que jene ſache qu'il peut '©5 
avoir dans cette verfion des defauts que Y.AM* Y 
ne mangquera pas de remarquer ; Elle qui o* 17 
la Princeſſe du monde la plus &clairee,qui ſp ans ſa 
le mieux donner le juſte prix aux choſes, Þ ©9%* 
| qui aune connoiſſance achevee de la delic, it elen 
| zeſſede notre langue: Mais jay penſe, M Af qu'il. 
DAME, gquenmettant un Nom auſſi ih yonde yg 
ftre & auſſi connu queſt celuy de V. A.R. a $i 107 
| tefte de ce Livre, cela ſeracauſe que plufien dmir a 
| perſonnes, qui, peut=eſtre, n'auroient jamalſ* plus 
' ſonge ale voir, auront envie tle le lire, © q ouble | 
| par ce moyen elles en tireront quelque bon uſapf ent, 
11 eft pourtant vray, MADAME, quecend es plus 
pas la te ſeul motif de ma hardieſſe; je ſept? V0 
bien quil y entre auſſi beaucoup de vanite, Q* let 
F j auout gue | honneur de faire quelque choſe WF fous 
| doit tomber entre les mains d une auſſi grand a C0n, 
| Princeſſe queſt V. A. R. a extrememe! Dieu a 
" aide a me faire agir, & que Veſperance qu elf PL! © 
| pour! 


1it, opera regarder cet Ouvrage de bon wil, m ens 
01nedt deja plas le ceur, que fi toute la terre men 
lo cefflonuoit des applandiſſemens. Car comme je ne 
\ touphis nide ſexe ni d humeur a Ecrire pour lepubs 
4 M Mics 1e ne uy demande point auſſi ſon approbas 
que jon, Ce que je ſouhaitte le plus, MADAME, 
Tun feſt que cette verſion ait Favantage de plaire 
rens | V+ 4 Rt © quelle me faſſe naitre Poccaſion 
"peut regarder de plus pres que je way fait juſ- 
p. 4 f#s icy,toutes ces grandes © eclatantes quali« 
us oz qui brillent d'une fagon fi extraordinaire 
ui ſpaſ"s ſa Conduite,dans ſon be "ples ſon Ame, 
ſes, dans toute ſa Perſonne, & qui ſans contre- 
delic i elevent autant V. 4. R. au deſſus de tout 
Mui y a decaire & de raiſonnable dans te 
uſh appondeque lerang quelle y tient la met au deſſus 
R. 3 ju moindre dupeuple. Toute la terre aven avec 
Iufieuemiration V.A.R. ſupporter les plus grandes & 
jamak* plus ſenſible safflitions( dont les coups ont re- 
Sq wouble plus dune fois) avec auſſi pen d'emporte- 
» ulagpent,& de la meme manicre quelle avoit receu | 
\ Ce moles plas grandes proſperitez;Et tous les gens de 
je ſen en voyent encore aver un plaifir extraordinat- 
nite, Q* le zele, Fattention,& Paſſiduite de V.A.R. | 
hoſe 1945 les exercices publics de la Religion, & |} 
grand® conſiderent comme un illuſtre exemple que | 
nemefPieu a propoſe a ce Sitcle corrompu, pour luv | 
- qu ellfpprendre que la Piete © la grandeur ne font 
poutr M3 Pas! 


EP1T1ST RE 
| pas deschoſes incompatibles. Si Pon oſoit at 
| parler, MADAME, de toutes les charit 
gue V. A. R. fait continuellement, & des | 
beralitez dignes delle, dont on woit les ma 
ques en tant d Egliſes,que wen pourroit-on pf [Fu = 
F dire? Mais j apprehende que V. A. R. nezrlffl » 
| we pas bon quon les publie; Elle de qui *—v 
| marn gauche en ces occaſions ne ſpait pas ce qi. je1en, 
fait la droite. Fe luy demande donc tres-humſe la nec 
| Glement pardon den avoir tant dit;Et de pe. 4 BE 
| quzl ne mechappe encore quelque choſe qi Woders 
| ſa modeſtie w'approuveroit pas, .je nen dirgpfalvt - 
| point davantage. Je la ſupplieray ſeulement {nbc 
| wec rout le reſpect gue je luy dots, de croire qu 2. Lhe 
dans le grand nombre de perſonnes qui la rega - 
| dent comme la plus excelente Princeſſe du miſeurs ma 
| -de, il wy ena point qui Vadmire tant que jÞ )a mo! 
| fais, ni qui ſoit avec tant de26le © tant dlpne wo; 
Dr , ep 
| bhair,q» 
05 rave 
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Le tres-humble, &c. 
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es ma 
E ſeul but de ce Traite, et d'enſeigner aux 


oY I. perſonnes les plus fimples un chemin court & aiſe, 
ue zro pour ſeconduire de telle ſorte en cette vie,quelles 
e qu puiflent jotiir.d*un bonheur etcrnel en celle qui 
r CE z venir, Mais parce qu'il eft, inutile de parler aux hom- 
©. Ms deleur devoir, juſques 3 ce qu'on leur ait fait compren- 
*S=lumfe la neceſfits qu'il y a de Sen acquiter; Avant que de 
de pe nir ala deduQion particuliere de celuy de chaque Chre- 


ſen, je tacheray de les porter a un deyoir general,quiles 
'oſe Jſpoſera i tout le refte ;, je veux dire au devoir de penſer 
2 air (alut de leurs ames, & d'en prendre ſoin, ſans quoy il eft 
nent | poſſible qu?fls ſe croyent jamais obligez de ſongerſeule, 
2ent a S'acquiter des autres... | nf! 15 
Ire qi 2. L'homme, comme chacun ſcait, eft compoſe.de.deux 
= arties, du corps & de Vame. Le corps n'eft que la loge. de : 
*$4 ame; ceneft qu? fle de chairquieſt ſee-a plus - | 
qu'une maſſe de chair quiet expoſee.a plu. 
ut 110 eurs maux pendant queelle eft en vie, & qui enfin tombe - 
que jÞ 1a mort, Et le corps encet etat de mort eft-fi eloigne 
: Javoir quelque choſe d'aimable, que Fon n'en .peut pas 
an! tiene ſouffrirla veve,% qu'on Fabandonne a la corruption, | 
n le couvrant de terre pour le cacher. Cependant nous.ne ? 
aiflons pas de prendre d'extremes ſoins de cette miſerable ? 
hair,-qui n'eftque la moindre partie de ndtre eftre. Toug'- 
05 travaux & toutes nos peines ne ſont que pour elle, Mais 
ame qui eft la plus precieuſe partie de nous-memes, fait 
a moindre partie de nos ſoins,1'on ne ſe met gnereen pei. 
e de ſon Etat; & comme f1 Cetoit une choſe on, nous 
'euſſons aucune part, nous Ila negligeons entierement,& 
te confiderons jamais ſes intereſts, 44 
2, 3:Ce peu de ſoin que nous prenons ordinairement de nos 
mes, eft la ſource de tous nos pechez. Ainfi quiconque ſe 
ropoſe demener une vie Chretienne, doit avant toute 
hoſe corriger ce defaut. iPour cela il n'eſt beſoin nid'une | 
rofondeſ{cience, ni d'un eſprit extragrdinaire;leplus fim- ? 


# } 


| PREFACE; 
le des hommes, pouryeu qu'il ne ſoit pas dans la derr 5 par no 
mbecillite, en ſe laiffant conduire par ſon ſens comnſſqel treſo 
comme il feroit dans ſes autres affaires, en eft capable. &, Lutilit 
4. Il y a quatre conſiderations principales qui excit}poſedon 
ndtre vigilance, & qui attirent nos ſoins. La premiere perdant, 
la valeur des choſes; La ſeconde, Putilite qui nous enÞ$ ſoin. C 
vient,8& ce que.nous ne nous en pouvyons paſſer ſans en {tes 1es 
«+frir une gratide incontmodite, & une confiderable petfus n'en 
La troifieme, le danger ol nous les voyons expoſtes; Bifus en p0' 
quatrieme, Papparence qu'il y a que nos ſoins ne ſerghger de 
pas inutiles pour leur conſervation. 2g, NOUS | 
\ 5, Pourla premiere, chacun ſcait que nos Toins pourk& de ſoin 
choſes du monde ſont tohjours proportiofnez a ce que nflyons que 
concevons de leur merite, Quand elles nous paroiflentſ certain 
grand prix, nous veillons ſans cefle pour les garentirimpare a 
toutes ſortes Maccidents, & nous ſommes tolijours remp#{lible 91 
de crainte de les perdre, On ſerre avec ſoin ſon argentkfire, m 
les autres choſes qu'on eftime precieuſes, mais perſonnefjire ſouh: 
gavife' jamais de remplir ſa caſſette de fumier. Ora c&tKire,que 
 gard, Fame eft digne ſans doute de beaucoup plus de ſghde, pou 
| que foiites les choſes du monde, puiſqu'elle vaut infifroit bor 
ment mieux.Carpremicrement,elle eſt faite a image de Difforis pere 
Ceft Dieu qui feaſts en homme la reſþiration de vie, Et Ditk ainſi 12 
etant'le plus grand, le plus excellent, & le plus digne aniere, 
* fous les eftres, i] ct indubitable que plus les choſes luy re cher, 
| - Temblent, plus elles doivent eftre eftimces, Et il eſt cefeceſſair' 
| fainquede forites les creatures Ju monde, iln'y a que V$our pat 
me ſeule qui ait la refſemblance de la Divinite, Nous ffonc nos 
 devons donc rien prendrefi fort a cceur que d'en avoſhe nous 
” Toin. Apres nous ayons accofitume deftimer les choſesſhue faut 
proportion de leur duree, & pour Pordinaire on fait Fternell 
plus detat de celles qui durent le plus. Or Pame dure etaſhue le c{ 
* heſlement,au lieu que les richefſes,la heavts,la force, & mitendrefl 
me nos propres corps gevarovifſent. Ainfi Pame 3 cet egargeant r! 
auffi,eft de plus grand prix que toutes tes autres choſegment v« 
; Quelle &trange folie eft-ce donc de la negliger comme noiſſpetite < 
| faiſons? Novus employons'bien nos jours, nos ſemaines,naſſtie du Cc 
| mois,nos atinees, & meme notre vie entiere, a a pourſbil dans de 
| Tun pen de bien periffabte qui n'eft a"aucone duree, & do Wquelqu: 
Nous ayons a peine aucune Joliiflance, Et cepentant Sow ſon'ctern 
| 'frol 


PREFACE. 
s la dern 5 par notre negligence, que notre ame,. ce grand & 
ns comniſrnel trefor, nous ſoit arrachee par les ruſes du Diable. 
apable. &, LUutilite qui nous revient des choſes pendant que nous 
qui excit}pofſedons, ou le grand prejudice que nous ſouffrons en 
remiereſſperdant, eft le ſecond motif qui nous porte a en pren« 
nous enſ ſoin. C'eſt ce que le ſens commun nous enſeigne. dans 
ſans en ſhtes les choſes de cette vie. Si nos cheveux tombent, 
able petfſus n'en ſommes pas beaucoup tonchez, parce que nous, 
ſees; Bus en pouvons aiſement paſſer, Maisfi nous ſommes en 
ne ſetger de perdre nos yeux ou quelqu'un de nos mem- 
5, nous penſons que nous ne ſcaurions jamais trop pren- 
ns pour de ſoin pour prevenirune telle perte, parce que nous 
ce que nlyons que ce nous ſera un grand malheur fi elle arrive. 
roiflentÞ certainement il n'y a point de malheur qui puiſſe eftre 
Aarentirfimpare a la perte de ndtre ame. Ileft vray quil eft im- 
Irs remppfſible que nous la perdions fi abſolument qu'elle ceſſe 
 argentÞtre, mais nous la pouvons perdre d'une maniere anous 1! 
erſonnefire ſouhaitter dePavyoir ainfi entierement perdue; Ceft  : 
Ora c&f{dire,que nous pouvons eftre a jamais privez de la beati» : 
us de ſgſde, pour laquelle Pame a efte creee, & ſans laquelle il luy 2 
ut infiifroit bon de navoir jamais efte. En un mot, nous la pole | 
e de Difſons perdre dans1es Enfers, don il n'y a point de retour, 1 
» Et Digk ainſi 1a perdre pour jamais. Et a le prendre de cette. | 
digne aniere, il y va auffi de Vintereft de ce corps qui nous eft 
'S Iuy re cher, & qui eft Pobjet de tous nos ſoins, puiſqu'il doit 
11 eſt ceſtceſſairement reſſuſciter & eftre rejoint avec ſon amez 
2 que I'$our partager avec elle ſon bonheur ou ſon malheur. $i 
Nous ffenc nos'ſoins pour le corps derobent tour ndtre temps,& 
en avahe nous en laiſſent point pour Pame, il eftubien evident : 
choſegſhue faute de ces ſoins-1aque le corps luy derobe, elle ſera : 
n fait Fternellement miſerable; mais il n'eft pas moins certain : 
Ire etetſhue le corps le ſera auſh, $i vous avez done une veritable 
-, & miFendrefle pour yos corps, faites-la paroitre en ne negli- | 
<t egarſpeant rien pour vos ames, Penſez en vous-mEmes, com- - 
| choſeFment vous pourrez endurer des ardeurs eternelles. Si la plus | 
ne nolpetite ctincelle de feu eft inſupportable enla moindre par- 
nes,ngſtie du corps, que ſerz.ce quand il ſera jette tout entier 
urſtitgdans des flammes devorantes, & cela non ſeulement pour ] 
,& dolffquelques heures ou pour quelques jours, mais.pour toute } 
ous ſolfl'eternits ; Tellement que quand vous aurez paſſe pluſteurs 
frot, milliers ? 
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milliers Yannees dans des tourmens qui ne ſe peuyent 
primer, vous ne ſerez pas plus preft d'en fortir, que Wourr? 91! - 
Feftiez le premier jour que vous y ſerezentrez PenſFp!© 2vcc 
bien, je vous prie, & confiderez en meme temps qu ndre les 
ſera 12 indubitablement le fruit que vous remporxtere2 n laiffer J 
yoir neglige votre ame, Donnez-luy done quelques {1<2t Proc 
a cette ame precieuſe, quand ce ne ſcroit que par comſemeure © 
fion 'du corps, qui doit neceffairement avoir parti» 19" © 
. miſere. + recevo! 
7. Le troifieme motif du ſoin que Von prend des cho aiſe de 1 
Ceft le danger on on les voit par les ennemis de dehorg's aV0ns 
par une mauvaiſe conſtitution interieure. Je dis prenſſ £09Jour! 
rement le danger od on les voit a egard des ennemigIife- 4+ P 
dehors, & tel eft celuy od eft continuetlement la brebÞPgcrevX 
Pegard da loop, qui eft tobijours preft a la deyorer; ce PParenc 
augmente le ſoin & la vigilance du berger. Or Vameg} Mal. 
juftement en c&t &tat 1a,car elle court inceflament de graff J9ab2 - 
{ desriſques a Pegard du monde, de la chair, & du diabſrlcr de 
_ quiſont ſes ennemis fi declarez & fi connus,que le premiſprtellem 
| ae que nous faiſons en fayeur de ndtre ame, eft de laſſnens & 
. declarer une guerre Eternelle, ce que chacun fait en (53 M2 
 Bapteme. Et quiconque apres cela fait la moindre ti ord Vo 
«ve ayec aucun de ces ennemls, ne trahit pas ſeulement {gs 19051 
- ame, mais viole lachement ſon vceu ſolennel, & devi ifſante ; 


ore 3 confideration qui merite bien que l'on y penlf dition, 
 ſerieuſement, Mais afin que nous puiffions mieux con Banero 
| nt de ni 


- prendrequeleft le danger od Vame ſe trouve a ce premigt® 

Gard, conſiderons un peu la qualits de ſes ennemis, P&&3L 
 8.'Bn laEverre il y a diverſes choſes qui rendent un ent oub! 

| nemy redoutTble : La premiere eſt ſon adrefle & ſes-ruſe 1vY3 
qui orit ſouyent fait-remporter la viQtoirez &4 c&t &gardÞ5,'< 3 
| le Diable eft un dangereux adverfaire, 11 y along-temgy YYi0n: 
* Uuiil a donne des preuves de fa ſubtilite, en ſeduiſant nos 1NtiN 
| Premiers parens, quoy qu'ils fuffent beaucoup plus habileg|''© 8uE 
- quenous ne ſommes; deſorte qu'il n'y a pas lien de $'eton emple: 
| ner Sil nous trompe & Fil nous ſurprend, Secondement{9+ C0 
E la vigilance & PaRivitedoivent faire crairfdre un ennemy$? 11 1 
| & C'eft en quoy le Diable ſurpaſſe toutes les autres creatus iſonna 
| res. C'eft ſon metier & ſon affaire que de travailler Ion 
notre ruine;en quoy il n'eſt jamais pareſſeux, 1 Pier. 5.8 _ - 
UL IC 


FIG = $3 


euyent P R E FE A C E, 


r, que Wourne tout 4 Pentour de nous, cherchant qui il pourra devorer. 
Penſpie avec une telle diligence toutes les occaſions de 
mps quiEndre ſes avantages ſur nous, qu'il eft bien affeure de 
rterez 1 laifler jamais echaper aucune. 3. Quand un ennemy 
1ques (Fient proche de nous, il eft bien plus acraindre que quand 
2r comſemeure dans une grande diftance ; Lors qu'il eft encore 
r partzn, Vona du temps pour Sarmer 8 pour ſe preparer 
Þ recevoir, au lieu que Sil eft pres de nous, ul luy 
des chef aiſe de nous ſurprendre, La chair eft un ennemy que 
dehorgus avons tofijours a ndtre porte, & dans notre ſein ; elle 
lis premſ$ todjours pres de nous, pour trouver Poccafton de nous 
nnemig{lire. 4. Plus un ennemy eft lache & perfide, plus il eft 
la breþilngereux. Celuy qui cache ſes mechans defleins ſous 
er; ce(Fpparence damitie, eft celuy qui peut faire le plus, 
r Vameg mal. Et Ceft encore ce que fait la chair ; qui com- 
t de graff Joaba Abner, 2 Sam. 3. 27.en faiſant ſemblant de nous 
du diabſrier de paix, nous porte des coups qui nous bleflent 
e premiſprtellement. Elle semprefſe de nous fournir des divertiſ- 
ﬀ de lejnens & des plaifirs, comme fi elle Sinterefloit fort pour 
ait en (us; mais elle cache un amegon ſous cet appas*& ft Von 
indre trFnord Von eft perdu, 5. Le grand nombre de nos enne- 
2ment {5 nous les dpit rendre plus terribles. Le monde eft une 
: devieſifſante armee contre nous; Il n'y a point d't&tat, ni de. 
| y penſ{Þdition, nia peine aucune creature, qui ne combatte 
eux conf©1quefois contre Vame. Les honneurs du monde ef{a- 
e premig$"t de nous gagner par Forgueil, Et les richeffes, parVa- 
nis. Frice; La proſperite eft une tentation qui nous fait ſous» - 
nt un egfit oublier Dieu ; Ladverſite nous fait murmurer con- 
: ſes. ruſe lvy; Et ndtre propre table devient un piege contre 
&t Egard$5,le manger nous portant a la gourmandiſe, & le boire 
ng-tempy /Vrongnerie. Nos compagnies, & meme nos amis les 
iſant noÞ3$ intimes, prennent quelquefois parti contre nous en 
1S habileſfte guerre; lors que par leurs perſuaſfions ou par leurs 
de $*«tonemples, ils nous portent a offenſer Dieu. 
1dementJ9+ Confiderez bien toutes c:s choſes, & me dites apres* 
ennemyÞ2 it Yame <tant ainſi environnte & afſſegee, ſe peut 
s creatuÞſonnablement endormir. Dalila meme diſoit bien a 
vailler Ion qu'il etoit temps quiil geveillaft, fors que les Phi- 
Pier, 5. $44"0s etoient fur luy.Et notre Seigneur nous dit, Mate24-4 3s 
me file maitre de la maiſon euſt ſceu a quelle heure de la 
| nuit 
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nuit le larron euft di venir,il auroit veille,& 11 n'auroit 
ſouffert que ſa. maifon euſt efte percee, Or nous 
parmy des brigans, ne devyons-nous pas donc nous { 
ſur nos gardes en tout temps? Et cependant qui eftqF? ſon 
nous qui a de ſon ame, qui eft Ja plus precieuſe choſe tolt Pp 
poflede, le m&me ſoin qu'il prend de ſa maiſon, - fi Vent 
autres choſesles moinsconfiderables, qui luy appar en or 
nent ? II eſt a craindre que ndtre ame n'ait ſujet del ron ju; 
faire le meme reproche que Chriſt faiſoit a ſes Diſcip »aolwap 
Eſt-il ainſi que vous nayex pts veiller une heure avec moy 7 ton les | 
F croy que pluſizurs de nous ſeroient bien en peine de le ndtre 
quand ils ont donne une heure a veiller a la conſerv; bee. NOS 
de leur ame, quoy qu'ils la ſgachent continuellement affection 
vironnee de ennemis tres-dangereux. Quels doi me rebe 
donc eftre les perils of eft expolce cette pauvre ame, 1rahoax 
tre Iaquelle Pennemy employe inceflamment-tout ce OR 
a de force & MVinduftrie pour la detruire, ſans que fe (Fave 
vyoulions faire aucun effort pour la conſerver ? & que —_ 
laiffons au meme  etat qu'une ville affiegee, qui n'a -ngn 
Ni gardes ni defenſe, ſeroit prefte de devenir la proyt C " 
Vennemy. Confiderez encore cecy, vous qui oubliez =. 
& qui vous oubliez vous-memes, de peur que voi = 
fogex arrachex,d& qu'il n'y ait perſonne qui vous delivre,Pſ.50 on d 
| TOs Mais jay dit que les choles peuvent eftre en dan + auyal 
Cune autre maniere; afſavoir lors qu'il 8'y renco om pl 
quelque deſordre ou quelque indiſpofition au dedans. —_— 
le eft ſouvent la condition de nos corps 3 ils ne ſont: cn 
ſeulement expoſe? aux violences dn dehors, 11s ſont. 4 m me 
malades & indiſpoſez; & alors-nous ſentons aflez qhr wqctbts 
ſont endanger, & il reft pas beſoin que 1'on nous averſjj Aon 
de les ſecourir z Et tel eft auſh Petat de nos ames. yy | 
nous eftimons malades les parties du corps qui ne fontfſance ; 
bien leurs fonftions; Et nous trouvons que le god &tu b 
deprave lors qwil ne juge pas bien des viandes, & queſt a is , 
ftomaceſt en deſordre lors qu'il ne fait pas bien la di2sFion et 
| _ a pt _—_ {i le meme jugement de Ih3 _ 
puts qu'il ſe trouve du Uere e ronfſhumai 
FE AN hy reglement dans les fonctionſhumain 


ncoup d 
il a'y ail 


. H- : gommun 
11. Ses trois facultez principales ſont, Ventendemiuetle D 
la volonts, & les affe&ions. Et il n'eft pas beſoinit ſeule! 


beaud 
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coup de preuves pour montret qu'il n'y en a pas.une” 
il a'y ait du deſordre. Que Von examine ſerieuſement” 


auroit! 
nous 


nous ( 'on ex ſeme 
ui ef" ſon propre cceur. Que Von confidere combien lon : + 
> choſeÞ1oit peu les choſes ſpirituelles, 8 que Von die apres 
iſon, a fi Yentendement n'eft pas obſcurci. Qu'on obſerve 


nbien on eft plus enclin a vouloir le mal que le bien; Et 
Ion juge de la fi la volonte n'eſt pas depravee. Qu'on 
onvienne enfin combien eft ardente la paſſon que on 
ur les plaifirs- du peche, -& au contraire combien eft 
le ndtre amour enyers Dieu, & combien ſont languiſ- 
tes nos inclinations pour ls ſaintete ; Et que Von die fi 
affeions ne ſont pas dereglees, & fi elles ne ſont pas 
me rebelles contre la raiſon naturelle de Phomme. Or. 
nme dans les maladies corporelles, le premier pas vers 
puerifon, eft d'en reconnoitre la cauſe. 11 eft neceflaire 
de ſcavoir comment I'ame eft premierement tombee 
;scette indiſpoſition, & Ceſt ce que je vay dire en peu 
nots. 


| appat 
1jet det 
S Diſcip 
c moy 21 
eine de 
onſerv 
lement 
els dot 
re ame; 
out Ce 
as que 
& que 


qu! 1922. Dieu crea Adam le premier homme ſans p&che, il 
2 PrOYÞ gonna une parfaite connoiflance de ſon devoir, &ille 
ubliexz Merit de forces qui le rendoient capable de faire tout ce 
qe "0S ttoit requis de luy, pourveu qu'il youluſt ſeulement 
re»Pſ.5% ſervir, L'ayant ainſi cree, il traitta une alliance; avec: 
> en dat , Qui portoit en ſubſtance, que $'il continuoit dans, Fo. 
_ TencOlflffance aux Commandemens de Dieu, ſans ſe laiffer al- 
ledans. F;. commettre aucun peche, cette force ou perfeQion 
ie ſont Fn ame ne luy ſeroit jamais dtee 3 Et qu'outre cela il 
Is font Amourcoit point, mais qu'il ſeroit enleve dansle Ciel 
aflez qr y jotiir d'une beatitude eternelle ; Mais f1 au contrais 
us aVErigil ſe rendoit coupable de peche en deſob{-ifant a Dieu, 
ames. Stantluy que ſes deſcendans decherroient de la con- 
ne fontſance, de 1a perfeQion, & de Ja force dont Dieu Pavoit 
le goulttu pour accomplir ſa volonte;, & de plus qu'il ſeroit 
, & qUueEt a la mort,& non ſimplement a la mort,mai, a la dam- 
:n la d18Fion eternelle dans les Enfers. 
t de lalz, Tel fut Paccord fait avec Adam, & avec tout le gen- 
fonctionfhumain en ſa perſormme. C'eſt cer accord que Fon appel- 
gommunement la premiere Alliance ; en conſequence de 
tendemiffletle Dieu luy fit. un commandement particulier, qui 
3 beſoinJit ſeulement de $abftenir de marger du fruit d'un cer- 
beau tain 
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tain-arbre qui &oit dans Ie jardin ov Dieu Pavoit plaſſſamnatic 
Mais Adam: poufſe par Vinſtigation-du-Diable, mangea(@'ande <: 
fruit de Varbre defendy, & par cette tranſgreflion att{92v0% V6 
Iz malediftion de Dieu ſur luy & ſur toute fa poſterits Vcc 10Þ 
ilperditainſt par ce peche la-parfaite connoiffance quiiiff *7- C* 
voit de ſon devoir, & le pouvoir de Paccomplir; & ng$9 12-per 
tous Etans fais 21'image de ce ptcheur, ſommes auſfi: de® Þriev 
nus ignorans & incapables-de connoitre le ndtre 8& def! decl 
faire, ayans une grande repugnance pour le bien, & ff te/+ d« 
Incligation 8 une entiere diſpoſition z nous:porter a toi xdente, 
ſorte'de mal; comme un eftomach malade qui abhay2if com! 
toute la bonne nourriture, &qui ine demande que lesd 
ſes qui lay ſontles plus contraires. | 

14. Vous voyez done maintenant & dot nouseſt venſÞ< {00 EF 
cette maladie de Yame, 8 que Ceſt une maladie:qui vaſe 
ſemblablement ſe trouvera mortelle. Ainfi- Jeftime qÞV cnt: 
n'eft pas-deſoin d'en dire davantage, pour vous: perſuaſ V2 U 
-dudangerod le trouvent vos ames. Je croy meme-quil} 19: P; 
a{ujetdecraindre, que la deſcription de ce danger ne wfUonte 
fafle' croire qu'elles ſont dans ur &tat deſeſpere; maisgPÞW Vac 
-que cette imagination ne vous ſerve pas de pretexte pd eVIONs I 
-yousen faire negliger le ſoin, je vay me hafſter de wif <(0it ur 
faire voir le contraire, en- vous propoſant le quatrie l'ob.wvien 
motif de nos ſoins. - jt Fes Serm 

45--Cequatrieme motif,eft Papparence quiils ne: ſergÞ0n Evat 
pas-inutiles, & que nous conſerverons par leur moyer harge 
choſes pour leſquelles nous nous-intereflons;car quand calſÞredire, 
| > eſperance de ſuccez nous eft dtee, nous n'avons payPAacroit « 
courage d'agir, Un medecin abandonne ſon malade | reſts & 
quil le void hors d'eſperance de gueriſon, & qwik-trouſctte Vo! 
que c'eſt une chioſe inutile que de luy faire prendre qjfÞ9n Red 
que ce ſoit ; Au lieu que &ily a ſujet d'eſperer qu'il pow, 22+ L 
revenir en conyaleſcence, il luy ordonne & luy fait priff ſatisfa 

dre des remedes. Or ſur cette confideration, nous ay Einent 
grand” raiſon de prendre ſoin de nos ames, qui ne {{mmes 
point en un etat ft deſeſpere qu'elles ne puiſſent eftre g eur vie 
Ties, {1 nous ne negligeons rien de ce qui depend de ns offe1 
pour leur procurer leur gueriſon. _ {3 
'- 16. Carquoy que par le peche Adam tout le genjÞe1ne dt 
humainſoit enyeloppe dans VArreft d'une eternelle aſ*omp!. 

: damnatil 


©. 


: 


= V8 
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Mamnation, 'neantmoins la miſericorde de Dieu a efte fi | 
Frande envers nous gue -de nous avoir donne ſon Fils, & 
avoir voulu traitter par ſon moyen une-nouvelle alliance 


Rerits vec nous, quoy que nous euſſians viole la premiere. 

ce quiii 17. Cette ſeconde alliance a eſte faite avec Adam, & 
, & ng$8 la perſonne avec nous, incontinent apres {a chiite, Elle 
offi: det brievement contenue en ct endroit de la Genele, 


Wicu declare, Geneſ. 3. 15. que la ſemence de la femme briſera 

I teſte du Serpent» Et elle comprend, comme faiſoit la-pre- 
edente, de certaines,promeſſes, des graces que Dicu nous 

1i abhoffoit communiquer, & de certains devoirs dont nous.ſom- 
16 les gfÞ£5 obligez de nous acquitter envers Dieu. | 

{ 38. Dans cette alliance Dieu promet d'envoyerau mon- 
-ef+ yeni} 100 Ells unique, qui eft Dieu, egal a luy, pour eftre 


qui vN tit homme ſemblable & nous en toutes choſes, excepte leptche, & 
time qÞour entreprendre en ndtre faveur toutes les choles que. 


& Vay dire, 

19. Pcemierement, de nous faire connoitre toute la 
Salonte de ſon Pere, .en nous aflurant que nos efforts 
isaÞour Vaccomplir luy ſeront .agreables, & que nous en re- 
vrons meme une glorieuſle recompenſe.de la main. Et 
-© ctoit une des principales parties du deſſein de fa venve; 
quatri0-vient quit -S'en.eft acquitte avec-tant de ſoin dans 
{cs Sermons & dans les preceptes que tians trouyons dans” 


we 


ne ſ-rſon Evangile, en quoy il a-efte notre Prophete. Carla 
moyenFharge des anciens Prophetes n'<toit pas feulement de 
uand calf edire, mais auſh d'inftruire. Et notre devoir en cet 


ns payFadroit eft de Vecouter ſoigneuſement, & d'cfire tohjours 
aalade |@Pprefts & diſpoſez 3 eftre infiruits en la connoiflance de 


riktrofKette volonte de Dien, pour la revelation de laquelle ce } 
ndre qjf}on Redempteur eft deſcendu du Ciel. ef ri E 
il pom}. 20+ La ſeconde choſe qu'il devoit-faire pour-nous, eftoit 
fait priſe atisfairea la juſtice de Dieu pour nos pechez, non fep-.! 


Mnent pour-celuy 'Adam, mais pour -ceux de:tous- les-+ 
hommes gui ſe repentent & ui reforment ferienſement- 
eftre gffſeur vie; de nous obtenir par ce moyen la-remitſan de -: 
1d de ns offenſes, & la faveur de Dieuz & de nous racheter | 

- aink de Venfer -& dela damnation eternelle, qui:eftoit ila 2 


OUS Ai 
ut -ne 


le genfjP<ine devea ndtre-peche. Toutes Jeſquelles choſes-il a, } 
nelle aſ<complies en ſa-mort, Seftant offert en ſacrifice pour les | 


amnati 


a 2 pechcz! 
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pechez de tous ceux'qui les pleurent & qui les aban pndeme 
nent,” Car Cttoit la charge du Souverain Sacrifica{pvr 3015 
d'offrir- des'Sacrifices pour les pechez du peuple. Eeon'cr le: 
nous deyons faire icy, c'eft premicrement de nous reps quiert 
ſcrieuſement de nos ptchez, & de nous en retirer, | eft notre 
quoy la mort de Chrift ne nous en obtiendra point le de g 
don. Et ſecondement d'eftre pleinement perſuadez quiF"rs cnc 
nous en uſans ainfi, nous jotiirons de tors les fruits de de nc 
Sacrifice : Tous nos ptchez quelques grands, & en qÞ\"< ® lu! 
que nombre qu'il ſoient nous ſeront pardonnez, & n9315 Pre 
ſcrons garantis des peines &ternelles auſquelles ils nf 11va"l 
avoient expoſez, Les Sacrificateurs devoient auffi bi {<c0urs 
le peuple & prier pour luy. Et Ceft encore ce que C $8 (ervan 
fait pour nous. 11 avoit en charge expreſſe du Pere 22. En 
nos bEnir, ſelon que S. Pierre nous le dit au Chapt ! 
troiſi-me du livre des Ales, Die a envoye ſon fils Jeſus il Cieu? 
vous benir; Et ces paroles, En retirant un chacun de vous POV! 
25 mauvaifties, nous montrent en quoy confifte cette þ remiere 
diftion. Les moyens qu'il a employez pour nous retirerſſ"* 4%< 
nos iniquitez,doivent eftre regardez comme les plus geF5905 1 
ges de toutes ſes benediftions, Et pour ce quieſt de (PÞ*<* & d; 
Interceilion, il ne Sen eft pas ſeulement acquits ſur}2"s poi 
terre lorſqu'il y <toit, il la continue auſſi todjours dangÞ"*c<Pp"* 
Ciel. 1! eft ffs 4 la Yextre de Dieu 0% il fait requeſte o"! © Þ4 
mousy dit $. Paul, Rom 3.34. Ce que nous avons a fa aceſſam 
icy, Ceft de ne point reſtter ces grand?s & excellen ul nous 
h benediftions, mais de les vouloir bien recevoir en ndIÞ9ies d' 
- detournant de nos pechez, & de ne nous rendre point in ables. 
les'ſcs prieres & ſon interceſfion, qui ne ſFauroient jam 23: © 
avoir defh-:ace pour nous,tant que nous continuerons daffe 29V5 \ 
aucun peche. Þ fait po 
* - 21.Latroifieme choſe que Chriſt devoit faire pour nonſÞ22de3 
Cetoit de nous rendre capables Uaccomplir ce que Djs YO! 
nous commande, en nous donnant des forces ſuffiſaf#&Þplf 
pour cela, - Et ceft ce qu'il a fait, premierement en re repris 
chant de larigueur de la Loy donnte a Adam,qui condalffſerV1r * 
noit le moindre peche a des peines Eternelles, en nous (T ita: 
mandant ſeulement que nous faſſions de bonne foy & iff *9Ph©! 
cerement tout ce que nous pourrons; & en ſe contentalP**+ ( 
quand nous y manquons, de ndtre fincere repentanq$9s ſo 
Second 
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les abancondement en envoyant ſon $. Eſprit dans nos cceurs. 
SacrificaFÞur nous conduire, & pour_nous donner la force de ſur- 
ple. -Eeſonter les tentations du peche, & de faire tout ce qwil 
1us repe&9uicrt maintenant de nous ſous PEvangile. Et en cecy 
etirer, {© <ft notre- Roy ; Car Ceft le deyoir des Rois decondui- 
ointle &-& de gouverner leurs ſujets & ide les defendre contre 
adez qu"rs ennemis, . Ce qui'eſt requis de nous en cet endroit, 
ruits deicft de nous montrer ſujets obeilfans, er nous laiffant con- 
' & enqiÞvire 2 luy, & en nous ſofimettant a toutes ſes loix, ſans 
7, & g@mais prendre party avec aucun rebelle, c'efta dire, en 
s ils vivant jamais en aucun peche,cn implorant ardemment 
auſſi bþ&& ſecours de ſa -grace pour les ſurmonter tous, & en nous 

que ChÞ ſervant ſoigneuſement pour ctt effet. 
Ju Pe&re$- 22. Enfin, il a acquisa tous ceux quiluy obciront fide- 
1 ChapiEment, un heritage eternel de gloire, quielt le Royaume 
's Jeſus js Cieux, od il eft alle devant, afind*en prendre pofleſ- 
| de vous$02 Pour nous. Et icy ce que nous devons faire, cet 
cette beſſſemicrement d'eftre tres.ſoigneurx de ne: pas perdre la 
 retirerſart que nous avons ace glorieux heritage; ce que nous 
plus gFr90s indubitablement fi nous perſeyerons dans nos pe- 
eſt de cz & dans ndtre impenitence : Et ſecondement, de-ne 
its ſux Nous point trop attacher aux choſes du' monde, ſuivant le. 
1rs danrecepte de Apdtre. Coloff. 3.2. Penſez aux 6boſes qui | 
queſte pÞnt en haut, 4& non point 4 celles qui ſont ſur ta terre; 2Upirans 
"ns a faſceſſamment 3 la poſſeſſion de ce bien-acureux heritage 
xcellen$vi nous eſt prepars, en comparaiſon duquel toutes les 
r en na{Þoles d'icy bas nous doivent paroitre viles & mepri- . 
dint inyÞeÞles. 
ent jam 23- Celt la Pabrege de la ſeconde Alliance ſous laquel- 
rons da 20us vivons maintenant. On en voyant ce que Chrift 

Þ fait pour nous, & comment il s'eft acquite de ces trois 

our noi$'andes charges, de Roy, de Sacrificateur, & de Praphetez 
Jve DjFWs voyez aufli cequ'i] nous demande, ſans le fidele ac- 
uffhſadMpliflement dequoy, tout ce que ce bon Sauveur a en- 
en reſÞſepris & execute ennotre faveur ne nous ſauroit de rien 
condatfſervir : Cari! ne faut point gattendre qu'il ſoit jamais le * | 
nous (FaTikcateur d&aucun qui ne Vaura point pris pour ſon 
oy & fi *ophete pour Vinſtruire,ni pour ſon Roy pour le gouver- 
ntentaÞ*r- Que dis-je que tout cela ne nous ſervira derien? Si 
xentaneÞ0us ſommes fi malheureux-que de n6gliger la part que 
Second | A 3 nous 


F -* te queique faconque Von vecur, nous aurions! 
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nous avons-en cette. Alliance, nous-empirerons:mbmet 


*E > —_— = Yacqui 
coup ndtfe condition, & il-nous vaudroit mieux qui ces, 


. o | PIC 
-eult Jamais eu de telle alliance que la ſeconde ; car Bika 
Aaurons 'non ſeulemE@nt a irepondre d'avoir viole la 1 r 1 


comme ſous 1a-premiere, mais auffi d'avoir abuſe de 1a 


JTericorde de Dien, qui dettous les pechez eſt celuy qu 'Trinit: 


te plus eriant devant 'luy. Aulieu que ſi nous en acy —_ 
Pliffons fidelement les:conditions, en nous appliquant, 3.174 
cerement & de bon cceura obeir aux preceptes de Cliff... 3:fe 


ſans vivredavantage dans aucun peche, &en lamen 


4  BE(prit [ 
- & en abandonnant-ceux dans leſquels nous avons deja <p 


<n, il ef certain que nous aurons part 3 toutes tes gf 
de Chr iſt. ; | | * 
24, Et maintenant vous yoyez combien pen-de rat 
*ous avezd'abandonner 1les:interefts de-vos ames, 'ſut 
| imagination, que.ce ſeroit inutilement gue vouſ: 
donneriez vos foins, puifqu'j! eft evident que cela 
point, maisplitoft quiils keur ſont abſolument neceſſay 
& quiils1eur -peuvent.cftre tres-avantageux. Si cles, 
voient pas-efte rachetbes par Chrift, elles ;feroient df 
"une condition tout afaitdeſeſperce, & ice ſeroit en - 
Yue nous en'prendrions-aucunſoin. Et d'aitleursf1.1a; 
tore de la 'Redemption-eftoit telle, gue Von paſt eftre 


X qui $ 
ieſt Pau 
equi qQ 
ns: hon! 


quiil anroit 6t6 inutile de prendreaucun ſoinde nos ag 


Mais le bon plaifir de Diena efte d'en ordonner de ta cetuy qt 
tfoxte, que ce reſt quepar les ſoins que nous leurdonnr condi! 
gu'elles ſont rendues capables de joliir des avantages Q les ſau; 
Chriſt teur a acquis, 27. Pa 


25. Etfiapres tout ce-que Dicua fait pour le ſalut fk propo 
nos ames, nous ne voulons pas prendre le moindre ſonffendre ſo 
nous 'mEmes, nous meritons bien-de perir. Quand Bye agir 


medecin entreprend de traiter un'malade de quelque Sf fait-y 
ladie qui parot deſeſperce, & que par ſon adrefie it Wire gue 
pent retirer, pourveu iſeulement qu'il veiulte &aflujetſeſa wil & 
aux regles qu*i}luy preforit, ne jugez-yous pas que ce ne (aur, 
tade 1a eft ennuyt de fa vie & qu'il a-deffein de moung,.. 
quand itrefuſe &obſerver-ces regles? Ainſt certainemt revene? 


H faut que Phomme ſoit -ennuye-de fon ame & qwilf. ane «, 


velille faire perir.lorſqu'il en-abandomne le ſoin,8&:quiSer en to 
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T. Facquieſcer z;des conditions aufſi aiſces:que celles.qui 
UX QUUS cont; propoſces: pour la ſauver. | 
3 CAT 5, Vous voyez la grande charite que Dieu a fait. paroi« 
= S pour nos ames. Toutes les perſonnes de la. gjori- 


'Trinite, le Pere, le Fils, & le $. Eſprit,;ont trayail>. 
S. teur. bonheur. Le: Pere a donne- ſon Fils unique; 
&1 eO0 Fils ct donne ſoy-meme & geſt depoiille de ſa gloire, 
liquantÞ -ndurs la cruelle & ignaminicuſe mort de la. croix lang 
re deflein que dempecher. nos ames;de: perir; Et le 
c(prit: (e tient: avec nous, & eft auifi; affidu- aupres.de 
Ks, que Sil en attendoit quelque avantage confiderable, 
> n0us.offrant incefſamment. ſa grace pour: nous rendre 
Þables des choſes qui peuvent ſauver nos ames.. Et it. 
ire ff ardemment que nous Pacceptions,que quand.noug 
1-5, "refuſons, FEcriture nous dit gu'il reſt contrifie; Epbeſs 
Ne VOUE--o.* Or quelle plus grande indignitEponvens-naus.fai-, 
v2 Dieu que'de mepriſer ce qwilteftime:11-fort,; & de.ue 
"I juger _ du moindre-de: nos. ſoins des ames: pour 
*Swelles ]c{us Chrift a voulu repandre-ſan ſang;tres pres 
DSux 2? Lorſquiil: et queftiondes choſes de ce mande,nous 
"Yons: accontume- d'en faire cas felon Veftime qu'en ont 
Mx qui $'y: connoiflent le mieux, Puis donc que Dieu. 
Yieſt Yautheur de nos ames, ent cannoit mieux 1a; valeur. 


urions Yequi quece ſoit, & quiil les-a; miſes # wnfi hayt prix, 
nos avons: honte'de les; negliger, quand ſe ne ſeroit.qu'a- cauſe © 
L ra 'T celuy quiles a: tant eftimees, ſur tout. a, cette. heure gue 
WH GO 


wr condition eft telle que rienque ndtre pure negligence 
F les lauroit perdre. | 

27. Payentin brievement parcouru, ſelon que jeme Ve» 
> ſalut Hh propoſe Vabord, les quatre motifs qui nous-portent a 


Ire ſoilfendre ſoin des choſes, & qui ne manquent. jamais a nous 
Quand Fre agir lorſqu'il eft: queſtion deccelles de cette vie. Jay 
ow ik fait voir combien il eft plus raiſonnable & plus. neceſ- 


Ure que ces motifs 1a produiſent le meme effet en nous, 
riqu'il Sagitdu ſalut eternel de nos ames, Apres quoy 
Fe ſaurois mieux conclurre que par ces paroles d'Efaie, 
Wt ſouvenance de cela, & reprenty courage vous tranſpreſſeurs, 
revenez a voſtre ſens, Eſa.46.8,C'efta dire,uſez-en avec vd- 
F ame ſelon que votre raiſon vous enſeigne qu'il en faut 3 
Fer cn toutes les autres choſes qui vous regardent.Et c'eſt - 

| a 
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PREFACE. 
2 quoy 1a juſtice meme vous oblige, Carc'eſtde 'ame, 
vous vient cette raiſon, par laquelle yous-vous condi 4 


dans toutes vos affaires, Et ſeroit-il juſte qu'elle nefi© 
aucun phony de cette raiſon qu'elle vous four 
Ce ſeroit comme fi le Pere de famille qui a ſoin- de pil 
voit a la ſubfiftance de tous ſes domeſtiques, eftoit en 
che par ces ingrats d&'uſer de ſes propres biens, & qu'il! 
le ſeul miſerable de toute fa maiſon qui mouruſt de fait 
- 28, Et comme la juſtice yous oblige d'en uſer de 1a fg 
C'eſt ce que vous demande-anfHi la compaſſion; Vous aff 
que votre pauvre ame doit eftre enfin precipitee dang 
abyſme de miſere inexprimable & eternelle, fi vous 
tinuez a-en negliger todjours le ſoin; Et alors il ſerat 
tard d'y penſer.. V3tre derniere eſperance eft &avoir 
cours a la miſericorde de Dieu; Mais ft vous avez mer 
cette miſericorde,& 1 vous en ave2 malheurerffementah 
ayec quel: front-pourrez-vous dans votre plus grande 
tremite implorer ce ſecours pour vos ames, Vous qui | 
aurez refuſe vos propres compaſſions, & qui ne leur au 


" 


; 
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peu quelquefois, & deleur donner au moins quelques-u 


eces keures perduesqui vous ſont ſouvent 1 fort a ch: SG ] 
qua peine ſayez-yous comment les employer. 
W29. Penſez-y bien ſcrieuſement, 8& fi vous voulez qf*s Dev! 
Dieu ait jamais compaſſion de vons, lorſque vous en auf ture, 
te plus de beſoin,: ayez compaſſion de yous-memes pendy ;J: /,; 
qu'il en eft encore temps, en donnant a vos cheres & pf} ©, are 


Ccieuſes ames les ſoins que yous leur devez, | 
30 Si tout ce que Pay dit juſques icy eft capable de wi. | 
perſuader que ce ſoin de vos ames eft un deyoir a que A 
yous eftes neceflairement obligez, tout ce que ay a fallfy '2Q 
en ſuite eft-de vous montrer quel doit eftre ce ſoin, quid 
en un mot, de faire toutes les choſes qui tendent a ren@) IH >; 
Fame heureuſe; car Ceft-la le but de nos ſoins. Et ce (FAST 
ces choſes que je vous vay maintenant apprendre. _ {ths 
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SECTION PREMIERE. 


onlez cs Devoirs de P Honime ſelon les lumieres de Ia Nas 
us enaulf ture, > ſelon la revelation de PEcriture Sainte, 


es pendl] de 1, Foy des Promeſſes , wed PE/perance oy la 
eres & Þ _ Cbarire, &c. frer ; 


Hle de vi 
yoir a qe? MY ES biens que e Jeſus Chrift nous a acquis 


yay a fall [2 
ſoin, quit] 


| ' puis que 1a Beatitude Eternelle et un de : |! 
ces'biens-la. Mais a cauſe que nous n'y a- 


nt a ren 
. Etce fOS UW) vons aucun droit juſqu'a ce que nous ayons. 
Ire. accomply la condition qui -eft requiſe de" 


is, quiconque deſire le bonheur de ſon ame, (& doit ap- 
Fuer a Yaccompliflement de cette condition,  J'ay tka 
Fen general quelte elle et; affavoir, que nous tachions 
| erement & de tout notre coeur ; d'obeir a ce que Dieu 
$'demande. Or ce que Dieu nous demande come 
| fikh pluficurs chokes, Et it faut auf que novs ſachions } 
B quelies 
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quelles elles ſont, c'eft a dire, que nous ſachions ce q s, Ma 
Dieu requiert maintenant de -nous , de Paccomplifienthiere qu 
au de Fomiffion dequoy depend ndtre bonheur ou ns 15 (e 
malheur eternel. | Mn & devor 
2, Dicu a tellement imprime quelques unes de ces ec loin 
ſes dans nos ames, que nous les connoiffons naturelÞites pa 
ment ; Ceft 2 dire, que nous connoitrions que nous lll 6. La 
mes obligez de les fatre quand nous ne Vaurions pas apitte cor 
par la revelation de PEcriture, Et cela ſe verifie par «us les C 
des Payens, qui nayans jamais otiy parler ny du VitMre la R 
ny du Nouveau Teftament, ne laiffent pas de reconnollff 7. De « 
qu'il y a de certaines choſes a quaygils ſont-obligez en g@nt la ve 
ral, comme a ſervir Dieu, a eſtre juftes, a honorer lake nous 1 
© peres & leurs meres , & A pluſiturs autres choſes ſemlfais part 
= bles. Et comme dit S. Paul, Rom. 2. 15, Leurs conſcieflogue, \ 
$"accuſent ou $'excuſent 2 ct egard ;' Ceft a dire, qu'elles WMeuteron 
diſent , S'ils ont fait leur deyoir ou non en toutes ces diſeme, q! 
ſes. JWement 
3. Il eſt vray que Chriſt a apporte une grande lumitent. Er 
2u monde, mais ſon deflein n'a pas eſte d*eteindre lesFeceptes 
mieres naturelles dont Dieu avoit eclaire nos ames ; tticulier, 
Pourquoy je vous donne avis en paflant, de ne rien faſſgne, & « 
contre la moindre de ces lumieres, je veux dire de ne vngile ſel 
Rifler jamais aller a aucune de ces aftions que la (as. 11 fau 
conſcience ſans autre lumiere que celle de la.nature, aier ; ma 
damne comme des pechez.. - + - Mott cediſi 
. 4 C'eſt un juſte ſujet de douleur a toutes les atÞples, -pc 
vrayement Chretiennes, den voir pluſteurs en ce tenſſſeux me 
Jui font profeſſion de piete, & qui neantmoins vivent (Wire de tv 
es pechez dont les Payens memes auroient horreur ; Wt qu'il 1 
gens qui croyent pofſeder un plus haut degre de lumiÞ Chretier 
. & de ſaintete que le refte des hommes, & qui cependÞ- Ceft 
commettent ordinairement des ations qui ſont contraFoles de | 
3 toutes les regles de Phonnetete. naturelle, & qui pF #ecle ſol 
tendent que leur liberts Chretienne conſifte. en partie} /obrement 
cela, C'eft une ſeduQtion dont il importe a tous ceux F'y de jufte 
ont 2 coeur le ſalut de leur ame, de ſe bien garder, (QÞY de rel 
ce ſoit donc icy une maxime pour s'en deffendre , que! donc | 
Religion on Fopinion qui permet aux hommes de of#s Dreu, 
mettre guelgue mechancete que ce ſoit, ne ſauroit eftrgpPMence p 
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ns ce off s. Mais bien que nous ne devions pas eteindre cette Ju- 
l'ficnicre que Diev a miſe dans nos ames , ce n'eft pourtant. 
ou nas 13 {cule voye par laquelle il a revele ſa voionte ; nous 
& devons donc pas nous en contenter, il faut chercher” 
e ces AFrec ſoin la connoifſance des autres choſes que Dieu a ree; 
1aturelÞiccs par d'autres moyens. | 
nous Wl 6. La voye que nous devons prendre pour arriver 2 
Das apitte connoifſance eft VF Ecriture Sainte , on ſe'trouvent; 
par Sus les Commandemens de Dieu qu'il nous a donnez-pour 
du VifMre la Regle de notre deroir. "4 
connoll 7. De ces Commandemens, les uns furent donhez dee 
z en 2Mnt la venue de Chriſt au monde, Tels ſont les preceptes' 
Drer laſſe nous trouvons epars dans tout le Vieux Teftament 5 
s ſem\3ais particulicrement ceux qui ſont contenus dans ie De-- 
conſcieSlogue, & dans ce Livre excelent que nous appellons le 
elles Wenteronome : Les autres furent donnez: par Chrift luy- 
*s ces Afleme, qui ajouta beaucoup, tant a la- Loy qui eft natu« 
Rlement empreinte en nous, quacelle diy Vieux Teftae 
de lumient. Et on les trouve dans Ile Nourean, dans les divers 
Ire lesFeceptes que luy & ſes Apotres nous ont laifſez ; mais 
1es; Offfticulicrement dans ce divin Sermon qu'il fit ſur la Mon=- 
rien fatgne, & qui ſe trouve dans les Chapitres 5. 6..7. de 'E- 
de ne vnegile ſelon $. Matthieu. | 
e la (&Qs. 11 faudroit parler de chacune de ces choſes en parti. 
ture, (Þier ; mais parce que cela ſeroit trop long , ce qui ren= 
| AMoit ce diſcours moins propre pour les perſonnes les plus 
5 les atÞples, -pour Puſage deſquelles ſeules il eft deftine, jaime 
| ce tenfieux me ſeryir d'une autre methode en faiſant un ſome - 
irent (Wire de tout cela-,. & en repreſentant ainſ1 le plus claire. ' 
reur; Wit qu'il me ſera poſſible, quel eft maintenant le'devoir 
de lumi& Chretien. 
cepend$s. C'eft ce qui ſe trouve brievement contenu dans \Jes: 
 contrFoles de VApotre, Tite 2. 4fin que nous vivions en ce pre= 
& qui } fiecle ſobrement, juftemint, 45 religieuſement. Ce terme: 
| partie] /obrement comprefid notre devoir envers nous-memes 5, 
as ceux (by de juſtement, ce que nous devons a nos prochains , & 
der, Jy de religieuſement , ce que nous devons a Dieu. Ce. 
Ire , queſt donc icy les poinQts dont je traiteray , ndtre devoir 
es de offs Dieu, Envers Now-meme., Et envers nos Prechains, Je 
oit eftrÞ\mence par notre devoir envers Dieu , parce que Ceft 
6; B 2 J= 
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le meilleur fondement fur lequel on puifle etablir & al 
rer les autres. | _ 
10. Notre devoir envers Dieu confiſte en plufteurs c 


ure doit 
Is font, 
I4. Li 
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MIN , Wance , NC 
| ſes, dont les deux principales ſont ; premierement, del... & 
| . connoitre comme Dieu z ſecondement, de n'en avoir pd. y a 

» . / . 
Mautre que luy. Sous ces deux pointts generaux , MW, 1t ce q 


compriſes toutes les choſes qui font notre devoir enyi 'engendi 
Dieu, leſquelles nous marquerons en leur ordre. FKcribuon 
11, Connoiltre Dieu comme Dieu, Ceft croire qu'il yant rie 
un Eſprit glorieux & infinj, qui a efte de toute cternite,. perſ 
gui n'aura Jamais de fin ; qui eft ndtre Createur , nd; jcure. 
Redempteur, & notre SanQificateur , Pere, Fils & Salife 14 que 
Eſprit, . un Dieu benit eternelNlement ; qui n'eft ſujet 1111 
aucune alteration, mais qui eft immuable, qui n'eſt pgnrenve: 
&ane ſubſtance corporelle , qui puiſſe eftre Vobjet de Wes les H: 
tre vie, mais qui eft ſpirituel & inviſible , lequel audſye choſ 
homme n'a vu ni ne ſauroit voir, comme nous le dit} ierge,. 
potre,. 1 Tim. 6, 16. qui eft infiniment grand & excellq; pluf 
- ay de-la de tout ce que nos efprits ſe le peuvent imaSerſonne 
ner. qui n'a regu ſon Eſtre de perſonne , & qui le donftc. Ma 
a toutes choſes, ' "Yui ſont 
12+ Nons devons croire de luy toutes ces veritez a Wai que « 
gard de ſon Eſſence, mais outre cela il nous eſt repreſalipns les. 
dans:VEcriture par pluſieurs perfeftions qui luy font Fre, qu' 
tribuees : comme ſont celles d'avoir une honte, une Mffeljs jon 
ricorde, une verite, une juſtice, une ſagefle, & une plifhretien, 
' fance infinie ; d'eſtre ſuffiſant a ſoy-meme , de connollf 16, 7, 
toutes choſes,de les conduire,& de les gouverner par ſaMhntenye: 
vidence , & den difpoſer, & Heftre totijours preſentFeſt ge | 
tous lieux. C'eſt lace que les Theologiens appellentFones 
Attributs de la Divinite : Et nous les devons tous revkce nous 
noitre, ſansen avoir le moiſtidre doute ;, Ceft a dire, Met. ce q 
nous devons fermement croire que toutes ces divines M creance 
feions ſont en Dieu en un ſouverain degre, & tellemah; comn 
qu*elles n'en peuvent eſtre ſeparees, n'eftant pas pollexcuſab 
qu'il ne ſoit toli}ours infrniment bon, miſericordieuXx , Þ 17, Er 
Titable, &c.' | | yy ren 
}- Mais reconnoitre Dien pour notre Dieu veut Mey & c 
encore plus que tout cela. Car cette fagon de parler iſt ſyus ce 
porte que nous luy rendions tous les ſervices qu'une 


CHRESTIENNES, SctQ.1. 6 
Wore doit a ſon Createur, & je wen vay vous dire quels 
"8's ſont, GS | 
_—_ Le premier eft la Foy, Ceft a dire, une ferme cre- 
ac Ince , non ſeulement de ce qui a deja eſte dit.de ſon Eſ- 
oir pl ence & de ſes Attributs z mats aull: de ſa Parole, quand 
«0 I0usS Y ajoUtons une pleine foy , Croyant fermement que 
: al out ce qu elle dit eft parfaitement 7Eritable, Cette Foy 
p engendre neccfſairement de Vinfa'llible verits que nous 
- quit ttribuons a Dieu, & que nous ſuppoſons eftre en luy, n'y 
al yant _ de plus naturel, que de croire tout ce que dit 
"1 oe ne perſonne que Pon ſcait eftre veritable. Or la Sainte 
be 0d criture eſtant la parole de Dieu, nous devons conclure 
ft ſuje e 1a que tout ce qui y eſt contenu'eſt tres-vray. 
'eſt pd 15eIly a quatre diferentes eſpeces de choſes qui y ſont” 
et de NSO0ed, premicrement les affirmations. Telles ſont tou- 
ok wl es les Hi oires de la Bible, quand il eſt dit, que telle & 
i 06h lle chole eft arrivee ainſi ou ainf; Chrift eſt ay d'une 
rs (7: il a efte mis dans une Creche, &c, Et tels auffi 
bee [85 DUO. points de Doctrine 3 comme qu'il y. a trois 
Jo os erſonnes en la Divinite que Chriſt eſt le Fils de Diev 
lo {38 Mais ce n eſt pas afſez de croire que toutes les choſes 
_— | ſont ans couch ES dans PEcriture Sainte eft veritable, 
'epreſe uis ave ; eſt pour notre inſtruttion queelles ſont ecrites ; 
y for ous es aha” auffi conſiderer 'dans cette vie; ceſt a - 
Mien 5 A AS ras faire le fondement des. maximes de la 
os in on retienne, pour y. edifier en ſuite la vie du 
var ſa | oy Les Commandemens ſont la ſeconde forte de choſes 
preſent} i Ge 1, en | Ecriture Sainte z' Nous devons croire que 
Helleiit] ; Tay quiils viennent, & qu'ils ſont tres-juſtes, & 
3: wal rs dun tel Legillateur ; mais i! faut que cette cre- 
Wn bout po a obeir a ces commandemens, faiſans en 
Nevo Fra que nous croyons juſte & raiſonnable ; autrement 
cell once Je nous wo oe c'eſt luy qui nous a donne 
as a ; Avaiowy emens, ne {erviroit qu'a nous rendre plus 
IeuX , | 17, En troifieme lien, VEcriture contient des Menaces 
ane FP y rencontre plufieurs paflages qui dEnoncent Vire de 
varierhi a ceux qui continueat de vivre dans leurs pechezs. 
une ous cette denonciation ſont cantenues toutes les puni» 
B' 3: t:0ns- 
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tions & toutes les miſeres ſpiritnelles ou temporellesMex i acc 
cette vie,. & une eternelle deſtruction en la vie'avem ayons 3 
Or nous deyons croire tres-fermement que ce ſont les mn prom: 
nacesde Dieu, & queelles auront infailliblement leur eflieſperan 
z-Pegard de tous les pecheurs inipenitens. ' L'alage da )mption 
que nous devons faire de cette creance eſt de. nous garde ſon M 
des pechez auſquels cette punition eſt denoncee; auttGuvrage, 
ment ndtre creance ajoute-a notre crime, puiſque nafſhy auroi 
continuous volontairement a pecher en depit de ces mffeponſe 1 
naces, | TY Lene _ © *Ruenous 

18, En quatricme lien, VEcriture continent des Phe folie. 
meſſes qui regardent tant nos corps que nos ames. I! your nou 
pluſieurs Promefles qui regardent le corps, par leſyuelln qu'il s 
Dieu nous affure qu'il luy fournira toutes les choſes nedlſſutes ſes 
ſaires; ]'enmarqueray ſeulement une, Mart.6.33. Cherchomme u 
premitrement le Royaume de Dieu, ſa FaſticegdF toutes ces cholFous atta 
ceſt adire, toutes les choſes exterieures qui ſont necefliÞfendre pc 
res, vous ſeront ajoiztees par deſur, Mais icy il faut'rems autres 
quer qu'il nous faut premierement chercher le RoyaumeFerand c 
Dieu & ſa juſtice, c'eſt 2 dire,en faire notre premier & plifens de bi 
grand ſoin, pour le ſervir & pour lay obeir avant que ndF: 20. Ct 
-  puiſſions pretendre aucun droi@t aux effets de ſes Promiſne quico 
 . es, meme a Pegarddes choles temporelles : Il y a: pluWhrift In) 
eurs promeſles qui ſont faites a Vame, nous trouvons celSpeler les 
qui luy cft faite de trouver du repos & du ſoulagentetiÞieu 4 ent 
Matth. 11. 29, Charges mon joug ſur vous, W apprenez de  iin de nou; 
que je ſuis debonnaire 4 humble de ceur, W-vous trouverex Mtourne! 
pos 2 V5 ares, Mais la il eff evident qu'avant que de paſſous ait d 

' yoir joliir. de ce repos, nous deyons avoir charge ſur nd 21: Et 

le joug de Chrift, en devenant ſes ſerviteurs & ſes dilftde la 
ples. En un mot, il y a des promeſles faites 3 Yame Ftil, -s'e/ 
# routes les graces de Chriſt : mais ces promeſles ne ſe falffute inigu 
WL qu'a ceux.qui accomplifſent les conditions qui y ſont. afdonne 2 
© poſces ;, celle du pardon des pechez, a ceux qui. Sen Mw nous, 
peatent'; celle de Paccroiflement de graces, a ceux Qtrat du 
uſent bien de celles qu'ils ont deja receues, & qui en. dEsmauy; 
mandent humblement Vaugmentation ; & celle du (al ont le 
&ternel , acenx qui perſeverent juſques ala fin dans uur aflur 
# ncere obeifſance I.ſes Commandemens: Pites les 
» 39>. La,creance donc de ces promefles nous doit nfgtes a cc 
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rellesFexr. 3 accomplir la condition, & juſques 4.Ce que nous 
-aveniayons accomplie, nous ne {aurions avec raiſon nous 
les mtn promettre aucun biens ny nous flatter ſans cela de 
eur elleſperance de ces promefſes; Ce ſeroit la meme pre- 
ze dfffmption & la meme folie, que fiun mercenaire exigeoit 
s garde ſon Maitre le ſalaire encore qu'i} rent point fait ſon 
3 autuvrage, en la ſeule conſideration duquel la recompenſe 
jue nafſhy auroit eſte promiſe. 11 n'eſt pas mal-aiſe de dire quelle 
e ces miſtponſe le Maitre feroit a un tel ferviteur, & Ceft celle 
" Rvenous devons attendre'de Dieu, fi nous faiſons la m&- 
des Phe folie. En effet, Dieu'ne nous a fait ces promefles que 
. 1! your nous porter a la ſaintete de vie; & Celt cette meme 
leſquelln qu'il s'eft propoſee en nous donnant ſon Fils, en qui 
ſes necalfoutes ſes promefles ſont'comme raflemblees, & qui en eſt 
 Cherchomm.e un ſommaire;, cependant pour Vordinaire nous 
s ces choſWous attachons fi fort a la ſatisfattion que Chriſt eſt venn 
: necelllendre pour nous ala Juftice de Dieu, que 'nous ovblions 
it remW&s autres fins de ſon Envoy. Mais ileft indubitable que 
yaume@ grand defleinde fa venue au monde,a-efte de nous rendre 
ier & pliens de bien. 
- que nd: 20. Cecy eſt fi ſouvent repete dans VEcriture Sainte, 
s Promifflue quiconque la confidere & la croit n'en ſauroit douter, 
y a pluEhrift luy meme nous le dit, Mazt. 9. 1g. 11 eft venu pour 
vons celiÞpeller les pecheurs 4 repentance, Et St. Pierre nous dit, que 
lagenteliWieu 4 exvoye ſon Fils Jeſus pour nous benir, en detournant Chas 
nez de fin de nous de ſon iniquite, Afes 3.26, 00 il parolt que nous 
24verex tourner de nos pechez, eſt le plrs grand bien que Dieu 
;e de paſſous ait deſtine en Jeſus Chriſt, * | 
& ſur noÞ-21: Et meme S. Paul nous enſeigne, que c'etoit auſh le 
« ſes dilfptde la mort de ce bon Redempteur, Tit. 2. 14. Leguel, 
 Pame Mtil, S'eſt donne ſoy-meme pour nous, afin qu'il nous rachetaſt de 
ne (e follfte iniquite, . & nous purifiaſt, pour luy eftre an peuple peculier 
7 ſont. afidonre 2 bones auvres, Et encore, quis eſt donnt ſey-meme 
ui. S'en Mu nous, afin gue ſelcn la volonte de Dieu notre Pere, il nous 
; ceux Qfftiraſt du preſent fitcle mauvais; Cert a. dire, du peche & 
qui en. dEsmauvaiſes cofitumes. 11y a pluficurs autres Pafſages 
e du (al ont le meme ſens, mais je ſuppoſe que ceux-la ſuffiſent 
n dans WPur aflurer tout le monde de cette importante verite,Que 
Putes les choſes que Chrift a faites pour nous ont eftt di- 
doit ines a ce but, de nous amener a une vie Chretienne ; ou, 
| ; B. 4 : pour 
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pour uſer des paroles de $. Paul, de nous enſeigner que] 


nongans 4 toute impiets & @ toutes les convoitiſes mondaij 
nous vivions ſobrement, juſtement 49 religieuſement en ce pre 
ſiecle. | ; 
+ _ 22. Or nous 

tesles promeſſes, & queen luy toutes les promefles de D 
ſont Ouy df Amen. C'elt pourquy | 
2.cette fin, ſes promeſſes ont auiti le meme but, Cg 
|} biendonc eft grand I'abus que Von en fait, de les faireſ 
© vira des fins toutes contraires a celles que Dieu ſe pj 
poſe, afſavoir a nous induire 3 ptche. Ce quelles fer 
afſurement fi nous nous perſuadons qu'elles nous appat 
ennent, quelque mechante & quelque vicieuſe que | 
notre vie. L'Apotre nous enſeigne bien un autre! 
ſage, 2 Cor. 7. 1. Ayans donc, dit-iI, de telles promeſes, neth 
ons-nous de toute ſouillure de chair & deefprit, parachevant 
ſanfification en la crainte de. Dieu.. Lorſque nous en uy 
ainſi, nous pouvons avec juftice nous appliquer ces p 
meſſes, &.nous conſoler dans Pattente que nous.y aurt 
ndtre part. Mais juſques alors; quoy qu'elles ſoient'c 
taines & tres-veritables, nous n'ea retirerons aucun ay 
tage, n'eftans point de ceux aqui elles ont efte faites ; 
yeux dire,n'ayans point accomply la condition qui y eſti 
polte,. & qui ſeule nous y.donne droidCt. þ 

23. Voila quelle doit eftre 1a - Foy que Dien dematl 


= de nousa Vegard deschoſes qu'il a revetees dans''Eq 


ture Sainte, ceft a dire, une Foy qui reponde 2 Ja] 


ſayons que Chriſt eft le fondement de | 


ft Dieu a donne Ch 
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ar Ol je. 


pour laquelle elles ont efte ainfi revelees, qui eſt de na" je v 
porter a la bonne vie; car croire implement que ces < ndant q 
ſes ſont yeritables, n'eft pas faire plus que les Diablg< N0vs : 
comme nous le dit S. Jacques av chap, 2; v. 19..de ſon By! yous f 
tre» Meme: les Diables ne ſont pas fi deraiſonnabÞ- Con 


© que quelques-uns de nous, car ils tremblent, ſachant eſtat.« 


| leur foy ne leur ſervira de rien, Mais plufieurs-d'en clad qu 
nous vont leur train ordinaire, ne doutant point quiF's< tout 
n'ayent. affez defoy, encore qu'elle ne produiſe en eux aÞ<2-, C: 
cun des fruits qui fontconnoitre elle eft veritable. QF, 9”! me 
ces gens-la ecoutent $. Jacques ſur ſe ſujet, Jacq. 2. F* fin. 

Con-me le corps, dit-il, ſans Leſprit eft mort, ainſi la foy @ 2®+_ Or 


les auvores eſt morte, F 4{c{eſpo 
WF omefles 


24 


—_— ww 


CHRESTIENNES, Seft. I. 5 


"MF 24. Notre ſeconddevoirenvers Dieu eft Eſperance, qui 
M une attente pleine de conſolation des biens qu'il nous a 
omis. Mais commeJele diſois en parlant de la foy, cet- 
Bf cſperance doit S'accorder avec la nature des promefles 


nt de (W.-. : ' Wo 
-« de Dp! 20us eſtans faites ſous une certaine condition, ne nous 
- excmettent pas Yen attendre les effets que cette conditi- 


ne ſoit accomplie; ou 1 nons le faiſons, tant $en fant 


mie © nous nous acquittions enyers Dieu du devoir de PEſ- 
u ſe yFfance qu il nous demande, que nous tombons dans le 
tles fer 91d peche de la preſomption, qui n'eſt autre choſe que 
$ appaf ſperer od Dieu ne nous endonne aucun ſajet, C'eſt ce 
- que © font tous ceux qui eſperent le pardon de leurs pechez 
1 antrey 12 vieeternelle, ſans cette repentance & cette obeiflance 
es, net Iſquelles ſeules ce bonheur eft promis, La vraye eſpe- 
achevantt © eſt celle qui nous purifze, - $. Jean dit, 1 Jean 3. 3. 
en uſa font homme gui a cette eſperance ſe purifie ſoy-meme, comme 
r ces oft: eft pur 5 C'eſt a dire, qu'ele luy fait abandonner ſon 
+. aut che, & travailler tout de bon a eftre Saint, comme 
vent (fÞrilt eſt Saint. De ſorte, que Ion peut fort bien con- 
\cun ay< que Veſperance. qui ne produit rien de ſemblable, 
faites | quelque affurance - qu'elle puiſſe eftre accompagnee, 
wy eſt eſt que Peſperance des hypocrites, laquelle perira ſelon 
Þe Job nous en affure. | 
| dem 25: Mais Von peche encore dune antre' maniere contre 
ans PER {<voir, affavoir lors que Pon tombe dans le deſeſpoir, 
Ie 3 ag odje n'cntens pas ce que Von nomme ordinairement 
| de na$*fi> je veux dire le deſelſpoir de la miſericorde de Dieu 
ue ces ?ndant que nous continuons en nos pechez, car j! eſt juſte 
-5 DiablÞ< nous ayons ce ſentiment, Mais je parle d'un deſeſpoir 
ie ſon Bb! vous fait tout abandonner, & qui nous fait cefler 1a- 
ifonnab#7; Comme lors que quelqu'un voyant' quiil neſt pas 
achant @ !*ftat on il doit eftre pour avoir droit aux promefles, 
ars- d'enfÞ cud quiil n'y fauroit jamais arriver, & 1a defſus ne- 
Xoint. q Fige tout ce qui eft de fon devoir, & continue dans ſes pe- 
en eux eZ. C'eſt lale vray deſeſpoir qui nous rend criminels, 
able. Of 4 mene a perdition tous ceux qui y perſiſtent juſques 
acge 2: M0 oh ot | 
Jo {© 25. Or ce que Eſperance doit faire, ceft d'empecher 
-F 4c{eſpoir, en nous mettant devant les yeux toutes les 
24. No omefles de Dieu en general, &ce qui s*en doit inferer, 


B 5 aflaroir, 
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- aflavoir, qu'elles appartiennent I tous ceux qui accagencontre 
| Ppliflent la condition, C'eſt pourquoy bien que quelqui 29. 'Pr 
* nePait pas encore accomplie, & ainti qu'il wait pas (Fn ſoy-mt 
| - core de droit aux «ffets de ces promefles, Eſperance Qſput croi! 
| pendant luy doit apprendre que ce droit ſe peut encſjdere att 
| acquerir, $'il &'y veut employer ſerieuſement & de Wait rect 
ceeur. C'eſt une etrange folie: a Phomme., quelqgte mer, « 
* grand pecheurqu'il ſoit, de ſe confiderer comme perdu,Fau qui 
- degabandonner comme $'il eftoit deja , -puiſque $'il veſjomme it 
* ſeulement changer ſon train de gle, il peut eftre auſſi alſJu'an pe! 
” redavoir part aux promefles de la miſericorde de DigPoindre | 
que vil navoit jamais peche, FÞs autat 
"27, C'eſt ce que Chriſt nous montre en la ParaboteFeatures 
FEnfant Prodigue, Luc. 15. ov vous voyez que ce fils gfe beaucc 
Sen eftoit fiji de chez ſon pere, & qui avoit conſume taſite & la 
| ſon bien &n debauche,, fat recu de luy avec toute la tap moind! 
| drefle imaginable, comme vil ne ett jamais offenſe, Fpcune ; 
WW meme avec une amitie plus paſſionnee qu'auparavant, (Ft En no1 
le moment qu'il vit ſon retour & ſa repentance, LF ques. - 
tention de cette Parabole eft ſeulement de nous faize vue nul bo 
combien miſericordieuſement ndtre Pere Celeſte nous oF Dieu ; 
© cevra, quelques grands qu'ayent. efte nos pechez, fi noi perſon! 
{ Tetournons 2 luy avec une veritable contrition de tous @© 30- En 
pechez-1z, & avec un fincere deflein de luy obeir a Payy-meme 
Sf nir. Et c'eſt une choſe fi agreable a Dieu que le retaPus; ce 
7 dun pecheur.dans le droit chemio, qu'il $'en fait une @rdicux 
+  pece de triomphe dans le Ciel, Luc 15. 10. ol: il y a jfpme, & 
= en la preſence des Anges de Dieu pour un ſeul ptcheur venantdinaire 
We ſe repentir. Maintenant donc qui eft-ce qui n'aimera pſuement 
© mieux rejotiir Dieu & ſes Saints Anges. dans le Ciel enWce,& de 
# repentant de bonne heure, que de plaire au Diable &Fy-meme 
+ ſes maudits eſprits par un opiniatre deſeſpoir,ſur tout pulſſ]nt pre-ſe 
T7 que par notre repentance nous hovs acquerons une gloilprt, de T 
W7- eternelle 3 au lieu que par ndtre deſeſpoir nous nous praens pas 
#7 cipiterions dans des tourmens qui n'ont point de fin, F#2rder 
W 28. La troifieme partie de ndtre devoir envers DiggſUs les. 
&* ef de Vaimer. Il y a deux motifs ordinaires d'amoulglt par 
© YunecR Ia bonte & Vexcellence de la perſonne que Vie), 33. 
IF aime , & Pautre la tendreſſe & Vamitie particuliere QF"s point 
7 cette perſonne nous porte, Or toutes ces deux choſes Fant ſe 
41 ren 
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1i acceRencontrent en Dieu en un ſouverain degre, A 
Juelgu 29. Premierement , il eft infiniment bon & excellent. 2; 
; pas (Fn ſoy-mEme, ſelon que Yon yous a deja enſeigne quiil le * 7 
rance (Hut croire de luy ; & on wen ſauroit douter ft I'on con- 3 
it encydere attentivement qu'il n'y a rien de bon au monde qui + } 
& de WW ait rei toute ſa bonte de Dieu. - Sa bonte eft une gran. © 
_ quelggte mer, & toute celle des crearures n'eft qu'un petit ruife ©? 
perduFau qui en decoule. Or nous croirions affurement un ::* 
> $'il veftomme inſenſe qui diroit que POcean n'eſt-pas plus grand / -} 
auſſi aflu'an petit Ruifſeau ; Et certainement ce n'eſt pas une © 
de Di@oindre folie de ſuppoſer que 1a bonte de Dieu ne ſurpaſſe* = 
Fas autant & meme infiniment plus celle de toutes les ' ? 
raboteFeatures. Outre que leur bonte eft imparfaite, & mElee ** 
e fils e beaucoup de mal ; au lieu que la frenne eft pure, par- 
ume tote & fans aucun melange. I ne fauroit eftre ſoiiille de 
te la t$# moindre impurete ; & il ne nous en peut communiquer 
fFenſe, ÞÞcune ; Car bien qu'il ſoit la cauſe de tout le bien qui 
vant, (ft cn nous, il n'eft pas Pautheur de nos pechez. C'eft 
:e. LiF ques, Jacques nous enſeigne expreflement, Facg. 1. 15. 
faixe vue nal bomme , dit-il, ne die quand il eft tents quiil eſt tents 
e nous i Dieu ;, car Dieu ne peut eftre-tente de mal» Auffi ne tente= 
z, {1 nol perſonne. 
e tous @ 30. En ſecond lieu, Dieu n'eft pas ſeulement bon en 
T a Yauſy-meme, mais i] eft auſh merveilleuſement bon envers - 
le retoPus; Ceſt a dire , quiil eft infiniment tendre & miſeri- 
t une (rdicux a notre egard. Nous ſommes faits de corps &. +! 
# y a jFame,, & Dieu a temoigne aVun & a PFautre une extra», 
- venantdinaire miſericorde & une tendrefle extreme.Confiderez 
mera iſulement ce qui vous a eſte dit cy-devant de laſecondeAlli- 
Ciel enWce,& des graces qui nous y ſont preſenteeszafſavoirChriſt 
iable &Fy-meme & tous ſes biens : Confiderez auffi qu'elles nous 
tout pulit preſentees avec tant de fincerite & d'affeRion de la * 
ine gloiprt de Dieu , que ce n'eſt que ndtre faute fi nous n'en_. 
nous preens pas la: joiiiflance. Car il defire tres-reellement 8 
fin, F#2rdemment que nous les embraffions pour en tirer 
vers DigQVs les. avantages qui lesaccompagnent z comme il pa- 
d'amoulgit par le ferment ſolennel qu'il en fait en Ezechiel, 
2 que VARec>, 33. 11. Fe ſuis vivant, dit le Seigneur, que je ne 
ere QF"s point de plaifir @ la mort du mechant , mais pliztoſt que le 
choſes Fbart ſe. ditourne &e ſon train, & qu'il vive. A gquoy il 
ren | | ajoilte 
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ajolte cette expreſſion paſhonnee , verſe 11. DezonWnaires d 
vous, detour neg-vous de vitre mechant train ; Et pourguapblables 
riex-vous ? C'eſt cela meme qui ſe yoit en Ezechie}, -Q'© voir 
fiderez bien cela, & il ſera impoſſible que vous-ne denf33: 1! 7 
riez Faccord, qu'il a une grande tendrefſe pour:yos anif* deux, 
Et meme quechacun ſe ſouvienne des diverſes ſommay defr de 
qui luy ont.eſte faites de. ſe repentir, tantdt exterig{{Þt 13 les 
ment par la parole,: tantot interieurement par les ſec» chac! 
inſpirations:de.VEſprit-de Dieu ,.-qui n'avoient Pour jours ay 
que de gagner ame du-pecheur j & de luy:perfuadefÞ!cs 9Þl 
ſe garantir'd'ane.miſere eternelle, & Wacquerir une {Jour elt | 
nelle felicite : que chacun;'dis-je;' ſe ſouvienne'de ces (,291Ns 
mations,- & de pluſteurs autres moyens dont Dieu a uſÞ915 not! 
ſon endroit a meme fin ; & on ſera contraint de reronſÞr vi 
tre qu'il eft infiniment bon, non ſeulement 3 tous'les k{F*<240ns 
mes en general, & qu'il veut leur ſalut a tous 3; maigh$"< Par | 
qu'il n'oublie rien de ce qui.eft neceffaire pour :celup}'©5 choſe 
chaque particulier. Mo apr 319 ; - par fon 
31, Et vil a pris ce ſoin de nos ames; il n*a pas neg"? Die1 
celuy de nos corps, Tous les biens dont ils joiiiflent; gre de ti 
me la ante, la force, la nourriture, le vetement, 8' top vr no 
Jes choſes qui $'y rapportent, ſont des pursdons de ſal 5 dex 1 
ralite : Tellement qu'il eft impoſſible que ſa bonte enyſ{#7 5: 3: 
 eux nous ſoit inconnue, tous ces biens exterieurs , & | t ſes com) 
tes ces autres doucevrs:dont- nous joiiiflons' ordinairent{2 Ive 
En nos corps, en eftans des effets & des preuves conth her par 
elles. Et quoy qu'il y en ait qui pofledent *de «es bi” Mais 


plus abondamment que ne font les autres , il n'y- ap; ne dot 
ſonne qui d'une fagon ou d'autre ren poflede affez'pt motifs q 
luy faire connoitre abondamment la bonte-& Pamout! exlat 
Dieu envers luy a egard de fon corps. PÞmmand: 
32. Et maintenant je-niaſſure que yous trouverez ql que ce | 
eft jiſte que novs aimions celvy-qui eſt {i aimable's tal Ceſt a 
Ezards. ' It eft tellemenit vray que 41a juffice de ce en} & Parc 
eſt generatement reconnue de tout le monde, gue fi Wl. 44 en 
demandiez 23 qui que ce ſoit , $iF aime-Ditu'ou” non} $ Taimor 
croiroit que vous luy feriez grand tort d'en douter: Mi *** ſeu 
avec tout cela, it n'eft que trop evident quiil-n'y en aff > ? 
tre3-peu qui Paiment en effet. C'eſt ce qui vous parol forte a 
aiſement, fi vous examinez un pen quels ſont'tes effects! *N1 N08 
os dinait 


$ Aud eee IS wo tt. ſe. - — Es - = YOU erin 7 wie WE WE Et GI ASS ns + RS Ars hon add e201 lite it ES 6 
- FISer. I; "I - 2am k FPG ION ae nt %S - 2. _—— SLY WES 9-4 > SA Sz: ; : 


» 


us. CHRESTIENNES,.  SeQ. L 13 


D#togFnaires de I'amour que nous portons aux hammes nos 
1rgugoblables : fi vous confiderez en ſuite 11 nous pouvons 
ie, Qpre voirles memes fruits de notre amour envers. Dieu. 

ne denf#33- 11 y a plufieurs de ces effets ; mais je n'en ſpecifieray 
vos ae deux, afin de n'eftre pas trop long, Le premier eft 
\mmaxdefir de plaire ; le ſecond, le defir de la joiiflance, Ce 
xteria\}t 13 les effets inſeparables de Pamour. Pour le pre- 
es ſecef7, chacun ſFait que celuy qui aime quelqur un, cherche: 
Pout jours avec ſoin fon approbation, en fajlant toutes les 
rſnadefÞles 9vi luy peuvent eftre agreables. Et ſelon que ſon 
7 une {Jjovr eſt plus ou moins forte , le defir de plaire eff plus 
je ces fl Moins grand. Nous. rendons nos ſeryices, & nous 
ſons notre cour aſfidument & avec ſoin aux perſonnes 


u a uſepee? *: | nt | 
. reronſÞr 9vi nous avons' une veritable paſſion, $i donc nous 
151es j&eendons tout de bon a Pamour deDieu,nous le ferons pa- 
maie fe par les effets » & nous aurons ſoir de Juy plaire en 
r -celyWFtes choſes. C'eſt pourquoy comme yous jugez de Var- 


par ſon fruit, ainft pourrez-vous juger de votre amour 
2s ne}<rs Dieu par cet eitet 3 & afſurement, Cen eft la VIaye 
fent; "<< fouche & le vray indice gue Jeſus Chrilt notre 
 & to vr nous donne , Jean 14. 15, $7 vous Maimex , dit- 
; de ali £7 4 mes commandemens, Et S, Jean nous dit encore, 
nte en" 5: 3» Ceft icy Vamour de Dieu, que nous chemintons ſui- 
s, & Ml ſes commandemens. Et quand cette preuve de ndtre 
mire Envers Dieu nous manque , il eft impoſlible de le 

« to8ll fer par aucun autre, 
ces hil# Mais it faut confiderer de plus, que cet amour de 
5" ne doit efrre ni foible ni languiffant. Car outre que 
SY motifs qui nous y engagent (eſt a dire , ſon excel- 
Fe < 1a tendrefle qu'il a pour nous) ſont tres-puiflans, 
,pmmandement qu'il nous fait de Paimer, porte qwil 
_— LU oit de tout notre coeur , & de toutes nos for- 
e's if Ceſt a dire, avec toute Pardeur qui nous eft poſh- 
' ce-perſh  pardeſſns toute avtre choſe ; Ceft donc ainft quiil 
ine fv cr Dieu pour obeir a ſon commandement 5 & fi 
ny $ Faimons de cette maniere, certainement nous ne fe. 
pas feulement quelques petits efforts pour luy plaire, 


> Þ nous y travaillerons de tont notre ceeur, & avec la 
s paro 
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mEme; 8 nous abandonnerons gayement toutes ces cho. j. ca; 
quand nous ne pourrons les conſerver ſans offenſer DIoir but « 
35- Maintenafit examinez-vous vous memes la dell.” «nt 
Pouvez-vous: faire yoir ces effets de votre amour enygf,... uy. 
Dieu? Votre plus grand & plus continuel ſoin eft-ilF 3s. M: 
beir 3 ſes commandemens , & d'y obeir en toute cli ++rons 
tzchant de tout votre pouvoir de luy plaire, juſqueſ..:tion 
abandonner,s'il en eſt beſoin pour Pamour de luy, touli.. nat 
qui yous eft de plus cher au monde ? Si yous en eltei-ment. 
vous pouvez dire avec verite, que vous aimez Dieu. Mg, /, maiſ, 
fi au contraire vous perſeverez volontairement. dangſſÞons ra 
tranſgreſſion de plufieurs ou meme Mun ſeul de ſes afffecherche 
mandemens , ne vous y trompez pas, il eft certain, Moffible, 
Vamour de Dieu ne demeure point en vous. C'eſthy: tt r 
que vous verrez bign clairement {1 vous conſiderez ce ixercices 
VEcriture Sainte dit de ceux qui vivent dans le peche, (hors am 
I. 21. Qu'ils- ſont ennemis de Dieu en mauvaiſes wauvres ; freuve di 
Paffeion de 1a chair (& telle eft la diſpoſition de tout ha 39, M 
me qui ſe plat dans quelque peche que ce ſoit) Rom. 8ſt de cei 
= eſt inimitie contre Dieu. Heb. 10. 29. Que celuy qui pechibmme ce 
lontairement foule auz pieds le Fils de Dieu , & outrage Iflommes« 
prit de grace, & de meme en pluſteurs autres endraſſſarleur 1 
Ainſ a moins que vous puiſhez croire que Pinimitie,lesMlication, 
pris, les dedains, les outrages, ſont des effets d'amour, vie que D' 
ne devez point vous imaginer que vous aimez Dieu , pſuiment, 
dant que vous deſobeiffez de gayete de cceur a quelqulhec luy, 
de ſes commandemens, | ou la 
136, Jay dit que le defir de la jotiiflance , eſt le ſeclifiqus y. cc 
effet de Pamour; cela ſe voit dans PaffeQion que nfiu'un ho 
avons les uns pour les autres. Si vous avez un amy Gi ne p' 
vous aimiez parfaitement , vous vous plaiſez en ſa conderaiſo 
ſation, & yous ſouhaitez d'eſtre tofijours avec luy. Niant que 
& amour envers Dieu produira le meme eitet , vil eft alf|-40. 'M 
## ſincere, & auſfi grand que celuy que nous avons pour plus 7 
Wy amis, Ftuelle | 
37,11 ya de deux ſortes de joiiiTance de Dieu z PuneWns unis 
 parfaite en cette vie, Pautre parfaite & achevee en laſon comi 
#- avenir, La jotiiffance de Dieu en cette vie, eſt notre congſour un j 
ſation avecluychi je la puis nommer ainſi) dans les exerdiion & ſa 
&& piete qu'il nous a preſcrits, dans la pricre, dans la my 
Si tal 
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. _. \Mtion, dans Voiiye de fa Parole, & dans Ia participation 
es chal. la Sainte. Communion, toutes leſquelles choſes ront 
ſer DI ourbut que de nous faire & mieux connditre & Plus Ar- 
1a dell. ment aimer Dicu, en converſant ainfi'-familierement: 
ur cnc luy. | So 
eſt-il F 33. Maintenant fi nous aimons Dieu yeritablement nous 
ute cli -++rons ſans doute a un tres-haut prix, .ces ſortes de con-: 
Julque-rſations avec luy, - qui ſont les ſenles dont nous ſom- 
y» foul zescpables en cette vie, &nous les ſouhaitterons pafſion- 
n ellee:ment. Comme David, nous aimerons micux un jour 
eu. Mi, 1; maiſon de Dieu que: mille ailleurs, Pſeau. $4. 10. Nous 
nt. dangWrons ravis d'avoir ces occaſions de Papprocher, nous le. 
e ſes alffechercherons avec ſoin le plus ſouyent qu'il nous ſera” 
rain, Moffible, afin de nous unir tobjours de plus en plus avec 
C'elt Sy: Et nous ſentirons la meme joye ea allant a ces ſaints 
rez Ce xercices, que fi nous allions nous divertir avec nos plus 
zeche, (hers amis. Si nous en vſons ainfi, Ceft une tres-bonne 
wures ; Freuve de notre amour envers Dieu. 
tout hall 29, Mais il e& 3 craindre que le nombre ne ſoit fort pes» 
| Rom. ht de ceux qui en peuvent produire une fi bonne preuvey- 
ui pechiÞpmme cela [e.voit par la repugnance que la pluſpart deg 
rage [Sommes ont pour ces exercices ſacrez, - par leur degoiit, 
s endraFÞiar leur negligence, par leur tiedeur, & par leur peu d'ap=- 
itieglesWMlication, lors. qu'ils $*'y rencontrent. Et pouvons-nous croje: 
mour, ve quz Dieu nous regatde jamais comme des per ſonnes qui 
Meu , Mſaiment, pendant que nous ayons averſion a nous trouver 
quelquirec luy, & que nous n'y venonsjamais que lors que la for- 
\- 0u la honte ou quelqu'autre confideration mondaine 
t le ſealſous y. contraint ? Hl eſt certain que vous ne croiriez pas 
n que Fiv'un homme vous aimaſft, qui fuiroit votre compagnie, & 
n amy Yi ne pourroit ſouffrir. votre vie. Ne ſoyez donc pas 
{a conWderaiſonnables que de dire que vous aimez Dieu, pen- 
luy. Noant que vous n'approchezde luy-que par-force, 
'il eft aff 4o. Mais il y a une autre ſorte de jottiflance de Dieu qui 
S pour Ft plus parfaite & plus achevee , & c'eſt la joiiiflance per- 
Fetuelle que nous aurons de luy. dans le Ciel, on nous ſe. 
3 Punens unis pour jamais avec luy, & ou nous le pofſederons 
ce en laſſon comme a-cette heure, ſeulement par intervalles & 
tre conmour un peu de temps, mais continuellement ſans interrupe . 
25 exeragſan & ſans fin, Et certainement fi ndtre amour pour 
ans la ml C3 Dieu 
tal 


% 


16 LA PRATIQUE DEs VERTUS | 
Dieu eft au degre od il doit eftre, il n*ſt pas poſſible {our de1 
- nous ne defirions cette joiiiflance avec afſez (Wardeur py ue N 
ne plafndre aucune peine ni aucun travail afin de PacqW@ep4r07e n 


rir. Lesſeptannees que Jacob ſervit pour Rachel luyſ} 43: No 
blerent comme peu de jours, parce qu'il Paimoit, Gen. 29, 20, raindre ; 
affurement (1 nous aimons Diev,nous ne croirons pas qui Juftice 


ſervice de toute ndtre vie ſoit trop pour nous acquerir uÞ95 de Jul 
-grand bienque celuy de le pofſeder. Et en comparail!e de Wy 
Nous r'eftimerons pas digne d'un ſeul de nos regards,toufſs We cal 
Jes joiiifſances des plus grandsavantages de cette vie, Þous le d1 
41, Si nous pouvons nous rendre en verite ce temolif ©7P5 74 
Page que nous avons un defirardent de cette joiiiflance}vre San 
'Diev, nous pouvons nous afſurer que nous Paimons. MIre des F 
' Heftencorea craindrequ'il n'y en ait que tres-pen quinh* Wr< 
| . ifentdonner cette preuve de Jeur amour envers leur (8101277 | 
ateur. Car fi nous confiderons la maniere de vivre dgÞ- 19 £4 
Pluſpart des hommes, 'nous trouverons qu'ils ont fi peu$Je-& 4 
| Paſfhon pour cette joiiiflance, qu'a peine voudroientÞ*<s de 
E -fairele moindre effort pour Pacquerir. Voire il y a ſF{wvons 
- -decroirequil y en a plufieurs qui, Sil Etoit en leur chy"© dent 
- *devivre toſijours ſur la terre, & de jokiir perpetuellemdſ 44- O! 
* de ſes delices & de ſes plaifirs, on daller au Ciel, p99 relp 
. avoir la joilifſance de Dieu, voudroient comme les en ner. 
de Gad & de Ruben, Nob, 32. prendre leur repos» Pro 
deca dece Jordain, ſans avoir jamais aucun defir pout u mal. 
Canaan Celeſte, tant leurs affe&tions ſont fortement atÞicv, {1 
chees aux choſes icy bas; ce qui moatre claire 'eſt ce « 
qu'ils n'ont point fait de Dieu leur treſor ; Car fi cela ethſf"905 de 
ſuivant la Reglede ndtre Sauveur, Matt, 6. 21. leur terſonne 
ſeroit avec luy.De plus,il net que trop vray,que pluſieÞ} 295 1 
&entre nous mettent a un fi bas prix la jotiifſance de DIF'*" faire 
quils lay preferent les plus vils & les plus ſordides 4aignon 
chez, & qu'ils choifiſſent d'en joilir, bien que cela W 45+, ©: 
face perdre entierement la part quiils pouvoient preteniÞſ folie , 
en la poſſeſſion de Dieu, Et Ceft 13 Peſtat de '!homme(FMMparo 
continve volontairement en ſes pechez. | Þ eſt cer 
42. Er maintenant” je crains que ſuivant les reglesFÞeme d! 
cette Epreuve, plufieurs qui © font -profeffion | d*aillſÞon de T 
Dicu, negen trouvent fort eloignez; Et je conclus] nel eſt 
ces' paroles de $, Jean, qui quoy qrelles regardenf}@ /air: 
R mt 
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ible Four de nos freres, ſe peuvent fort bien appliquer a ce- 
deur joy gue nous devons a,Dieu ; 1 Jean 3. IS, N'aimons point 
e PacoWe parole ny de Langues mais d'agvure 45 de verite, 
el luy 43- Notre quatrieme devoir envers Dieu , eſt de le 
9, 20,Fraindre: Cette crainte vient de la conſideration tant de. 
; pas quiſe Juffice que de ſa Puiflance. $a Juſtice ne luy permet 
neriry@$35 de juſtifier le mechant , & ſa Puifſance le rend capa- 
Npara (Sle de luy infliger les plus rudes peines. Et que ce ſoit 
rds,tonfs une cauſe tres-raiſonnable de crainte, Chrift luy-meme 
vie, ous le dit, Matth.10.18 Craignez celay qui peut detruire tant 
e temealle corps gue Vame, 11 y a plufteurs autres endroits en VEcri- 
;ianc_ure Sainte on ce devoir nous eft enjoint , comme au Li- 
ns. MiJre des Plſcaumes, Pj. 2. 11. Servez le Seigneur en crainte > 
eu quiih* Wire <n un autre lieu du meme livre, Pſeau. 34. 10s 
leur Ofroigner Eternel vous ſes Saints 3 & aux Proverbes , Prove 
vivre dd 10» La crainte de Þ Eternel eſt le commencement de toute $4- 
t fi pey$4ſe, & de meme ailleurs. Et certainenient toutes les me- 
droienfaccs de la colere de Dieu contre les pecheurs que nous 
il y a ſyÞ{opvons dans VEcriture Sainte, n'ont point dautre but 
leur chv< denraciner ſa crainte dans nos cceurs. 
nellem 44+ Or cette crainte weft rien autre chole , qu'un pro» 
Zijel, ple” reſpe& que Yon a pour Dieu, qui empeche de Pof- 
les ennſer. Ceft ce que le Sage nous dit au livre des Prover- 
* repos 95» Prov. 16. 17. La crainte de { Eternel eft de ſe departir 
fir pourſſ# nat- Ainfi nul ne peut dire veritablement qwil crainf 
ment atÞicv, fi par cette crainte i) n'eſt pas retenu de pecher ; & 
clairem$*{t ce qui ſe voit dans la crainte ordinaire que nous 
| cela eti'0ns des hommes ; nous nous gardons bien de facher les 
leur ca@ecrſonnes qui nous peuvent faire du mal : De forte, que ' 
e pluſielÞ} 20u5 n'apportons pas les memes precautions pour ne 
ce de DI'en faire qui deplaiſe a Dieu, il eft evident que nous le 
rdides W2ignons moins que les hommes. | 
 cela I 45- Or il ſera bien aiſe de voir combien eft grande cet- | 
- preteni]© folie , de craindre les hommes plus que Dieu, f1 nous | 
homme@Fmparons leur puiſſance avec la fienne. Premierement. | 
PW lt certain qu'il n'eft point au pouyoir des hommes , ni 
 reglesFÞ<me du Diable, de nous faire aucun mal ſans la permiſ= * 
n vail on de Dieu 3 Nous pouvons dire avec le Pſalmifte , V E= 
-onclus "nl eft 4 ma dexire, je ne craindray point tout ce que Uhomme | 
gardenfut /cire > car quelque grande que ſoit. leur malice, 11 les 
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peut reprimer & les empecher de nous faire du mal;hoy & r 
peut meme changer leur cceur, ſelon que le Sage nuuhe ce: ſoi 
aſſure, Prov. 16. 7. Quand PEternet'prend plaifir auz voyalilous en p 
Phomme, il appaiſe meme envers luy ſes ennemis. Nous .etShns de bc 
vons un exemple bien remarquable en Eſlaii:' Car quih 43, Ma 
il vint rencontrer en ennemy ſon frere Jacob , Dieu Wil c| | 
' Changea en un inſtant le cceur, de forte qu'il le traita MWiev, en 
| toutes les demonſtrations imaginables Camitie fraterndoyons d 
comme vYous le pouvez voir dans le chap. 33. du livre deflus ordi! 
Genele. | __ "Jngerqu 
46. Mais pofe que Yhomme eut la liberte de faire taſſhus expo 
le mal qu'il pourroit, ſon pouvoir n'eft pas de grande ett elque at 
due, 11 pourroit peut-eftre vous enlever vos biens, vl epour ( 
priver de votre liberte, vous faire perdre votregllpute, nous 
tion, & meme vous dter la vie ; mais vous ſavez que cÞvertem 
la-tout ce qu'il peut- faire. Or Dieu peut faire tout a|-49, Ma 
._evand il luy plait , & ce qui eft infiniment plus, fa vſþmmes q 
reance s'etend meme au dela de la vie, rendant- le cone nous « 

& Pame eternellement miſerables dans PEnfer. En culſr cette 
paraiſon dequoy la mort eſt {i peu conſiderable, que ndþr exem} 
ne la devons pas regarder avec la moindre emotion , {ut dire | 
12. 4, 5. Ne craignez_ point ceux qui peuvent tuer le corps ,Wofit z & 
pris ne teuvent rien, dit notre Seigneur Jeſus Chrift , 8 maux |: 
ajoute immediatement , mais je vous montreray qui vous FPus en ga; 
vez craindre. Craignez celuy qui apres qu'il a tue , a puiſuiſettre de. 
d'envoyer en la gehenne, voire je vous dis craignez celuyWaux ſur. 
Dans leſquelles paroles, le plus grand mal qui nous pullntaireme 
arriver de Ja part des hommes , quieſt la perte de la Win propre 
eſt compare a ceux que Dieu nous peut infliger , qui naÞnque m! 
ſont repreſentez comme les ſeuls maux qui ſojent redaputation 
tables 3 d'on il $'enſuit , que Von ne dolt craindre (ladies q 
Dieu ſeu]. 1s nous | 
47. Mais il y a icy epcore uneautre choſe a conſidenſand cett 
. quieft que nous po1vons oftenſer les hommes ſans qu/ilÞoy qu'el 
fachent; on peut voler le bien de fon. prochain, on pÞmbre de 
deshonorer ſa femme , & tenir la choſe fi ſecrette, qu pechez, 
ne Juy ſera pas meme ſuſpe&, & qu'il n'y aura aucunJre abfter 
jet en apprehender le chatiment ; Mais Ceſt ce que nſvignez de 
ne ſaurions faire avec Dieu, qui connoit toutes choſesF"t,& qu? 
wene les plus ſecxettes penices de nos c&urs, C'eſt. pot en ce a1 
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1 mal;Mhoy fi nous commettons un peche quelque ſecrettement 
e nulIte ce'ſoit, il eſt: certain qu'il nous attrapera, & qu'il 
x vojelous en punira eternellement, {1 nous ne nous en: repens 
)us .etÞþns de bonne-heure. © yy 
ar qu} 43. Maintenant done il faut neceſlairement confeſſen, 
Dieu |W'il < beaucoup plus ſeur de deplaire aux hommes qua 
raita Mhicev, encore que notre maniere agir ſoit comme fi nous 
aterndoyons diretement le contraire; rien ne nous eftant de 
livre d&flus ordinaire, lors que nous voulons eviter quelque 
EÞnger qui nous menace de .la part des hommes, qre de 
faire taſſus expoſer temerairement a PFindignation de Dieu par 
nde eteſuelque aQion qui Voffenſe. C'eſt ce qui naus arrive lors 
iens, ſe pour ſauyer nos biens , notre credit ounbtre propre 
eglapuyc, nous commettons quelque peche. Cezqui eft choifir 
que cvertement d'offenſer Dieu pllitoft que les hommes, 
tout al 49. Mais ce n'eft pas ſeulement: pour: la crainte des 
, fa vþmmes que nous nous hazardons de deplaire a Dieu, puiſ- 
t le corfipe nous conimettons plufieurs pechez ſans y eftre induits 
En cular cette tentation, ni mEme par aucun autre ; comme 
que ndÞr exemple celuy de jurer ordinairement, a quoy Yon ne 
ion , JſÞut dire que Pon ſoit excite, ni par le plaifir, ni par le 
corps ,Wohit z & meme il arriveque nous qui craignons f1 fort 
rift, dF maux que les hommes nous peuvent faire, que pour 
ui vous us en garantir, nous ne faiſons pas de difficulte de com- 
a puiſaettre de tres-grands pechez, attirons ſouvent ces memes 
2 celuyFavx (ur nous par des pechez que nous commettons vo» 
ous pulgntairement. Le prodigue negligent, ſe vole a luy-meme 
de la viyyn propre bien; Phomme trompeur & deloyal, ou qui- 
, qui naÞynque mene une vie mechante ou ſcandaleuſe, perd ſa 
-nt redqEputation; & yvrongne & le gourmand, &attirent des 
indre (ladies qui d'ordinaire abregent leurs jours. Et pou- 
Wis nous croire gue nous ayons aucune crainte de Diey, 
onfidenÞand cette crainte a fi peu de pouvoir ſur nous, & que 
5 qu*ilF0y qu'elle ſoit fortifice de Ila conſideration du grand 
1, on p@mbre de maux qui accompagnent ordinairement. tous 
tte, quÞþ pechez, elle reft pas cependant capable de nous en 
aucunre abftenir,Certainement ceux qui en uſent ainſi ſont fi 
2 que nJ0ignez de craindreDieu,qu'il ſemble plitoft quiils le defe 
choſesFnt,& quiils ſont reſoius de Virriter a quelque prix que ſe 
-eft-polilt en ce monde ou en Iautre, Cependant nous ſommes {i 
ql | C 4 deraiſonnable- 


20 LA PRATIQUE, DES VERTUS 
gEraiſonnablement partiaux pour nous-memes, que Wſhqc 12 fo! 
quiſont tels pretendent ayoir cette crainte.Interroge... 7 an.? 
multitudes entieres de pecheurs les plus ſcandalew,,- hut c 
peine en trouverez-yous un qui vetiille confeſſer qu'ilBence no 
dans crainte de Dieu, Ceft une choſeetrange que les liſh; cpoun 
mes ſojent capables de ſe tromper ainſi eux-memes; ue 1enie 
quoy qu'il en foit, il eſt certain qu'ils ne peuvent tromſf .2, ©! 
Dieu.ll ne yeut point eftre moque ; ceſt pourquoy ſigyvions 
ne voulons pas maintenant avoir une telle.crainte dence aye 
que. nous en evitionsle peche, nous le:craindrons unjfl,cine inc 
lors qu'il ne ſera plus poffible d'en eviter la peines He henre 
59. . Notre cinquieme devoir envers Dieu eft det anquer « 
affurer ſur luy'z Ceft a dire, de dependre de luy, & deWcyn ſc; 
repoler ſur luy;; Premierement en toutes ſortes de 1s cher: 
gers, & ſecondement en tous nos beſoins. Nous de@hme $2 
nous repoſer ſur-luy dans tous nos dangers, tant ſpirithyr tron: 
que'temporels. De. la premiere ſorte ſont les tentatiWſyaire no 
Par leſ{quelles nous courons riſque deftre attirez au peltivrer 4 
Et a cet egard,il nous a promis que fi nous reſitons auDiſhi ſont | 
#[ Senfurra de nous, Facq.4.7.C'eft pourquoy notre devoilhys nous 
preEmierement d'implorer la grace de Dieu pour deWiut fofite 
capables de ſurmonter les tentations du Diable;& ſecoliirable af 
ment,de nousemployer a les combattre courageuſemenWys nous 
Jeur cedans en rien, & ne leur accordans jamais la moiliffþyes crirr 
choſe. Tant que nous en uſerons de la forte,nous pollifippoſant 
avecaſſurance nous repoſer en Dieu, & croire que ſa giſfllibleme 
nous ſuffira, ou bien qu'il eloignera de nous les tentati£rt eloign 
51. Secondement, dans tous les dangers exterieulvons fai 
temporels, nous devons nous repoſer ſur Dieu, ſacl novs la 
qu'il eft capable de nous en retirer, qui] le fera $ilFulſe qui 
que ce ſoit ndtre avantage, & fi nous ſommes en Veſtai gutrir 
doivent eftre ceux aqui il a promis ſa protettion ; cſcceur. N 
dire, fi nous le craignons veritablement. C'eſt defWmans que 
nous ayons plufieurs promeſles en PEcriture Sainte, Wand nou: 
24.7. Les Anges du Seigneur , nous dit le Prophete(E par un 
Pun de ſes Pleaumes, campent tout 4 Uentour de ceulus en ay 
le craignent; & encore au meme Livre, Pſ. 34. 20Fucoup x 
 Seigneur delivre Fame de ſes Saints, & tous ceux qui mire ane 
leur eſperance en luy ne periront jamais, Oc. Nous en 4 bien pe 
auſh pluſteurs exemples, comme celuy des'Trois EMRF-- Que? py 
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que Whns la fournaiſe, & celuy de Daniel dans la foſſe des li- 
rogei;/Dar.3. & pluficurs autres. Toutes leſquelles choſes ont 
daleuwfur but denous apprendre cette legon,que fi en bonne con- 
' UuilWjence nous continuons a faire ndtre devoir,nous ne devons 
e les tre pouvantezd*aucune choſe qui nouspuifſearriver,parce 
NES; We IcDieu que nous ſervons eſt capable de nous en delivrer, 
t tron 52, C'eſt pourquoy dans quelque danger que nous nous 
aoy liouvions , nous devons premierement implorer ſon affi- 
ite deWance avec humilite; & apres nous repoſer ſur luy ſans 
ns uiicune inquietude , nous affurant qu'il nous en donnera 
nee Se heureuſe ifſue, Mais ſur toutes choſes, il ne faut pas 
ft de Wanquer de dependre abſolument de luy, & de wattendre 
,& delcun ſecours de lacreature 3 & beaucoup moins devons- 
es de Gus chercher notre delivrance par le moyen du peche ; 
us def@mme Saiil qui alla a Ja ſorciere , c'eſt 2 dire au Diable, 
: ſpiritWur trouver du ſecours. Cette maniere dagir fruftre (or- 
tentalWnaire nos eſptrances des cette heure, &.- au lieu de nous 
: av peEWlivrer de nos detrefies, nous en donne fouvent d'autres 
ons auDhi. ſont plus grandes, & Aautant plus facheuſes, que 
2 devollſhus nous trouvons deftituez de la ſeule choſe qui nous 
Dur deWiut ſodtenir dans nos afflitions; Je veux dire de la fa» 
& ſecolſhrable aſſiſtance de Dieu, de laquelle il eft certain , que 
uſemenWus nous privons toutes les fois que nous recourons a des 
; la moilÞþyes criminelles pour nous tirer de quelque danger; mais 
2us powiippoſant que nous puiſhons par ce moyen nous tirer in- 
je (a gffilliblement de ce danger preſent, nous ſommes encore 
; tentatifict elojgnez davoir trouve par la ndtre ſeurete, & nous 
cterieutWvons fait que detourner le danger de la partie gui eft 
eu, ſacl} novs la moins conſiderable, en Vattirant ſur la plus pre= 
era vilWuſe qui eft ndtre ame; Comme un mal-habile Medecin 
en VeſtaFi gueriroit le mal d'un doigt, & qui le porteroit dans 
jon; caFIceeur. Nous nous trompons groffierement en nous ima- 
-eft deans que nous avons efte bien prudens & bien habiles 
zinte, {Wand nous avons ſauve notre liberte, ndtre bien, & notre 
-opheted pr un peche ; Nous ne les ayons pas fauvez, mais 
r de cenrfus en ayons efte mauyais marchands, les ayans acheteZ 
34. 20/FÞUcoup plus quiils ne valent, puiſque nous avons donne 
x qui mire ame pour les avoir; & Jeſus Chrift nous apprend 
ous en MF"bien peu nous avons gagne a un tel marche, Matth. 17+ 
[rois Ee - Rue? profit, dit-il, fera Phomme Sil fait perte de ſon ame. 
C 5 Prenons 
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Prenons donc la reſolution de ne mettre jamais.aucung . 
choſes que nous pofledons-en ce. monde a un fi haut of*12+ It 
que nous penſions la deyoir conſerver par le moindre Pant 91 
che. Mais toutes les fois que nous ſommes obligez d'alM*<5» les 
donner quelque-1ns de nos. avantages temporels, . & naos neceth 
la vie, ou bien de commettre un pechs, qualogs il off Þ<ſoin q 
ſouvienne que c'eſt le temps de Sacquitter de cet impure cap! 
tant devoir , de charger 14 Croix; ce que nous ne (aug? Et : 
. faire jamais fi proprement&fi veritablement qu'en de tft £1 lu 
ocrafions. © Car quand nous ſouffrons les choſes que off® 2oyen: 
ne pouyons abſolument &viter, cela-ne peut eſtre apſſ{P!icre, & 
le tout au plus que porter la Croiz, & a parler propremÞ# 2 deja'] 
on ne peut dire que nous la chargeons, que lors que pf" expr 
vant echaper en nous laifſant aller # quelque peche, 1 _w lel 
aimons mieux endurer la Croix que de commettre ce} #74 don 
che-1a; car alors nous n'y ſommes ſoi'mis-que par, ul <*t< gr: 
choix, & non par une neceſſite inevitable ; 8 quoy 2) nous 
cette ſokmiſhon a la Croix qui eſt fi agreable a Dieug Ite des cl 
volontaire, Ceſt neantmoins un devoir 2.quoy il nous} qu'il: 
lige fi etroitement,que fi nous y.manquons lors qu'il no” £2 men: 
preſente Voccafion, nous ne ſommes pas dilciples de ChifÞ00ns le | 
ſelon qu/il.nous le dit luy-m&me expreſſement dans cesF"f notre 
roles, Matt. 16. 24. & Marc 8, 34e Si quelqu'un vient 04+ Mais 
moy qu'il renonce a ſoy meme, & qu'il charge rp croix , 49" y ſuve 
me ſaive, "Ce ſeroit donc un bon effet de la ſagefle Of Pafſur; 
tienne, que de nous diſpoſer quelquefois,. par quelqQQt”0y no! 
eſſays, en des choſes de moindre importance a ce haulſſſ®s {oyons 
. dernier degre de renoncement a nous-mEmes, en cas-gF* 2 dire, 
arrive que nous y ſoyons jamais appellez. Un homme 7: c7 
ſait qu'il doit diſputer un prix a Ja courſe , -3'y pregſÞ Pieaum 
auparavant, afin de n'eftre pas hors Ahaleine, & poulſ'"e2 7/. - 
yu perdee le prix lors qu'il courra tout de bon ce ialif'* d'aucun 
auſh fort bien fait de retrancher quelquefois de nos 4 *f#z gui / 
& de nos plaiſirs les plus l&gitimes , lorſque -nous les" les; 
yons Prendre innocemment ; comme-auſh'de ndtre galfÞi} 1711ne, F 
plus juſte , afin de devenic tellement maitres de noug("me cn 
mes, que nous puifftions tout abandonner quand nolfÞ*<s. 
ſcrons obligez par Pobeiſſance que nous devons a. DieWſſ55- Nous 
«3+ Et comme nous devons mettre ndtre confiangſÞ{cr ſur ly; 
Dieu dans les dangers , en nous afſurant qu'il nous ent gk ; 
op © i ;e 
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ra, il faut faire de meme dans nos neceflitez , en nous 


oWurant qu'il y pourvoira, Nos neceffitez font de deux 


JFrtes, les uncs ſpirituelſes, & les autres temporelles; 
Wos necefiitez ſpirituelles ſe peuyent rapporter en general 
beſoin que nous avons de la grace de Dieu, pour nous 


; nalFadre capables de le ſervir z, car ſans elle nous ne pouyons 


Wn. Et a cet Egard, nous devons nous remettre entiere- 
Wcrit en luy; pourvii que nous ne negligions pas duſer 
5 tnoyens qu'ilnous a, ordqnnez pour Yobtenir, . qui ſont 
rriere, & le ſoigneux employ de la meſure de grace queil. 

ya deja plti de nous communiquer. Car ſes promeſſes 
Wont expreſſes, Zuc 11, 13. Et il donnera le Saint Eſprit & 
n= qui le luy demandent ;, Et Matth. 25. 29» 4 celuy qui a, it 
ſer donne; Ceſt a dire, a celuy qui fait un bon uſage 
cette grace, Dieu luy en donne davantage. C'eſt pours. 
oy nous ne deyons point nous epouyenter par la diff. 
Wite des choſes que Dieu requiert de nous , mais nous ſou- 
Moirqu'il ne nous commande jamaisrien,. ſans nous don- 
ren meme temps la force de Paccomplir,. f1 nous naban- 


ChiÞnons le ſoin de nous=mEmes., Faiſons donc icy finceres» 


Elf notre deyoir, & nous af{urons'que Dieu fera le reſte. 
M54. Mais nous avons aufh des neceſſitez temporelles , & 
Mr y ſuvenir nous devons encore nous repoſer ſur luy, 
W's Vafſurance qu'il ne nous refuſera pas ſon ſecours, C'eft 
$9v0y nous avyons plufieurs promefſes, ſuppoſant que 
5 ſoyons du nombre de ceux a-qui elles ont efte faites s 
| a dire, des fideles ſerviteurs de Dieu. Rien ze defaut 
ez qu craignent Þ Eternel, dit le Prophete dans le Livre 
a Pleaumes,Pſ. 34.9,11. & en unautre endroit dumeme 
Te, Pſ. 33- 18; Ceur qui cherchent le Seigneur nauront 
te l'aucun bien, & encore ailleurs, wil de [Eternel eſt 
Wl cfur qui le craignent, ſur ceux qui S attendant & ſa gratuits, 
qu'il les retire de mort, & qu'il les entretienne en vie durant 
amine, Rojs 1, 17, Nous en avons auffi des Exemples, 
me cn Elie, & en la pauvre Veuye, & en pluficurs 
res. 
ieny55+ Nous devons donc nous attendre a Dieu, & nous re- 
znF(er (ur luy pour tous nos beſoins, ſuivant ce que dit le 
Wmilte, Les yeux de route creature Sattendent 4 toy, & Fer- 
> © 7 Jeur donnes leur nourriture en len ſaiſon. Et Notre 
Selgneur 
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Seigneur nous enſeigne de demander 2 Dieu dans nos pilfffre, 49 le. 
res,notrePain quotidien,Mat.6.nous montrant par la que nifvir ; car 
le devons toujours attendre de luy,ſe ne veux pas direWers, U& 
pendant,que nous le devons tellement attendre deDieugWuc excelle 
nous nous abandonnions a la faineantiſe,en eſperant d'4ucy pie 
repus par miracle, . quand notre travail. &' notre lu ex ſou 
ftrie dans les occupations honneſtes & 1egitimes, ſont Ys des cha 
ſeuls moyens ptr leſquels Dieu nous donne ordinajrenihu djs 9« 
les neceffitez de cette vie. C'eſt pourquoy i] faut bienlue deur. 
garder delesnegliger jamais, 1 Thefſ. 3. 19. Celuy qui ntWWourd"buy 
point travailler,qu'il ne mange point auf, nous dit PA potreeÞſuucoup pl: 
nous deyons croire que Dieu pronohicera le meme Aritifcy » diſar 
& qu'il permettra que les faineants ayent faute de pilfquoy ſeron 
Mais quand nous aurons fait de bonne foy ce qui depend choſes) £ 
Nous par notre travail & par notre induſtrie, 31 fautW routes ces 
core regarder i Dieu pour luy demander qu'il les be ndiffies & ſa 5 
Car fans cela ils ne ſauroient jamais -reiifhr a ndtre au.” Ne 
tage, au lieu qu/apres en avoir uſe de Ja forte, nous pliſidemain / 
vons nous repoſer doucement ſur ſa Providence, pour tne. - [e 1 
tes les choſes exterieures, & 'novs affurer qu'il ne miſſes ſur te 
quera pas de nous les fournir ſ{clon qu'il le trouvera a pWuppoſe « 
Pos pour notre bien. | "258. Tou' 

56. Mais. ft nous ſommes en tel eſtat que nousne pullir, .ne ſer 
ons travailler, & que nous n'ayons pas dautre mojfus en re 
pour -gagner ndtre-vie 3. en cet eftat meme nous devihe yous a 
encore nous repoſer en Dieu, eftans perſuadez que ces 3” car \ 
qui nourrit les corbeaux, ſuviendra par quelque voye EFnt oblige 
ce ſoit a nos neceffitez, auſſi long-temps quil uy plaſſe, & qui 
nous laiſſer en ce monde ; & ne nous tourmentans janliter qu'i! 
en quelque eftat que nous ſoyons, de penſees pleinesuroup pl 
ſoncy & de defiance ; mais comme dit PApdtre $. PielWlagement 
I Pierre 5. 7. Dechargeans tout notre ſoucy ſur luy, car F&Ar ;, car 
ſoin de nous. | Fiftudes 

57- ©eſt ce que Jeſus Chriſt nous enſeigne en tolllprit, qui 
occaſions dans ſon Evangile, en nous faiſant voir clalfnagrin & 
ment la folie du peche de defiance. Ce patlage entreqin d'app! 
autres eft admirable, cet pourquoy je le mettray tautMiien ell« 

long, Matth. 6. 25, &c. Nayez aucun ſoucy pour votre viehpmodite « 
' que vous mangere?, (& ce que vous boirex, ni pour vitre tle mond 
dequoy veus ſerex veſtus \ lavie n'eſt=elle pas plus que la nos avec 
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nos pre, && le corps plus que le veſlement. Regardex auZ oiſeaux de 
queer ; car ils ne ſement ni ne moiſſonzent , ni n'aſemblent en gre- 
s direWers, & votre Pere Celeſte les nourrit 3 neftes-vou pas beaucoup 
DieuWuc excellens qu'eur? Ft qui eft celuy d'entre vous qui par fon 
nt d'Wucy pie ajouter 4 ſa ſtature une coudte ? Ft pourguoy eftes« 
re info en ſoucy.du veſtement ? Apprenex bien comment croiffent les 
ſont des champs} ils ne travaillent ni ne flent= Neantmoins je 
ajremWu dis 9ue Salomon en tonte ſa gloire n'a point efls pare comme 
it bienis d'eur. $i Dieu donc reve}t ainfs [herbe des champs qui eft 
7ui ntyjourd buy, & demain eſt miſe au four, ne vous reveſtira-t'il pas 
pot reeuucoup pliitoſt, & gens de petite foy ? Ne ſoyex done point en 
ie Armicy » diſant 3 Que mangerons-nous ? ou que boirons-nous ? ou 
de pilquoy ſerons-nous veſtus? (Veu gue les Payens recherchent toutes 
eperdſ choſes) Car votre Pere Celeſte conno7t que vous avez. beſoin 
1 faut WM zoutes ces choſes-l2, MaMcherchez premierement le Regne de 
; be nies & ſa Juſtice , U& toutes ces choſes-1# vous ſeront donntes par 
tre awiiſu." Ne ſoyex donc point en ſouty pour le lendemain ;;- car le 
10us plidemain ſe ſouctera pour ſoy-meme. A chaque jour ſuffit ſa 
pour tne. - ]e pourrois rapporter encore plufeurs autres paſS 
| ne mes ſur re ſujet, mais celuy-cy eft fi convainquant, que 
Ta a MWluppoſe que cela (croit inutile. 

"M58. Tout ce que Pajotiteray danc icy touchant ce- de. 
ne pullfir, .ne ſera que pour vous repreſenter les avantages qui 
re moſs en reviennent ; Premierement par cette confiance 
1s deviic yous avez en Dieu, vous Pengagez a avoir ſoin de, 
que celpns 3” car vous ſavez que les hommes ſe croyent Etroite= 
voye (Fat obligez a ne pas manquer 4. ceux qui ſe fepoſent ſur 
uy plas, & qui en dependent abſolument, Et il ne faut' pas 
1ns jamoter qu'il n'en ſoit de meme de Dieu, & encore en 
leinesFucoup plus forts termes. L'on trouve auſſi un grand 
S. PielWlagement & un grand repos dans la pratique de ce 
y, car Wor ; car par 1a nous ſommes affranchis de toutes ces 

FWuictudes & de tous ces ſoucis qui nous tourmentent 
en toll}prit, qui interrompent ndtre repos, & qui portent 
oir clalEmgrin & a trifteſſe dans nos cceurs, Et il n'eſt pas 
 entreqſin MWapprendre a ceux qui ont ſenty toutes ces choſes 
ay-toutWdien eclles importunent. Et il me ſemble que Vin+ 
tre vigW@EMmodite quelles cauſent, devroit faire embrafſer a 
\8:re aſt le monde les moyens legitimes de gen delivrer, au 
la noms avec autant d'ardeur qu'on y employe ſouyent - - 
| D 6 
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Ceux qui. ne le ſont pas.z car on voit tous les joury 
gens qui tromp2at, qui volent, qui mentent, &. quit 
cout pour fe delivrer de la crainte de la pauvrete. 
p=ndant pour Pordinaire, rien de cela ne leur reiiſflit; 
contraire Ceſt ce qui attire. ſur eux la malediQian 
Dieu ;, & ainf Ceft plitoſt travailler a tomber day 
| N qu'a $'en garantir, Mais le moyen de { 
Uvrer de tout ſoucy, eſt de ſe repoler ſur Dieu. .. 
- 59, Car quelle conſideration peut raiſonnableg 

' faire craindre la pauvrete a un homme , qui ſcait, 
celuy qui ra faute de rien , & qui.eft tout puillag 
ſjoin de luy , & qulil ne permettra pas qu'il Iny may 
aucune des choſes qui luy ſont neceſſaires. Si un hey 
riche avoit promis ſincerement a un pauvre, de ng 
laifſer jamais ſouftrir de neceſſtte, il eſt certain qui 
lervit extremement rejolii , & qu'il ne ſeroit pas ol 
Feftre en ſoucy pour ſa ſubfifktance, comme auparai 

* ,Cependant les promeſſes des hommes nous peuvent{] 

' . @©quer; ils. peuvent devenir panvres & incapables aq 

| accomplir ; ou bien ils peuvent changer d2 vo'ontt 
nous manquer de parole ; Au lieu que nous ſommes} 
reZ que nous ne devons rien craindre de tel de Dieug 
gez donc quelle grande injure Ceft luy:. faire, quet 
avoir moins de confiance en ſes promefles, quien | 
role d'un homme.z & combien de mal nous nous f 
”nqus-memes de nous remplir Peſprit de tant de ſoucys 
geans, quand nous pouvons rejctter rotre charge ſur; 
avec tant YVaſſurance. Jacheve par ces paroles de I} 
tre, Phil. 4. 6. Ne ſoyez en -ſoucy de rien : mais queen; 
eboſes vos requeſtes ſcyent notifices & Dieu , par priere, 
ſupplication, aves attion de graces, 
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eiiflit We Þ Humilite, de 1a reſronation a la volonte. de Diew 
ditimf , Pegard de Poberſſance 4 ſes Commanademens, &* 
r dal r. /; Patience quon doit avoir dans tontes ſortes 


de Fats | ; 
\ Þ #affictions : De Phonneur dk a Dieu. & aux 


nablenlf| cho/es qui le regardent, comme ſa maiſon, ſes re- 
[Fail venrs, les Terps dediex a ſon ſervice, ſa Paroles 

uillan ſes SACTEmens, OC. 

y Mal 

In hen OSTRE fixi-zme devoir envers Dieu, eſt 
de x Phumilite, qui confifte a avoir un ſentiment 


x9 

= 
| 
| 


n ou de notre indignite'& de Pexcellence irfrnie' 
Pas 0h de Dieu, qui produiſe en nous une humble 


uPAral gnocre ſod mifſion envers luy, Cette ſotlmifficn enverg 
wentl eu regarde [a volonte, ou bien elle regarde ſa Sageſſe. 
les v2. Notre ſomiſſion a la volonte de Dieu eft une ſoft. 
"0.000 Fon d'0berffance , ou une ſoimiſhon de patience.” Ng- 
nmnes WS obertance conſiſte 2 eftre todjours prefts de nous ems 
Dicug dyer 2 faire ſa volonte, tellement que quand Dieu nous - , 
que fait connoitre en nous commandant quelque choſe, nong 
u ci mettions gayement la main pour Paccomplir. L'humi- 
ous 1 eft extremement neceflaire pour nous diſpoſer a cette 
ſoucl eiflance 3 car de tous les hommes, les orgueilleux ſont 
ze ur moins propres & obeir 3 & nous ne voyons point que 
> de 2 hommes obeiffent, Sls ne reconnoiffent que cenx qut; / 
(4 en Smmandeit ſont beaucoup au deffus deux. Ainfſi fi nous 
riere oi fommes pas entierement perſuadez que Dieu eſt infini=. / 
tit par defſus nuus, & que nous ne ſommes que de viles. - 
 Mabj<ttes creatures, & comme rien en comparaiſon de 
FW nous ne luy rendrons jamais Vobeiffance que nous luy . 
Mons, | JE 
3. C'eſt pourquoy fi nous nous propoſons de luy rendre -. 
7 C I i entire obeifſance,comme nous le devons finouFavons 
Fic Veftre auver, ſoyons bien perſuadez de la diftance 
ne qui et entre Dieu & nous, Conſiderons-le copims 
Dieu Mane Majefte & dune gloire infinie, & nous-m8. + - 
Ss comme de pauyres vers de terre, II eft infiny en 
be” D- 2 pouvo'r, 
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ponvoir, & capab!e de faire toutes choſes;, & nous ne lifhaetons f 
mes capables de rien, no: pas meme de faire uncheval, etime! 
ndtre tefte blanc on noir, comme rdtre Seigneur nowſ@ames q 
dit, Matt.5.36. Dieu eft infiniment pur & irftaiment Sallffg 64% at 
&nous intierement ſotiillez,& plongez dans toute forte Wes c 
\ dure &de peche. Il eft immuable & conftant, & noug;r14 gang 
j-ts a un changement perpetuel tous les momens deſi. aurio! 
cre vie, Il eft eternel & immortel, & nous fragilsKane;. 
mortels, nous mourons & retournons en n6tre poudre deg c. 1.2. { 
retire notre ſouffle, Pſ. 104. 29. Confiderons bien, digi notre 7 
toutes ces choſes, & il ſera impoſſible que nous ne trifle ſn ho. 
yions une vaſte diff-rence entre Dieu & Phomme z & ni uter) 8& 
pourrons bien nous ecrier avec Job, apres qu'il ſefſiere forr 
approche aſſez pres de Dieu, pour diſcerner quekſqn % no 
choſe de ſon excellence Job 42. 56. Maintenant -mes Mons deja 
te vozent, c'eſt pourguoy jay horreur de moy meme, & me th ames v 
ſer la pou !re 4& ſur la cendre, Fion que + 
4. Et quand cette humilite nous aura portez a VolWurmurer 
ſance que nous devons a Dieu , il ne faut pas nous enMyifſe en; 
Pobiiller, comme ft nous n'en avionsplus beſoin apres iſh 1a perf 
car elle nous eſt tofijours de grand uſage , & Pon. Wkiges me: 
- fire quelle nous eft meme neceffaire pour empecherſi fimille 
* ::Nous n'2yons trop bonne opinion de ce que nons failde ſes der 
"car fi nous en venons une fois la, cela ſeul ſuffira pourWſſent le: 
' -;ter nos meilleures ations, & pour les rendre tout alette ſeule 
deſagreables a Dieu ; Ceft ainſi quiil en prit au Pharieigneur, 
-  a-qui te Peager fut prefere, nonobſtant fon exaCtitut diſant, 
| + garder la Loy, a cauſe qu'il &en-eftoit vante, Luc 18: Wavid iſo 
* -Meilleure de nos ceuyres eft fi pleine d'imperfe&tion 8Wſeau.39 9 
| ſobiillure, que fi nous la comparons avec la purete Mike ce/{ toy 
 perfeQion qui eſt en Dieu, nous pourrons veritablelioit de-Dic 
-. direavec le Prophete , Eye 64. 6. que toutes nos juſWlaintes. 
' © ſont comme le drapeau ſoti/lle. Nous enorgueillir donc dens, fi-nou 
| Juſtices=1a, ſcroit Ila meme folie que 1 un miſerable guliiey, 
| fe gloxifroit de ſes habits , quoy.que ce ne fuffent que 6. Car 
haillon®? Nous devons tof\jours nous ſouvenir en tt lhumi 
.. occaſtondu precepte de Notre Seigneur, Luc 17, 10. (WWMun (ery: 
dit-il, vous aurez fait toutes les choſes qui vous ſont commanaWN-maitre 
' dites nous ſommes ſerviteurs inutiles, d'autant que ce qutWependan 
- eſtions tenus de faire, now Uavons fajits Si donc quand ns, & q 
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1S ne Wiyrions fait toutes ces choſes , nuus ne devons pas nous 
chevalWneſtimer meillevrs ; que devons-nous. penſer; de nous». 
Ir nollF&mes qui fommes {1 eloignez d'ayoir fait aucune partie 
ent Salo nfiderable de ce qui nous eſt commands, ſinon que nous, 
forte Mpmmes comme ce liche & mechant ſerviteur dont il eft__ 
& no Sharle dans 'Evangile , Matt.-25, 26, Ceitainement nous 
ns detſie aurions avoir une. trop mauvaiſe opinion de nous- 
rages nemes. | | 
'e des 5. 'La. ſeconde eſpece de ſoumiffon a la volonte de Dieu | 
'D, US notre patience , qui confſifte a endi Ter tout ce. qui eſt. 
ne le ſon bo plaiſfir (comme notre obcifſance confifte a Pex». :' 
RN Wcuter) & qui n'eſt autre choſe que notre franche & en-' ! 
u'1l ſeſiere ſolimiffion 2 toutes les afflitions que Dieu trouve 
" Quelon de nous envoyer. C'eſt ce que Vhumilite dont nous. 
t -Mes Wrons deja par!e, nous rendra aiſle; car quand nous aurons 
' me 1iffffes ames vrayement remplies du reſpe& & de la venera- 
\ ., Won que rous devons a Dieu, il nous ſera impothble de: 
a | ourmurer contre luy pour quoy que ce ſoit qu'il nous: 
us elWvifſe envoyer. Nos en avons un exemple bien expres: 
Pres Gln la perſonne du vieil Ely , apres qu'il eut entendu les: 
{'on. Mriftes menaces de Dicu contre Iny , de la deitrudtion de 
echet; 1famille , de la perte de la Sarrijicature, & de la mert' 
s falſe {es deux fils, en un meme jour : Bien que ces choſes 
. ponefflſſent les plus afligeantes du ronde, neantmoins par”. 
out JWtte ſeule confideration qu'elles venoient de la maia du; 
Pharieigneur, il les ſupporta doucement , & ſans murmvrer,. 
atitudFn diſant, 1 Sam. 3. 18. Quit face ce qu'il luy. ſemblera bone 
vc 18, Wavid diſoit a peu pres la n:&me choſe dans fon adverſite, 
tion Sſeau.39 9. Fay efts muet U& je nay point ouvert la bouche, parce- 
rete ole c'eſt toy 4s fait. | Cette conhid-ration que cela luy ve» _ * 
tablemFoit de-Dien, luy impoſoit filence , & ets: ffoit toutes ſig 
nos juflWaintes. Ainfi devons-nous- faire en toutes nos affli ti- 
onc dens, fi-zous youlons que notre humilite ſoit approuvee de: 
ble - ie eu, : Ke" <a | 
it. queF- 6. Car affur6ement nous ne croirions pas qu*ug enfant. 
r en ſit Vhumilits quiil doit avoir a I'*gard de ſon pre, ou 
10. (WWun (crviteur et celle qu*1l doit faire paroitre devant 
mmandpn-maitre , fi eftans chatiez ils leur autoient. au viſage.. 
ze queFWependant Ceſt ce que nous F.iſons lors que nous murmu=,, 
and ngns, & que. nous trouvens a redire aux aill Qiors ques 
au D' 3. Dew 
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, Dieu nous envoye : Mais outre le manque- d'humilit*Wzjade im} 
| cette maniere Magir, il y a auffi vn grand defaut de Wes 2 un 
| ſkicez car Dieu, entant que nous ſommes ſes creatures; lors qu' 
* droit d'en uſer avec nous comme bon luy ſemble ; aileurt de 
- fanous luy reſiſtons, c'eſt la plus grande injuſtice quWiter la c: 
|  puifſe commettre ; & de plus, c'eft la plus grande folieW'7. Mais 
* monde z car Dieu en nous affligeant, ne ſe propoſe autiſhas les af 
'- choſe que ndtre bien. Notre Pcre Celefte n'eſt poiliffile & ſo 
| comme nos peres charnels, qui quelquefois corrigent leir avec 
- enfans ſeulement pour ſatisfaire a leur paſſion, & non ſh nous; | 
{ Pour leur avantage. Mais ce bon Pere reſt point ſujatSux dire 
F de telles infirmitez , ce n'eſt point volontiers qu'il alliur leque 
F & qu'il chatie les fils des hommes ; ce ſont nos pechez Wkment, 1 
*/ ne luy en fourniſſer.t pasſeulement un juſte ſvjet, maiSWeſt tres- 
* Fy forcent,& qui luy en impoſent la necc{hte;il a pour nie paſte, 
 lesentrailles & les affeQions du plus tendre pzre du motiWHerions {{ 
© Orquand un pere voit que-ſon erfart eft rebelle & endulifi ont pr 
"en ſa malice, & qu'il court infailliblement a ſa ruilfifant un 
'elle plus grande preuve luy peut-il donner de ſon" allntirons c 
dion paternelle , que de le reprendre & de le chatWlOmais. 
pour voir $il ne le pourra point corriger ? 1! eft cert 8. Tout 
que $'il n'en uſoit ainſi, Yon ne pourroit pas dire qu'il dlpus y ſor 
| Pour uy aucun ſentiment de veritable amitie. -1] en-Wions, ſo 
' tout de meme de Dieu, lors qu'il nous voit vivre dattWain de D 
; - pechs, il faut qu'il cefle de nous aimer , & ainf1 gllile les mz 
* nous abandonne-a nous-memes, pour faire a notre fantallie les ho! 
| qui eft la plus-grande malediftion qui puifſe jamais aritt que c 
| a aucun homme 5 on gil continue a nos aimer , Qiſfuvent 
/- nous reprenne , & qu*i] nous chatie peur nous amil{ſlt bien 1 
der; c'eſt pourquoy toutes les fois qu'il nous frappe, nipus chitic 
| devons'par toutes, ſortes de raiſons , non {eulement re 
voir avec patience les coups de ſa verge , mais memeWDieu, & 
|. baifer humblement ;, Ceft a dire , nous montrer -trexes. Nou 
 Cconnoifſans envers luy de ce qu'il a la bonte de ne iMrepreſe 
+ . point livrer aux convoitiſes de nos propres c@urs , niltettoit- p. 
| de continuer tolijours a prendre ſain de nous , en mit la pe 
” envoyant des afflitions, qui ſont autant de meflagers Wens luy 
| novs rappellent aupres de luy. Vous voyez donc quilgeme pat! 
E folic Ceft de murmurer contre ces coups que Dieu fra conſy 
\ fir nous,Avec une intention {i fayorable; C'eſt comme! 
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ili tEWztade impatient faiſoit des reproches,: & diſoit des in- 
t de Wres 3 un Medecin qui ne viendroit que pour le guerir; 
tures, lors qu'un malade f1 deraiſonnable, eft abandonne & 

e ; aleurt de ſa maladie, on voit Mien a qui on en doit im» 
e quWWiter la cauſe. 

folieWY79. Mais ce n'eſt pas afſez nous acquiter de notre deyoir 
ſe auttS@ns les affliions, que de les ſouffrir avec un eſprit pai- 
| poiſe & ſomis; ce n'eſt pas meme affez que de les rece. 
-nt lefir avec reconnoifance, il faut aufh qu'elles fruQifient 
non nous; autrement tout le refte nous ſera inutile, Fe 
t ſujetSuyx dire qu'il faut queelles produiſent en nous, le fruit 
1 affiuc lequel elles nous ſont envoyees, qui eft ndtre aman« 
chez Whnent, Pour cet effet, lors 'que nous ſommes afflipger,' 
maisWWeſt tres-neceflaire que nous fafſions Teflexion ſur ndtre 
our life paſſe, que nous ſondions nos cexurs, & que nouvcon- | 
u motWerions ſoigneuſemenr, quels peurent eſtre les pichez 
 endutfY}j ont provoque Dieu a nous chatier de la forte, enluy 
a ruilffifant vn humble confeffion de tous ceux dorit nous nous 
ſon» alli}ntirons coupables, & en les abandonnant d6s lors pour 
> chatillmais. 

| certilff 8. Tout ce que Pajofiteray touchant la patience, eſt que 
qu'il eÞus y ſommes egalement obligez en toutes ſortes d"'afflij- 
11 en: Mons, ſoit qu'clles viennent ft immediatement de la 
e danitWain de Dien, que la creature n'y ait point de part, com- 
infi giifie les maladies & les autres choſes ſemblables ; ou bien 
fantailÞe les hommes en ſoient les inftrumens. Car il eft cer- 


ts arrin que quand les hommes nous font du mal, ils ne le 
er , UEuwent faire ſans 1a permiffion de Dieu. Et Dien peut 
Jus ami bien ts rendre ſes inftrumens pour nous chatier, que 
ppe, mipus chitier immediatement luy-mE@me Et cg n'eſt qu'une 


ent reFvſe patience que de dire que Ion veut bien ce ſofimettre - 
memeWDieu, & qu'on ne veut rien ſouffrit de la part des hom- 
r trees. Nous voyons que le Saint homme Job, qui nous 
e ne mit repreſemse comme un exemple de vraye patience, ne 
urs , nittoit- point de difference entre ſes afflitions : HB re« 


» en nut la perte des trovpeavx, que les Ca'deens & les Sas 
ſagers Wens luy enleverent, avec la nie&me refignation & It 
Dnc_quagyeme patience quill receut celle des choſes que le feu du 
eu fra! conſuma, Quand donc nous recevons quelque affli- . 


2nme dion de la part des hommes, quelque injufſte qu'elle __ 
21Gb | ; | D 4 2 | 
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3 leur Egard, nous devons . tous reconnoitre qu'ell&Four nou 
tres jute a” <gard de Dieu; & ainfi au lieu de nous. Want rot 
potter contre eux avecrage, & de former des defleingÞſt fouh 
vangeance, comme on faiwordinairement, il faut quegdevt pare 
regardions a Diev, que nous reconnoiffions fa juſtice {Þibt* 5 c: 
nos zflitiens, que nous Iuy demandions'inftamment Mt infinin 
don, des pechez qui Pont provoque a nous les envoyer« ſauro! 
que nous Jes portions patiemment, & meme» avec regFantage! 
noiffance, juſques a ce qu'il trouve a propos de nougW{poloit | 
delivrer, en dilant todjours,avec Job,, le nom de / £181 com P! 
ſeit benit« X "Fon pere, 
. 9. MaisJay dit que Phumilite comprend-non ſeulenÞr quel t 
notre acquieſcement a la volonte de Dien, mais auf Wut ce q 
Sageſſe.; Ceſt a dire, | og nous porte a reconnel&senfans 
que ce bon i'ieu ef} irfiniment ſage, & par conſequi qui no!1 
que tout ce qu'il fait, eft le meilleur, & le plus exptWent pluſ 
ent pour nous ;C'eft ce que nous ſommes oblige? de (aus les © 
fefler, tant al'egard.de ſes commandemens, que de la{nneurs, 
penſation. de: Evenemens de toutes choſes, Piemifſ$o"s 16s: 1 
ment, quoy que ce ſoit qu'il nous commande de cnWuSattire 
ou.de: faire, nous devons acquieſcer x'ſa ſagefle,. pou luy 
cevolravec foy tout ce qu'il nous ordonne de croire, a@yons pa: 
que impoſſible qu'il paroifle 3 notre foible entendemgWus luy d 
& pour faire tout ce qu'il, nous commande, quelqueg@$% nous t 
traire qu'il puifſeeftre a ndtre raiſon charnell-, 8 x nf&smileric 
fantailte 3 dans la penſee que quoy qu'il nous en para que no! 
ſes commandemens ne ſauroient jamais eftre que. tF#ltrez de 
raiſonnables & tres a propos, - . Mitience, | 
10. Secondement, nos deyons nous ſolimettre 2 (at pour 
geſle, a Vegard de la diſpenſation des choſes, pour red diſpent 
noitre que c'eſt tres-ſagement-qu'il les conduit toutes, igefſe ne 
{eaulement en ce qui regarde le monde en. general, mi} 11. Ndt 
auſhen-cequi nous concerne chacun en particulier, Menous ly 
ſorte, qu'en quelque condition quiil1.:y. plaiſe de nougM{®ration 
duire, nous deyons. nous aflurer que ce ſera tofijougFricur-ou 
meilleure pour.nous,  puiſque celuy qui trouve. a projifÞire cceur 
de nous y mettre ne ſauroit jamais ſe tromper.; c'e ft pl fres-exc 
quoy nous ne devons point avoir de fortes patſions plſFHer & a 
I:s choſes du monde, mais il faut nous remettre 3 Di(fToir gent 
de nous envoyer ce qu'il connoitracſtre le plus ex pedifame il e 
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7u'elleJovr noVs, £0 y Ac uvieſcant humblement, & en y trou- 
nous Wot ndtre fatisfaftion, quand mEme nous aurions pl 
1cfeinÞſt ſouhaite toute autre choſe, Et certainement cela ne 
ut paroitre que tres-raiſonnable, aquiconque a de I'hu- 


t queſt 

A aFilite; car cette vertu luy ayant fait comprendrequeDieu 
menel infiniment ſage, & nous extremement imbe-illes, 1 
nvoyer; > ſauroit jamais douter, qu'ilne luy ſoit beaucoup plus 


ec regFantageux, que Dieu prenne ſon de ly, que gil en 
> noueWl{poloit luy meme : Comme un enfant trouve bien mieux » 
- PE:88ncompte a ſe laifſer conduire par les ſages conſeils d'un 
"Fon pere, que $'il ſe gouvernoit par ſon-foible jugement; 
ſculemÞr quel tost ne fe feroit-i] pas bien ſouvent, vii avoit 
- 20} Wut ce qu'il defire. Or nous ſpmmes juſtement comme 
conna&5enfans opi: iatres & impatiens, qui vorlons avoir tout 
onſequiE Pi nous vienta la fantaifte : Nous defirons paſſionne- 
us exalnt plaſieurs _— quvi nous perdroient abſolument fi 
5 de (Þus Ics obtenions;, Ainfi novs defirons les richeſſes, les 
- de laWnneurs, la beaute, & d'autres choſes ſemblables, & ii 
Pi Emilſons 1e3- pofſedions elles nous deviendroient un piege & 
- de c@Sattireroient dans le peche, C'eſt ce- que Dieu roit 
_ lay qui co;:nolt toutes choſes, quoy que nousne le 
ire, (ÞJ0n5 p33 Ceft pourquoy ouvent il nous deaie ce-que 
-ndema@Þus luy demandon5, parce qu'il ne nous le peut accorder 
elquea$ nous fairedu mal ; ai2fi ul nous le refuſe en ſes gran» 
& 2 {Fs miſericordes., Quand done nous waurions pas tolijours 
a parallſ| qe nous ſouhaittons, & que nous ſerions quelquefois 
que. t{Fo{rez de ndtre attente,-ſoutfrons-le non ſeulement avec 
MWitience, mais auffi avec joye, ſachant cettainment que 
tre x (aſt pour ndtre mieux, puiſque tout ce qui nous arrive 
zur red diſpenſe par le choix de ndtre Pere Celeſte, dont 1g 
outes, Mgeile ne peut jamais manquer. | | 
cral, 09 21. Notre ſeptieme devoir envers Dien eft Phonnevr 
lier, MW nous luy devons, qui eft de luy rendre le reſpe& & la 
e nougW{ration qui.cft deve a ſa Majeſte, Cet honneur<eft -in- 
-ol1jaugſEicur-ou exterieur. L'intericur confifte a Vexalter en 
3 projifÞ”e cceur, & a avoir toitjours de luy, de tres-hautes & 
ceft palſ fres-excellentes penſees. Fexterieur confifte a mani. 
ons per & 2 faire paroitre Pinterieur. Et Ceit le premier 
re 3 DifFToir general de toute Petendue de ndtre vie, de vivre 
ex pediPame il eft ſeant a des creatures raiſonnables, qui 'ont 
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veritablement cefte haute -eftime dela Divinits, Or - peſt que 
favez que fi nous honorons: bien paxticulierement qi que tu er 
qu*un, quoy quece ne ſoitqu*un homme, nous avons gralſ®®" de D1 
* ſoindene faire jamaisaucune folie ni aucune choſe ind{*- partic 
* centedevai.t luy ; & Ceft ainſi quiil faut agir en 1a pult®#"? la mi 
ſencede Dien. Si nons Phonorons en effet, nous aury ſpect, & 
de Phorreur pour tout ce quicſt indigne de fa_ytte z « Majclte, 
puis qu"il yoit. toutes choſes, nous ne ſaurions faire 22 #Hai 
*can mal, que nous n* le faſſhons en ſa preſence 5 "a & 
pourquoy f1 r0:1s Phonorors comme nous devons, il penſe: 
faut pas que nous nous laiſhons jamaiz aller za commet quielles { 
_ aucun peche. . .ÞÞent ator 
12, Mais ontre cette maniere d'honorer Dieu en galfſ®<* penl(e 
ral, il ya pl:fieurs adtes particuliers, par leſquels rf comme } 
le pouvons ai fli honorer, Ces aCtes ſo it de diverſe eſp afrahifſoit 


ſelon la divcrfite de leurs ſujets'& degeurs occaſions; le ſaifir., 
nous le deyons honorer, noa ſeulement en faiſant pa WEglile d 
tre du reſp-& pour luy imm-diatement, mais auſh en 90144vcc 
molgnant ayoir pour toutes les chqſes qui luy ſont conll& 29vr 
cfees & quiluy appartiennent,” en queique fagon q a -1npicte 


ſoit; Veſtime qui leur eſt dene3 I ya fix eſpeces dewlſ** ainſ1 
choſesla, *1; ſa Maiſon, 2. ſon Revenu pour 1inſt difi2'%, 2 Y © 
3. le Jour qu'il a choift pour fon Service, 4. la: Pa oi beftes 
6, ſes $acremens, 6. ſon Nom ; Et chacune'de ces chal; 14+ Li 


doit ayoir quelque degre de notre eftime & de ndtrex elt ce q 
ſpe. | vt ce q 
I'25 Pr-mizrement, ſa Maiſon, Ceft a dire PEglWRE de 
Ekant le hen deftine a adoration” publique que nous lis {oye 

| devons, Þ! la fart r-garder comme un lieu Saint, non ont aujo 
| luy-meme a la verits, mais a cauſe de Vuſage $3int a q# R8.2V0 
| elle eſt employee; c'eſt pourqvoy nous ne la devons paliff;e>*» 1% 
profaner, en la faiſant fervir a aucun ifage ſeculier 3 6 poyer a 


| ce que Chrift nous a enſeigns, en chaflaye du Tem alres, de 
| cenx qui vendoi-:t & qui achetoient, en dilant, Mal pefois dc 


E 20.21, Ma m:iſon ſera appellee Maiſ'n d'Oraiſon:;, & en por uſag 
| Fean 2.16. Ne fait $ point de la maiſon de mon Pere une mii- EeS &e 
| ſon de marche. 11 eft done clair que: FEgliſe, doit ſeulemalfy} © don 
\ eftre employceau ſ-rvice deDieu, & ce doit eftre rotr [ le peche 


® but en y allant, & non d'e" faire un lieu de trafic poll 15. Mc 
+ Conclure des marchez, ou dWautres ailaires, comme. d army le 
- : n' 


"25 
Or yeſt que trop ordinaire a plufteurs, Toutes les fois donc 
nt qlfhov* © entres dansTEglite, fouvien-toy que Ceſt Ia mai- 
ok a ſon de Dieu, & un lieu on il eft preſent d'une maniere tous 
ſ> ;allite  particuliere. Prens garde 4 ton pied quand 'n eftrergs 
a w_ lans 1a maiſon de Dieu z, c'lt a dire , fais-y paroltre le re- 
s aurWp<t> & le faint tremblement qui eft du a cette grande 
fie: N ajeſte, devang laquelle tu te frouves :; Souvien toy que 
faire Mon #ffaire en ce licu-la eft de converſer avec ton Creae - 
6 > cur, & que pour cela tu dois chafſer de ton eſprit toutes 
_. 1 6s penſees du monde, meme les plus legitimes ; car quoy 
\mmetgu'elles ſoyent innocentes en un autre temps, elles devien. 

_ FÞÞent alors criminelles, Quel crime eft-ce donc-d'y avoir 
_ penſees qui d'clles-memes ſont des pechez ! C'eſt faire 
els ra2mme Judas, qui ſous pretexte de baiſer ſon Maitre , le 
© eſp$Wrabiffoit en le livrant aux ſoldats qp'il avoit amenez Pour 
Sh" - f aifir » Maith. 26, Nous failons profeſſion en allant a 
nt part F'Egliſe de vouloir ſervir & adorer Dieu, mais nous y me-._ 
| eng$Þ9n$2vec nous une troupe de ſes ennemis, pour. Voffenler, 
at conf8& pour Virriter. C'eſt 1a une mechancete qui ſurpaſſe _ ; 
n que" picte des plus gyands garnemens de ce temps, de chan- - 
<s den. ainft PEgliſe, qui eſt la maiſon de Dieu, en une eſta» 
oft difſ'<» 2 y ayant point de plus ſauvages ni de plus dangereu- 
| Pargl$<3 beftes, que les penſces fales & impures, 
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..14; La ſeconde choſ? 3.quoy nous deyons du reſpe&, 
eſt ce que Jay appelle.le Revenu de Dien ;. Ceft i dire 


tance de ceux qui vaquent a ſon ſervice ſolennel, tels 
Weltoyent autrefois les Sacrificateurs ſous ſa Loy, & que 
ont aujourd'huy les Miniftres de VEvangile 5 & nous de- 
Fans avoir tant de reſpe pour ce qui eft deſting a cet» 
Wage, quil ne nous yienne jamais en Ja penſee, de Vem- 
ployer 2 aucun autre. Telles ſont les offrandes volon- 
Ures, de ceux qui de leur propre mouyement,, ont au- 
retois donne de leurs biens & &e Teurs terres pour.ce 
aint uſage. Les choſes ainſi donnees ne peuvent plus eftre 
ices & diverties ailleurs, ni par la perſonne meme qui 
£5 a donnees, ni par aucune autre, ſans commettre Vhorri- 
le peche de $acrilege, 
t5. Mais outre cette ſorte'de biens, il y avoit autrefois 
army Jes Juifs, &il y a toiijours eu dans tous les ERIE 
re. 
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Chretiens, quelque choſe d'affigne par les iloix duyllfe facrile; 
Pour la ſubfiſtance de ceux. qui-vaquent au ſervieWMixmes, « 
Dieu; & il eft juſte & mEme neceſſaire que: cela ſoitMairement 
que-ceux qui par la-nature de leur charge, ſont emplhiftres ; | 
de pouvoir vaquer aux employs on les autres gagnentWrrive ord 
vie, & $genrichiflent dans 1- monde, ſoient entretenugevient co 
ceux pour le ſalut deſquel: ils-employ-nt tout leur teaiſon a juſt: 
& tovtes leurs peines, veillans ſur leurs ames ; c'eſt pulife diray | 
' quoy S. Paul a eu beaucoup de raifon de parler ainhWnger, & 
ce ſujet, 1 Cor. g. I1, 8 nous vous avons ſeme les choſes ſpcune ch 

- kwelles, eft-ce fi grand cas que now recueillicns les wvotres lf 17. La 
neles? c'eſt a dire, quiil n'y a ricn de plus deraiſonnalitre ndt1 
que de plaindre le peu de bien que I'on donne, pour Ventſmps deit 
tien neceflaire de cette yie temporelle , a'ceux dont{Wnie tout 
regoit les choſes ſpirituelles , Vinftruftion & les autjſſhmme pat 
aides dont nous avons beſoin, pour acquerir la vie &litoient 1 
nelle. "ns fanQi! 
16. Or rien de ce qui eft ainfi affigne pour cet uſa leurs Sal 
- ne doit eftre employe 3 aucun autre; cCeft pourquoyF la Crea: 
Dixmes parmy nous , qui par les loix de PEftat ſont'e, devor 
Rinces pour Ventretien du Miniftere , ne doivent janſlurrectic 
eftre ſouftraites, ni en'tout ni.en partie, par aucune me ouvert 
vaiſe pratique, ſoit direte ou indireGe, pour en EvitetWus eſperc 
LE. Car premierement- il. eft certain que c*elhre, doit 
auſh veritable larcin., que feroit celuy d'aucune aulfent en p' 
choſe , puiſque les Dixmes appartiennent aux Minilneles , d'c 
ſelorles loix , par le meme droit que chacun a la pollnict; & ſe 
fion de-ſon propre bien; mais de plus c'eft une autreW lant Dieu 
{ delarcin que nous ne penſons; Ceft un vol que nous WE enfin d 
# ſons a Dieu ,. pour le ſervice duquel ces Dixmes ont aPinct, pa 
| donnees. Et afin quel'on ne doute pas de cette ven par d'ai 
Ceft Dieu luy-meme qui nous en 2ffure, Mal. 3. 8. [Ie nous ay 
te volera-t'il Dieu? Ur. on il paroit clairement que quifgmande « 
Dieu voit qu'on ne paye les dixmes a ſes Miniftres, ilrres. C 

- . garde cela comme vn larcin qu'on Juy fait a luy-memeF qu'une 
il oy a quia lire le verſet ſuivant pour voir le protit Ut ce qui 
| apporte cette ſorte de larcin ; Vous eftes mandits. de maliF* <mploy 
' jen, dit-il;- Tout.le profit.qui en revient eft une milfemps qu 
| dition, & Fexperience ordinaire fait voir que la vetifÞPimanche 
| ance.ds Dicu pourſuit d'une fagon remarquable ce peagPievexte 
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du lie facrilege, ſoit qu'on le commette en ne payant pas les 
-rvieWixmes, ou en $'appropriant les biens qui ont eft: volon- 
ſoitMairement conſacrez a Dieu, pour Ventretien de ſes Mi- 
-mpt@iſres; 1'on penſe Senrichir par cette voye-la, mais ij! 
nentWrrve ordinairement tout le contraire ce gain illegitime 
cenuelevient comme un Cancer qui ronge ſouvent le bien que 
-ur ton a juſtement acquis : C'eft pourquoy {1 vous aimez, je 
ft palie diray pas vos aryes, mais vos biens, gardez-les de ce 
- ainfianger, & qu'il ne vous arrive jamais de mcttre la main a 

oſes ſcune choſe qui ſoit conſacree a Dieu, 
res lf 17. La troifteme choſe en quoy nous devons faire pa- 
fonngW@itre notre reſpe& envers Dieu , eſt la ſanQifcation des 
ur l'ent&mps deftinez a ſon ſervice ſolennel, Celuy qui nous a 
dont{Wnne tout ndtre temps, nous en redemande une partie, 
les authmme par forme de tribut. C'eſt ainfi que les Juifs ſan- 
vie Qifoient le ſeptieme jour, & que nous qui ſommes Chr-- 
"Sens fanQifions le Dimanche. Les huifs eftoyent obligez 


cet uſa leurs Sabbats de faire particulierement commemoration 
rquoyF la Creation du monde, & nous en nos jours de Diman- 
t ſont, devons celebrer particulicrement la memoire de la 
nt anWeſurretion de Chrift, par laquelle un chemin nous a 


-une mit ouvert, pour nous introduire en une meilleure vie, que 
1 EviteWis eſperons apres celle-cy. Or ce jour Etant ainſi con» 
ie: ceftWre, doit eftre employe au ſervice de Dieu ; Premiere- 
une aulſent en public, & ſolennellement dans Vefiemblee des 
- MinifliWeles, d'on Von ne doit jamais S'abſenter ſans un juſte 
la polet; & ſecondement\-en particulier dans la maiſon , en 
zutre ſaint Dieu dans nos familles, & en les inftruifant ; ou 
> nous WF" enfin dans les devotions encore plus particulieres du 
s ont (inet, par la priere, par la leCure, par la meditation, 
tte ven par Uautres ſemblables exercices de piete. Et afin 


\. 8. [I* nous ayons le loifir de nous y employer, il nous eft 
que quig"mande de nous repoſer ce jour-la de toutes nos autres 
res, Tres. C'eſt pourquoy quaucun ne &aille pas imagi- 


m&me3WF: qu'une ſimple ceflation de ſon travail ordinaire, ſoit 
Protit We ce qui luy eft demande pendant le Dimanche, It 
de malig <mployer en ce jour-la aux exercices de piete, tout 
une mlF*mps que chacun ofte au travail de fa vocation ; car 
> 1a velfſ”manche n'a jamais efte ordonne, pour nous fournir 
> ce pelprevexte Uoiltvete, mais ſeulement pour changer nd- 
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tre employ des choſes de ce monde, en celuy des thiffpaine, i 
celeſtes. Et Fa eſte beaucoup moins Pintention de Wehrer 1a 
qu'en nous repolant du travail de nos vocations, nowtecers de 
fions plus de temps a donner a nos pechez, ſelon quilion de « 
ena que trop qui le pratiquent, & qui ſont bien plus; choſes 
dus ce jour-la a ſe trouver dans des lieux de debauche\Wnjoyer 
dans le Temple. Mais ce repos-la nous a efte commaifts folenn; 
premicrement pour nous figurer ndige repos, Ou la Wfres, pou 
tion des ceuvres mortes du peche, a quoy nous ſonifſ6r+ 1a me 
obligez tous les jours de notre vie; & ſecondementWment re 
eſte pour nous retirer de nos occupations mondainesire que « 
nous donner le loiſtr de nous employer au ſervice de Ine | ce j 
& au ſalut de nos ames. We nos Fe 
18, Et certainement fi nous conſiderons bien la diffþyant ſai 
nous trouverons que ce nous eſt un tres-grand avail a1&tre 
d'avoir ainfi un temps regle pour cet ettet, qui reſurs font, 
chaque ſemaine. - Nous avons tant Mattachement Ws jours | 
toutes les choſes du monde , que f1 nous n'avions pare, & le: 
temps qui nous fuft ainft marque pour nous employalſſs le des} 
ſervice de Dien, il ſeroit bien a craindre que nous reWur y appc 
ſouvinſſions jamais, d'y en donner aucun, Et quelliWe ſagefſe 
roit alors la miſerable condition de nos pauvres alffit pas ef 
qui ne recevroient point de pature quelques affameesWMiches. 
elles fuſſent; au lieu que les choſes etant comme. 11 y : 
ſont, elles peuvent recevoir leur nourriture reglewifmemoire 
Tous les Dimanches, f1 nous les voulons bien emplaſg jours-la 
leur doivent eftre des jours de feſtin , & leur peulJr a faites 
fournir une viande ſpirituelle, capable de les noumEyen, que 
vie eternelle, 11 ne faut pas que ce jour-la nous lit nous a 
Charge, ni qu'il nous face murmurer, a Pimitation det, Vayan 
mechans Iſraelites qui diſoient, 4mos 8, 5..Quand eft-aQ@ons medi 
le ſabbat ſera paſſe , afin que nous mettions en vente le fromqPnez, & x 
Comme f tout le temps qne nous dtons aux occupatifuera ſeri 
des affaires de cette vie, etoit un temps tout a fait palſſſFelte, tr 
Au contraire , nous le devons regarder comme le joilſpmer 'Egl 
toute la ſemaine, qui nous apporte le plus grand gaill0iennite. 
qui naus doit cauſer le plus de joye, & comme un joulſ'+ Ul y a 
moiſſon , pendant lequel nous devons faire proviſion obligez 
-toute la ſemaine, & meme pour toure la vie. 4 Thumiliat 
19. Mais outre Vohſeryation du Dimanche a” nm” NOUS Gr 
2M 


us” CHRESTIENNES, Sc. II. 39” 


des Wnaine, il y a dauires jours que VEg!iſe a marquez, pour 
n de Wfebrer la memoire de quelque faveur ſpeciale, que Pon 
, nowTecere de Dieu, comme de la Naillance, & de la Reſur- 
Mn quilMion de Chrift ; de la Deſcente du Saint Eſprit, & 4an- 
1 plus; choſes ſemblables; tous leſquels jors, nons deyvons 
auche,Wyloyer felon que PEgliſe Pordonne, Ceft a dire au ſer- 
:ommaie ſolennel de Dieu, & en des actions de graces particus 
ou la fires, pour les bien-faits, dont on celcbre alors nomme- 
us ſort 1a memoire ; & certainement, quicongue eſt verita- 
lementÞment reconnoiſſant de ces grands bien-faits, ne ſauroit 
daineÞpire que ce ſoit trop, de deftiner quelgues jours chaque 
ce de DiInze a ce juſte devoir; mais il faut bien prendre garde, 
Ke nos Feftes foient vrayement ſpirituelles, en les em- 
n la aÞyant ſaintement, & en ne les faiſant pas ſervir YPocca- 
| avaniWn ardtre intemperance, & a n-s diſcordes, comme plu- 
qui refWurs font, qui par exemple, au jour de Noel, & aux au- 
ment Ws jours folennels, ne confiderent rien que la bonne 
ions pare, & les divertiflemens 3 car aulicu d'honorer Chriſt, 
n ployaFWus le deshonorons ce jour la, luy qui eft venu au monde, 
Dus reWury apporter la purete, & toute forte de temptrance 
t quelleWe ſagefle. D'on il Senſuit que fa venue en chair, re 
'vres alifit pas eftre celebree paries dereglemens & par les d&> 
Famees Miches, 
:omme (Mo. 11 y a auffi d'autres jours deftine? a lac6!ebration de 
reglemFImemoire des Apdtres, & de quelques autres Saints. En 
 emploſ$ jours-la nous deyons remercier Dieu, des graces qu'il 
ur peugr a faites, particulicrement, de ce que ceft par leur 
s noumWyen, que Chrift nous a efte revele, & que le chemin du 
nous {aut nous a efte decouvert, les Apdtres, comme chacun 
ation deft, Vayans preche par tout le monde; & de plus, nous 
nd eft-aQons mediter les exemples de fainte vie qu'ils nous ont 
le frondWnez, & nous exciter a les imiter ; & quiconque Sap- 
occupatiWuera ſerieuſement a employer dela ſorte tous ces jours 
fait pelſſl eſte, trouvera par experience qu'il aura ſujet non de 
e le jonſWner Egliſe, mais de la remercier den ayoir ordonns 
and gailſolennite. | ; 
, un joufſÞer+ I! y a encore Pautres ſortes de jours quz nous ſom- 
viſion? Obligez Fobferver ; J- veux dire les jours de jefine 
Whiniliation ; Et tous ceux que VEgliſe on nous vi. 
en ha 5 nous ordonne d'employer 2 cet uſage, ſoit ordinairee 
_ T 2 ment, 
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ment & conſtamment en cert2in-temps de Pannee, bi any 
extraordinairement & par occaſion, nous les devonsq he 
{cryer enla maniere qu'clie le preſcrit; cet a dire, | +>. ano 
nous abſtenant non ſeulement de manger, ce qui n| re 
que le chatiment du corps, mais en affligeant nos ani 5g 

qu'il faut humilier profundement devant Diev, par uy be "i ; 
ingenre confefhon, & par une veritable lamentation den Mm on 
pechez, & de ceux de notre peuple, & par des priereg} % o ; 
dentes a Dieu, pour En obtenir le pardon, & pour deta ottre qu 
ner Jes jugemens, que nos pechez ont attire ſur nolſh,e 1." 
mais ſur tout en nous convertifiant de nos pechez & Siriture 


rompant les liens de Piniquite, comme parle Eſaye, bh 


: * o $ eche 

58. 6, & en nous exergant aux euvres de milericon Gove A 
A . . "2 

rompans notre pain aux afamez, comme Fon yoit au meme "FY 


roit. Mette Saint 
22. En quatriemelieu, nos devous faire paroitre Wecompen! 
reſpe& envers Dieu, en portant honneur a ſa Parole;Mes conſid: 
Vet certainement ce que nons deyons faire, & ce Mhour acco! 
nous ferons f1 nous avons en effet dn reſpeCt pour luyalff, 24. Ma 
ayant point de preuves plus evidentes, du mepris Monner e: 
nous faiſons Pune perſonne, que le peu d'eftime que hues la c| 
temoignons de ce qu'elle dit ; comme au contraire, quilhas en dif 
nous eſtimons quelqu'un, chaque parole qu'il nous My rappo! 
nous ſemble de poids. Or cette Parole de Dieu eft lffic Dieu ; 
preflement contenue dans les Saintes Ecritures du Viewentendr: 
du Nouveau Teftament ; od il parle a nous, pour nolsWilier ; 
clarer ſa volonte, & pqur nous apprendre ndtre devixhortant 
ainſt nous devons porter un merveilleux reſpe& a cetteWMendent. le 
role, & la regarder comme la regle ſur laquelle nous Muoy nou 
yons former toutes les a&ions de ndtre vie. Pour cela licoutant 
faut etudier avec une grande applation, & la lire Wormir to 
ſouvent que nous pouvons, ne laiſſant jamais paſſer al autre c} 
jour, vil eft pofſible, - ſans cela, ou du moins fans elifiens y ef 
tendre lire quelque partie,  Wous avo! 


of } . 
23. Mais ce n'eſt pas encore tout; nous devons W*ss-raiſo 
ſeulement 1a lire, mais nous devons remarquer ce}. 25- C: 
nous. y liſons, & prendre garde ſoigneuſement aux al me k 
que Dieu nousy ordonne, & a celles quil nous y det i cetien 
& z1a recompenſe qu'il promet aux uns, & aux Pelnesmp">" Vns 1 
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nnde of menace les autres. Quand nous les aurons ainfi re- 

eve jarquees, nous les deyons mettre en notre memoire ;, 

_ wr jais il ne faut pas les y mettre {1 legerement, & (1 ne- 
" 


Wigzemment qu'elles en ſortent tout auffi-tot ; il les y 
"Mut tellement affermir, en y penſant & enles meditant 
- parent, que nous puifhons nous en ſervir en toutes 0c- 
Ty Fo. afions 3 C'eſt a dire, nous en ſervir pour notre inftrutti. 

Wn, & pour notre conduite, dans toute Petendue de notre 


4 e, afin que {1 quelquefois nous ſommes tentez de come 
Cir naelre quelque crime , nous nous ſouvenions alors que 
hex eft une choſe deffendue de Dieu en quelque endroit de 


ave. ml criture Sainte , & qwil denonce des menaces contre de 
i J s pechez, Tout de meme, quand novs rencontrons 


mem yelque occaſion de bien faire, nous devons nous ſouvenir 


\ 


ve Ceft un devoir auquel nous ſommes exhprtez dans: 

_ Wette Sainte Ecriture, & nous ſouvenir aufh de la glorieuſe 

itre necompenſe qui eft promiſe a ceux qui feront bien ; & par 

Paroley) es confiderations nous fortifier,, pour reſifter au mal, & 

& Cc Wour accomplir le bien. | | 

ur luyz. 24. Mais outre la Parole &crite, il a pli, a Dieu nous 

1epris (Fonner encore pour ndtre inftruftion ſes Miniftres , def> 

> que fuels la charge corfifte a nous enſeigner ſa volonte; non 

Te, quias en diſant rien contre ſa Parole ecrite ,. car ce qui ne 

| nous F\y rapporte pas tout a fait , ne ſauroit eftre la yolonte 

U eft ac Dieu ; mais en Vexpliquant & en la rendant plus aiſte | 

u ViewFettendre ; en nous Vappliquant [chacun en ndtre parti- 

wr nousWulier ; ſelon les occafions qui. ſe preſentent ,, & en nous _. 

e devithortant de' la -mettre en- pratique. C'cſt-la le but of 

| cette Wendent leurs Catechiſmes, & leurs Predications ; & Ceft a 

> nous Wuoy nous devons encore porter un grand reſpect, en les 

: cela vgcutant avec attention, & en nous y trouvant, non pour 

| lire Wormir tout le temps que nous y ſomines , ou pour penſer 

ſer aſs autre choſe, mais pour remarquer ſoigneuſement ce qui 

ans ellMous y eft dit; & fi nous confiderons bien quel: intEreſ# 

Fu avons 2. cela, nous conclurrons aſſurement qu'il. eft | 

2yons WFEES-raiſonnable, Wen uſer ainft. 

er ce (F.25- Car premierement pour ce qui eft du Catechiſme, 

aux <F<lt le fondement ſur lequel toute la converſation du 

y defaſ-bretien doit eftre edifice ; puis que Ceft 1a que nous ap» 

xines*n0ns ndtre deyoir ſans 1a connoiflance duguel), it eft” 
ws. | 'E3 | zmpoſſi= 
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Impoſſible que nous nous en acquittions : Et quoy qliftue quelc 
ſoit veritable que PEcriture Sainte ſoit la fontaine , di honheu; 
cette connoiſſance de ndtre devoir doit eftre puiſe , li damnat 
| | ena pouttant pluſteurs qui ne ſont pas capables de lat crainte 
er d'cux-memes de cette ſource z. C'eſt pourquoy il empeche 
abſolument neceffaire qu'elle leur ſoit preſentee par dal continu 
tres mains, oo: Tule, a q1 
- 26, On regarde ordinairement les Catechiſmes, comm par con! 
une choſe qui n'eft bonne que pour Jes enfans ; & il pate, dar 
vray. qu'il en devroit eftre ainſi, non-parce que les hone ſens ; 
mes faits ne doivent pas apprendre ils ſont ignoratlffs profar 
mais parce que tous les enfans devroient eftre f1 bien iifonnable 
fruits, qu'il fuft impoſſible qu*ils fuſſent ignorans , lafſh4 1a cor 
qu'ils ont atteint Page de diſcretion 3 & ul importe alffent, tou: 
tremementmux peres & aux meres, d'inſtruire ſoigneulhmmes, a 
ment leurs enfans dans la connoiflance de toutes les chalYlontaire 
qui ſont neceffaires au Salut , afin-de n'eſtre point couplifiit amais 
bles-de leur damnation ;, 8 pour cela ils ne ſauroient meme un t 
| eux faire que de leur enſeigner de bonne-heurxe quelqliir mepriſ 
| Petit Catechiſme, comme celuy qui eft approuve par Wroir com! 
| tre Egliſe, qui ſemble le meilleur de tous ; Mais 1b ne flifapitre pr 
* Pasqu'iils ſe contentent de ces petits ſoins dont ils ſont aÞlhaine de 
- pables eux-memes , 11 faut quils y. appellent aufh le Wlpecifiez ; 
” eours de leur Paſteur, afin de les mieux &difier en la colifire moque 
+ noifſance de Chrift. Wquvieſt 1; 
| 27. Mais helas '' il eſt trop vray, que la plipart ſit eftre | 
© peres & des meres,. ont. trop neglige ce devoir ; ceqfd dy eſt 
eſt cauſe qu'il fe trouve un fi grand nombre de-perſonnſko, Qua: 
| deVun & de Pautre-ſexe, qui le diſent Chretiens, quia Relig] 
font pas ptus ſavans en la connoifſance de Chrift , « dſnt, Dieu 
| hoſes qui concernent leur ſalut, que de vrays Payens,” Wher ; je 
* - 28. Mais bien que ce ſoit. la faute de leurs peres &effaire 2 
| leurs. meres ,. de ce qu'ils n'ont pas efte inftruits. pendaince de 
Vils etoient jeunes,, maintenant Cefb a leur propitſſÞr, ou me 
| its continuent dans leur ignorance ; & Il eff tres-clfs; lors n 
| tain quuils ſeront eux-memes la cauſe de leur ruine, &tquoy j} 
Fleur perte,. Sik demeurent volontairement” en cet clitWttis pour 
C'eft pourquoy,. qui que ce ſoit, de quelque age , ou'Wft excite 
quelque condition qu'il puiffe efſtre, qui ſe rencontre daliſence des 
| tte ignorance, en tout, ouen: partie, & a qui i} malifſes fing 
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oy Uftve quelque connoiflance neceſſaire a falut, gil a a cczur 
ie , 0 bonheur eternel de ſon Ame, & Sil ſe propoſe &eviter 
ce , damnation, qu'il tache de fe faire infiruire , & que ni 
le lalllcrainte ni la honte ,. ni aucune autre conſideration, ne 
dy i! empeche : Car premierement il eſt certain, quil n'y a que 
par da continuation volontaire dans Vignorance, qui ſoit hone 
Kuſe, a quoy le defire Papprendre eft tout a fait oppoſe, 
, comnaſt par conſequent i! eft bien plus digne de lovtiange que de 
& 1} ate, dans le fentiment de tous les gens de bien, & de 
les howþn ſens 5 mais ſuppoſons en ſecond lien quil fe trouve 
znoratiffiks profanes & des extravagans qui $'en moque, i! eft 
bien ifonnable de s'expoler gayement a cette honte , plfitoft ' 
ns , If la confuſion qu*auront fans doute au jour de Juge- 
orte afffent, tous ceux qui pour eviter cette taufſe honte des 
igneul@hmmes, auront mieux aine demeurer dans ignorance 
es chaol@lontaire de leur devoir 3 car une telle ignorance ne ſau- 
it couplit amais excuſer aucun de leurs pechez, & cen cft de 
iient Mme un tres-grand quils- ajoutent a tout le refte, @a- 
quelqWic mepriſe la connoiflance qui Jeur etoit offerte, Pour 
e par Moir combien ce peche eſt odieux, il n'y a qu*z lire le 
it nefapitre premier du livre des Proverbes, ou. il eft dit'que 
s ſont haine de la ſcience attire les jugemens de Dieu, qui font 
aſh le-Wſpecifiez ; affavoir, d'eftre abandonne de Dieu , & der 
n la core mogque dans la calamite, au lieu d'en-eftre delivre, 
"quiet la condition. du monde 1a ptus miſerable; & il 
part Ut eftre deſeſperement infenſe, pour $s'expoſer au ha= 
* ; ceqmmd dy cftre reduit. | 
perſonif29, Quant 2 ceux qui par la connoiffance des principes 
S,- qui i la Religion Chretienne, ont deja poſe ce bon' fonde- 
t , & (nt, Dieu leur a encore donne une autre aide pour $'y 
yens.” Wher; je veux dire la Predication ; & c'eſt une aide 
res & claire a ceux qui ſont les mieux inftruits, en la con-= 
, pendaitnce de leur devoir., n'etans que trop fujets a Vou- 
r  prapiaſr, ou meme a y manquer par la violence de teurs paſ- 
' tres-anſps; lors meme quiils &en fouviennent le: mieux'; Celt 
ne, &(F'quoy i} nous importe beaucoup Fen' eftre fouvent 
cet cugitis pour nous empecher de Poublier, & d'y eftre ſou- 
e , 0 Ut excitez & afliftez, afin de pouvoir refifter a cette 
pntre daleence des paſſions, qui nous y fait manquer, Ce ſont 
i 3} maſs fins de. 1a Predication ;  premierement , de nous 
W E 4 avertir 


avertir que nous ayons a nous tenir ſur ros gardes calj aur mo 
nosennemis ſpirituels ; & ſecondement, de nous found... ce 
les armes nEcefſaires pour les combatre, c eſt a dire: > le 
moyens & les aides les plus propres a nous mettre; rdeget 
eftat de reſiſter aux tentations, & d'en remporter lay}. g que 
Qtoire. | ©, oc jam; 
| Jo. Puis doncque tel eſt le but de 1a Predication, I:4;c2ti 
faut pas que nous nous imaginions de nous eftre WL tendre 
acquittez de ndtre deyoir, quand nous avons Otiy Wyretien 
Sermon, quelque attention que nous y ayons appork ns quoy 
mais nous devyons garder en nos cceurs, les inftruAic 13 mult 
& les avis que Pon nous y a donnez, afin Yen uſer fide yy qui cc 
ment pour arracher le peche de nos cceurs. . Quand! it point, 
viens au Medecin de ton ame, uſes en de la meme maifeq vo 
re que tu fais ordinairement avec le Medecin de Mication : 
corps, auquel tu vas non ſeulement pour Ventendre Mhztes, c 
courir, & pour avoirde luy le remede de ton mal ; munrouye 
aufli pour faire exaQtement tout ce quiil t'ordonnerauy faire, j 
tu ren uſes pas icy de la forte, tu es aufſi deraiſonnaſfe je er 
que. celuy qui attendroit ſa gueriſon de {on Medecin, Went ont 1 
ſe jamais ſervir de ces remedes ; & meme tu es heaudlifent leur 
plus deraiſonnable & plus ridicule ;, car f1 cela ne fait palſfe Dicu ; 
de: bien au malade, au moins il ne_luy fait - point; ger, fi 1; 
mal; & il ne luy empirera point quand on luy auraarole de 
ſeigne un remede, encore-qu'il-ne Pait pas pris. Malifhmmunes 
n'en eſt pas ainfi des remedes ſpirituels de Vame, fi monde, 
nen uſons point pour notre bien, ils nous cauſentFil trouve 
grand mal ; carils ſeleveront en jugement contre-lifſe commet 
& aggraveront ndtre condamnation : Gardez-vous/Ws peche 
bien de vous expoſer a ce danger, Mais quand vousautez, 
tendez une, Predication , confiderez bien en vous-mdlſpeut coi 
quelles en ſont les inftrufions, afin de vous en (aWintre Die 
pour eviter le mal, & pour faire le bien; & Sil $yWit abhor 
contre quelque chofe qui regarde particulierement leW 21. En 
che, qui eftle plus:enracine dans vdtre ſein, faites-Wiſfur que n 
en une ſerieuſe application, & en faites le ſujet de Witens qu'il 
meditation toute la ſemaine d'apres, en y penſantMine ; & 
meme que vous eſtes a vdtre trayail, {1 yous n'avez pliſ les ayan 
autre temps; 8 n'y penſez pas ſeulement, mais melibrant a 
Ia en. pratique ; ſuiyez le confeil que Von. yous a dof haut pri 
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des colliur mortificr vos ptchez, & pour exciter en yous la 
as fout race de Dieu ; Enfin ſouvenez-yous de ſuivre ſoigneuſe- 
creW-nt le conſeil de PApdtre Saint Jacques, Jacq+ 1. 22» 
nettreVrdesen promettre du bien ſans le mettre en effet, ce 
rter Feſt que nous tromper nous-memes, Qu'il ne nousarrive 
- Ac jamais, de meſurer norre piete, par le nombre de 
ION, Niſedications que nous avons entendues3; comme fi 4'en 
eftre b@tendre plufieurs &toit la marque certaine d'un Vray 
S OV) Whretien ; mais par le fruit qu*clles nous font produire, 
a PP0"Wns quoy tout ce que nous auions entendu, ne ſervira 
iftrudiſss multiplicr le nombre des coups que doit receyoir ces 
ſer fddfr qui connoit la volonte de ſon Mailtre y & qui ne la 
QuandWir point, Luc 12. 47 mais nous ne devons pas ayoir ce 
ne mUueſnedt pour tout ce que Pon nomme aujourd*huy la Pre- 
in de Mication : Car il eft certain qu'il y a plufieurs faux Pro- 
endre Whites, comme dit PApdtre, 1 Jean 1, Et fi le conſeil 
mal ; Merouver les eſprits Sil foat de Dieu, a jamais eſte ne- 
nnera«Wſfaire, i] eft ſans doute anjourd'huy. Mais ce que Jay 
aiſonnt, je Ventens de la Predication, de ceux qui premiere- 
lecin, Went ont une vocation legitime, & qui ſecondement, for- 
s heauaifient leur doQrine, ſur la droite regle, qui eſt 1a Parole 
e fait paſſe Dicu ; Mais fi quelqu'un dit quit n'eft point capable de 
point Weer, fi la Dodrine qu'on luy preche eft conforme 2 la 
y auraarole de Diev, qu'il 'examire au moins par les regles 
Ss. Maihmmunes du devoir des hommes qui ſont connues de tout 
me, fi monde, & que par conſequent il ne peut ignorer 3 & 
cauſentFi! trouve que cette Dotrine donne liberte aux hommes 
Mntre- ud commettre des choſes qui ſont reconnues par tout pour. 
'- vous Us pechez, comme des rebellion:, des injuftices, des 
d vousWnautez, des fotiillures, & d&autres choſes ſemblables ; 
70us-Mel peut conclurre affurement, qu'une telle Doftrine eft 
; en [Wntre Diev, & contre ſa Parole, & par conſequent il la 
"il $'y-Pit abhorrer, bien loin de luy porter aucun reſpeR. 
nent leF 31, En cinquieme lien, nous devons temoigner Ihon- 
aites-VEur que nous portons a Dieu, en participant aux Sacre« 
et de Wiſens qu'il a inſtitutez, qui ſont, le Bapteme & la Sainte 
penſant\Wine ; & c'eſt ce que nous devons faire, premierement, 
1avez pop les ayant en grande veneration; ſecondement, en les 
1ais mellWlebrant avec un grand reſpe& ; nous les devons mettre a 
iS a CE haut prix, en les regardant comme les inftrumens qui 
| E 5 nous 
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nous apportent la plus grande benedittion que nous phil les parol: 
ſions jJamais recevoir 3 Le premier de ces Sacremens WWportent « 
le Bapteme, qui nous introduit dans Palliance de Dieu, {Wvoiic troi 
qui novs fait membres de Chrift, & nous donne drojitnozcer!o7s 
tous les biens precieux qui decoulent de Iuy, qui ſontWWla vanite 
pardon des pechez, la grace fanAtifiante, & le Ciel, puſimicreme! 
veu que de notre cdte nous accomplitſions la condition Wautre cho 
 Palliance. Quant a la ſainte Cene, elle n'eft pas ſeulema{ort comn 
un figne & une commemoration de Chrift & de ſa moniplipart d 
mais Chriſt y donne effecivement tous les fruits deWatric : C 
mort, a tous ceux qui la recoivent dignement ; c'eft paiifſment inf; 


quoy nous devons les ayoir, Pun & Pautre, en une trafffales pat 
grande confid-ration, Jeux 5 
32. Mais ce neft pas Ia tout : Car en fecond lev, naÞpeaucoup 


devons temoigner ndtre reſpe&@,en Puſageque nous faiſu|ues-unes 
des Sacremens; Premierement, devant que d'y participencore tre 
Secondement,en y participant:Et en troifieme lieu,apresifes ſortes 
nous y ayons participe.Il eſt vray que le Sacrement du Baſpas confif 
teme nous etant maintenant adminiftre, lors que nous ſalPayens y 
mes enfans,1'on ne peut-pasattendre denous que nous facidlſ®g. mais 
rien de nous-mEmes,(oit devant ou pendant que nous retioijours d 
| "Vols ce Sacrement. L*accompliſſement de tout cela ant Dieu 
eXaftement requis des perſonnes qui etoient ba ptilalſur des Vi 
quand elles Etoient enVage de diſcretion; mais pour naſe, Gen. 6. 

il ſuffit, afin de nous acquerir le droit au Bapteme, WÞgemens 
nous ſoyons nes dans Egliſe de Dieu ; Ceft a dire, deyWdonneror 
res & de meres fideles, & tout ce qui eft requis alorsFrincipale 
nous ſe peut faire par Vautres, qui promettent pour noe Bapter 
que quand nous ſerons venus en age de diſcretion, nificen de n/a 
accomplirons la condition de Palliance qui eft requiſeM uſant « 
nous; & moins nous ſommes alors capables de I'accollui en uſe 
Plir, plus nous ſommes tenus de n'y pas manquer quiFrecouyr: 
nous en ſerons en age, afin de nous acquiter de ces devollfelqie a 
qui n'ont efte requis de nous que pour Vavenir,. & qui WFuiſque c'« 
vent ſuppleer au defaut de ceux auſquels nous ctions ale pour x 
obligez, F' delaic 
33. Si vous voulez apprendre quels ſont ces devollf 34. Mai 
rappellez en votre memoire, la promeſle que vos Parrallable, qui 
& vos Marraines firent alors en votre nom, & vousMnte, oy þ 
ſaurez. Je ne vous les puis micux repreſenter que Miſus de luy 
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us pili les paroles meme du Catechiſme de notre Liturgie, qui 
ens WY portent que nos Parrains 8& nos Marraines ont promis & 
ieu, {I voiic trois choſes en ndtre nom ; la premiere, que nous 7e- 
droitnozceri0ns au Diable, Q& 4 toutes ſes auvrer, a la pompe & a 
ſont MWla vanite du monde: Od eft entendu par le Diable, pres 
-], poſfmicrement, Padoration des faux Dieux, quienefiet n'eft 
ition Wautre choſe que Padoration du Diable, qui etoit un peche 
ulemaWort commun au temps que Jeſus Chrilt vint au monde, la 
a monfiphipart des hommes d'alors vivans dans cette infame ido« 
ts deWatric: C'eſt pourquoy, quand le Bapteme fut premiere« 
ef paſſment inftitue, .il etoit neceſſaire que ce fuft une des princi» 
1ne traffipales patties de leur veeu, que dabandonner leurs faux 
"Wieux ; & quoy que ces faux cultes ſoient maintenant 
-v, naffÞcaucoup plus rares, il eft neantmoins a craindre que quel- 
ns faiſaſues-unes de leurs plus grandes abominations, n'ayent 
rticipe{ncore tropla vogue au milieu de nous; - je veux dire tou» 
aprecqcs ſortes d'impuretez, I! eft vray que nous: n'y faiſons 
t du Bapas conſifter une partie de notre Religion, comme les 
nous loPayens y faiſoient confiſter une partie de la leur, Gems 
us faciy. mais de quelque facon qu'on les commette, ce font 
ous retodjours des crimes bien abominables, & bien crians de- 
cela UFant Dien, puis qu'ils attirerent autrefois le feu du Ciel 
ba ptiſeur des Villes entieres, . & inonderent meme toute la ter- 
pour nie, Ger. 6. & ils ne manqueront pas d'attirer tobjours les 
me, UWFgemens de Dieu les plus terribles, fur ceux qut $'y* 
re, depConneront ; c'eft pourquoy il faut faire eftat qu'une des 
S alors(Frincipales parties de la promeſle que nous faiſons en nd- 
our noe Bapteme, eft de les abandonner. Outre cela on fait 
ion, niifeude n'avoir aucune communication avec le Diable, ſoit 
requiſed}n vſant ſoy-n:&ne de ſortilege, ſoit en conſultant ceux 
e acconui en uſent en quelque occaſion que ce ſoit, comme pour 
ver qui recouvrement de leur ſante, ou de leurs biens, on de 
es devollftielque autre choſe; car ceft un degre de ce pecke-la, 
& qui UFliſque c'eſt abandonner le Seigneur, & prendre le Dia« 
tions ae pour notre Dieu, quand nous allons a luy pour trou- 
FF delaide dans nos neceſſitez. 
2s devo 34. Mais nous renongons auſſi a toutes les ceuvres du 
9s Parralable, qui ſont en general toutes celles anſquelles il nous 
x vous nte, ou bien en particulier certains pechez qui tiennent 
Tr que Fu de luy ; Ceft adire, ceux quiil pratique Juy-weme,, 
, comme 
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comme Porgueil qui Pa reduit d'Ange de lumiere apacieux 
etoit, a la maudite condition ou il eft preſentementyiſſoiitume 
comme le menſonge 3 car il eft menteur, & le paiffelles ſoir 
menſonge,' Fear 8: 44. & comme la malice &« VenviegWroit du 
particalicrement le meurtre ; car il eft meurtrier daflytmeroit 
commencement. Mais la choſe a quoy nous nous reni{}auvailc 
le plus ſemblables a luy , c'eft lors que par nos piegaiWenx pri 
Par nos tentations, nous portons les autres a commetWous atti 
quelque pechs; car c'eft 1a proprement ſon meſtia; 35. Le 

fon occupation ; & ft nous en faiſons la ndtre , nous dalſteme-/ 
nons comme ce lion rugifſint qui tourne tout a Yenkiſſepmot 

de nous, cherchant qui il pourra devorer. Wow :[a 
35 Les pompes & les vanitez de ce monde maunuoy: qui 
font la ſeconde choſe que nous devons abandonner : Wnett: les 
la pompe & la vanite, ſont entendues pluſteurs chiliffes:princi 
dont quelques-unes ſe rapportent aux jeux & aux ſpaſſupsautr: 
cles illegitimes des Payens : Mais Ceft ce qui ne nousWainte:ap 
garde pas beaucoup aujourd'huy, tout cela etant alas mier 
parmy nous : Mais I'on entend auffi par ces pompes &{Wlreo! dit 
' vanitez, toutes ſortes d'excez dans les repas, dans les piWbuir ſont : 
' firs, & dans les habits, quand nous n'y gardons pailif#e, 5iſo 
meſire que demande ou Ihonneſtete en general, ou nfpirs; cour 
qualite, & vocation en particulier. Apres par le mufurongner jt 
mzchant, on peut entendre les richeffes & les grandelltion des 
- car quoy que nous n'y renoncions pas abſolument, conn divers 
Yi! n'etoit pas permisa un Chretien d'eftre riche ni dive wet e 
grand, nous promettons au moins de les abandonneret' les co 
ques a n'y mettre point n6tre cceur, & a n'en acqueriigmeurs arti 
n'en retenir jamais injuſtement la poflefhon. On p97: 'iLa 
auſſi entendre par le monde mechant , le$ mauvaiſes (ines prg 
Pagnies, & les mauvaiſes colitumes ; c'eft a dire , Ws article 
nous nous obligeons de ne nuus laifler jamais attirer{ire- dan 
Ja compagnie a commettre aucun peche 3 mais d'a'puis qu 
dnner plfitoft celles qui nous ſont les plus. agreaue nous ; 
que de nous y laifſer ſurprendre. Et'de meme des (vir *nox 
tumes z nous promettons que nous nous expoſerons|{Wulrle vr; 
toſt a la honte d'eftre regardez comme des ridiculgor wen 
des gens qui ne ſavent point comme Pon vit , & queWprpar' 1a 
prendrons plfitoft un chemin tout particuli-r, que diFidre no 
comme la pl\part des hommes dans le chem.n larg©*ills cont 
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iere gacienT-qui-mEtne.a-'perdition , .ennous conformant-aux 
mentifoiitumes:cximinelles:du monde , -quelque communes qu?- 
e Pittffleltes ſojent: devenues. 7S1 Yon conftderait bien :cet er» 

6 Wrcoit du ven que nous:faiſons en notre Rapteme-,/ it nous 


en 

er dafffneroit contre. la:phipart des tentations du monde ,:40s 
s renl@auvailes com pagnies'& les mauvaifes-colitumes ctans1gs 
picgaſWenx ptincipanxiinftrumens dont (ce:monde fe ſert pour 


ommatGous attirer & pour nous porter dans les crimes, | 
meſtians; 36 Les Canvoitiſes criminelles de la chair ſont 1a-troi- 
1015 tme (chaſe 2 quoy-nous renongons ; on 11 faut prendre 
a Pentgſermot de chair; au iſens que VEcritare Sainte luydonne, 
Sow-:!a ſoprce'de'(tous -les-appetits defordonnez 3'car 
 mauiWuoy: que ces: defirs! impurs'que::Von- appelle. ordinaire- 
ner : Mnetti les -convoitiſes: de Ja chair; ſoient les. premiers 6 


urs chiiffſes:principaux: dont: i1-eft icy queſtion ; il yen a pluſi- 
ux ſpeTFmautres en quoy Pon a encore ' egard, & que PEcriture 


e nousWainte!appelle auſh les ceuvres de la' chair. Et: je ne ſau- 
-ant Was mieux''vous'en imftruire-quien vous repreſentant'ce 
n pes &(Þirco: dit S}Paul; 6a 5519; 20, 271: 107 les: euvres de ba 
ns les hair ſont manifeſtes, leſquelles ſont,” adultert, [paillardiſe;' ſilt # 
ons patlifiwe, 5niſoterre, c {dotarries, 1cmporſonnemens,' inimitiery . noiſesg 
|, ou nlſe: our r0uz}icontentivns, diviſions, herefies, egrvies, menrired, 
\ Je milfÞurongner ies, pourmanitifes, & 'thoſes ſemblables. Cette defcri. 
zrandelÞtion des ceuvres de la-chair, & les autres qui fe trouvent 
nt, coni-divers lieux de PEcriture 'Szuinte, vous'apprendront 
e ni ove wet endroit de votre/ veeu, 0 vous: renoncez 2 ton- 
donneriifes'les' convoitiſes: criminelles dela chair, 'contient 'pltte 
acqueriieurs articles.” oo PS A195 
, On (897: iLa ſeconde' choſe que- nos' Parrains''& nos: Mar- 
vaiſes (Faines)promettent: pour nous, eft que-nous croirons tous 
dire , s articles dela Foy Chretienne, dont gous avons le Som. 
attirerWaire-dans ce que Pon appelle le Symbole-des Apotres'. 
ais da puis que nous avons promis. de les croire, i] Fenſuit' 
. agrealWVe nous avons aufh promis de les apprendre, &ainfiig'en 
ne des (vor non feulement les paroles; 'mais Pen comprendre 
oſeronsMiirle vray ſens ;{car 0njine peut: pas' croire 'les - choſes 
ridiculg7or rentend point; ou 1ont/on na jamais oy: parter. 
& que par la creance de ces':artides du Symbole,' i} faut en- 
, que dFndre non ſeulement un acquieſcement aux? veritez 
1.0 largWyils contiennent, 'mais avi” une vie © convenable.a vne 
(pac * F telie 
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telle creance, Par exemple, Particle de la creation, lhre? fait 
doit faire vivre dans la crainte & dans Pobeiſſance, 44; que 
les creatures ſont oblig&es envers -leux Createur. Corte 4; 
de la Redemption par Chriſt nous doit porter:a noutdh opre it 
ner entierement a ce bon Redempteur, comme &tansWes avan 
peuple acquis, pour ne ſuivre plus. que ces ordres, birevoir 
pour n'eftre plus employez qu*a ſon ſervice. CeluyWous av: 
Jour du Jugement nous doit obliger a nous conduireWlife ſes 
ſorte.que nous n'y ſoyons pas condamnezs Ec celuyWk 1a pl 
'Nous diſons que nous croyons la vie eternelle, nous (lus &trc 
endre ſoignenx demployer i bien le peu de temps qiine prom 
Nous avons 3 joiiir de cette vie perifſable, que Ietenous ne 
"Je ne nous ſoit. pas une vie de miſere, mais de joy} 40. M: 
Ae bonheur. C'eſt ainf1 que de tous les articles du WWhour ndtr 
bole nous devons tirer des motifs, pour nous confirlihe nous i 
dans Pexercice des vertus Chretiennes ; car ce neftWljance i! 
pour cela que nous apprenons, & que nous croyonsiproquen 
articles; & ſans cela nous ſommes fort eloignez de Weux mar 
Acquitter dela promefle que nous faiſons de croire toulnnablem 
articles de la Foy Chretienne. To "*Meneſtto 
- - 38. Ladernicre partie de ndtre veeu, ceft- que Mifsavanta 
obeirons a la fainte volonte & aux ſaints CommatiWaccompl) 
. mens de Dieu, & que nous y cheminerons tous les: ogrec nous ; 
de notre vie; On par Pobeiflance a ſa fainte volontaWaccompli 
a ſes ſaints Commandemens, il faut,entendre une ponlindtre R: 
elle execution de toutes les choſes qu'il nous a fait aitte allian, 
Noltre, & qu'il veut que nous facions- 3 car nous a) oblige ; 
donne ſa ſainte Parole pour -nous Papprendre, il atiWrs-le dro 
que nous nous employions de bonne foy a faire ce quiilwÞnsretom! 
.enjoint, ſans nous flatter qu'il nous ſupportera damiÞtre premi 
violation d'aucun de ſes Commandemens. Et il fautWfans dire 
nous cheminions dans cette obeiflance univerſelle a rrelle. | 
les commandemens de Dieu tous les jours de notre Wir nous 
cefta dire, qu'il y faut continuer conftamment, quite, o il 
faut pas feulement faire un pas ou deux dans ſes ſentiiite vie, & 
mais y cheminer 3 & non pas pour quelque: temps 8+ Car c 
Intervalles, mais inceſſamment juſques au bout, ſansl#t-ra-1';1 
en dstourner jamais ni a droite ni a gauche, tant quediFte de ſor a: 
| ſerons ence monde, "Mites les fo 
39. &yant ainſi brievement explique le Voeu que AF nous ayo 
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ye2 fait en votre Bapteme 3 tout ce que jajoilteray icy ne 


3 que pour vous faire ſouvenir , combien il vous.im-- 
rrte de Vaccomplir; la juftice vous y oblige, & votre: 
ropre intereft vous y doit porter, par la conſideration 


us Vavez promis, puis qwil eft juſte que chacun accom- 
ifſe ſes promefles; & de toutes les promeſles celle-cy 
| la plus ſolennelle, & celle qui nous engage le 
lus etroitement, puiſque Ceſt nn Voeu, Ceſt a direy 
ne promefſe faite a Dieu ; de ſorte que fi nous la violoasg 
ous ne ſomunes pas ſeulement injuftes, mais parjares. 

40. Mais il nous importe aufh beavcoup de Paccomplie 


s du our ndtre propre intereft. J'ay deja dit que le Bapt& 
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u que! 


je nous introduit dans Vailiance de Dieu : Or dans tovte 
tance il y a deux choſes a quoy les contrafans ſont re- 
iproquement obligez , Pun envers Vautre; & fi Pun 
eux mangue a accomplir ſa promeſſe, il ne ſauroit vai. 
pmnnablement exiger de Fautre _w_ accomplifle la fierns; 
en eſt tout de meme icy. Il eſt vray que Dieu prow w 
$avantages dont Jay parle cy-devant, & quiil-s'engage: 
«ccomplir cette promefle, par Palliance qu'il contract 
ecnous 3 mais de ndtre cdte nous nous engageons aufih 
accomplir tout ce que contient Ile Voeu que nous faiſons 
indtre BaptEme, qui eft 1a condition requiſe de nous par 

ealliance.;z & ſt nous ne Paccompliſſons pgint, Dieu n'eſt 
s oblige 1accomplir ſes promefles : Et ainii nous PCr. 
031e eroit que nous avions @ ces precieus avantages, 
vs retombons dans notre condition \nature.)2,. & dang 
tre premiere miſere, & nous ſommes comme auparavant 
ans Aire, ennemis de Dieu, & heritiers de la mort 
frnelle. Or quelles delices nous peut fournir. le pechs 
ur nous recompenſer le- moins du monde d'une tellea 
ſte, ol il y va de Pamour de Diev, & de ſa grace en 
ite vie, & de 1a perte de nos ames en celle qui eft 2 ve. 
» Car comme dit ndtre Sauveur, Marc $, 36. Que 
Ptrra-til a Phomme Sil a gagne tout le monde, & quit face 
tede ſon ame ? Et neantmoins c'eſt 1a ce que nous faiſong 


utes les fois que nous violons en quoy que ce ſoit,le Voeu. 


nous ayons fait eandtre Bapteme, I1 nous importe' 
TI F 2 | Cong 
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donc- extremement d'y bien » prendre "garde; eayons dit, < 
fiderant - que - chaque. peche. que nous commettongl. 28. Qu 
me- violation ”':de. ce, : Veen 5 cet ponrquoy: » quihenge de ce | 
' Youts- ſerez- tentez. de .commettre une manvaiſe | alle confider 
quelque pen criminelle quelle: vous paroiffe; Nev general, 
pas comme” Lot'difoit de Tfoar,''Gen- 6. 20, File eſt yall c© Sacre 
& mon ame yvivra; Mais confiderez que.quel que Fires faite 
peche, vous avez fait Voeu en votre Bapteme de von{Wiericordi 
abſtenir. De forte que'quelque petit qu'il pnifſe 6 ole en 
len tire un tres-grand apres luy, affavoir le parjure, ds Perm: 
Dieu dit dansle troifieme Commardement, quiitlney®e5 & ! 
dra . point pour innocent celny quisen ſera rendu: 85d nous 
pable: Et'pour-mieux garder ce Veeu, it: ſera tris,qfÞ{4ces qu'il 
&en repafler ſouyent en nos m&6moires toutes tes' part zus NE NoL 
afin que Payans tofijours devart les yeux, nous/nong* faute- 
mions contretoutes les tentations qui pourroient nou e occaf1 
duire a le violer. Et certainement ce Voeu eft-une$* Je ce 
ſrexceltente pour gousen garantir, qu'>-moins que yW*mcreme 
ne:tar2jettibns,”ou que nons ne nous en fervions folic tte 2 
pgi\gemment;  elle;nousrendra capabteavecPaide den Joy no 
de: mettre' en fuite ndtre' adrerſaire ſpiritiiet;3 8&:80{Þ5 Pprenio 
te reſpe&que nous devons av Bapteme, qui'eſt le prog" tout | 
$Sacrement de la'Religion Chritienne, © >'* + - + onP-meme: 
| Ga + F&xamen qr 
be LLSSFAMST hea D ————c aint $; 
'[;:43- Nous « 
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i|dgFPuprenons 


De la Communion; De la priparation avant oi pie ©, 
*-Communtey ; Des devoirs necefſaires lors arte © 
| devoirs necefſairts boys Wee aut: 


Communie, & apres avoir Communie. Imis par 


L favt maintenant conſiderer le reſpe&t quid? © abt 

xa Cenedu'Sjgnevur ;  & icy fe ſuivray' wall ”'<r ſoir 

\ mitre methode, & ira premicrement"eofi,*< all 

"A "Et Faire avant gue de Commutier , Secondellſc* Bapter 
6 qulFant fair&en'Communiantz Fren troifienie Maſs 3 & 9 
qu*il faut faire apts avoir Communic. Car en ce Sacrallſ5<z- | 
nous ne pouvons eftre diſpenſez d'aucune de'ces «fre 2 Ba! 
quoy que nous le puiffions eftre 4 Pegard du Baptel $00Us eſt 
"2; Pour ce qui! doit priceder la Communion, &WF"* * (rai 
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Mons dit, que Cefſt de nous examiner nous-memes, 1 Cer. 


bo Mi. 28. Que chacun, dit-il, $'eprouve ſoy-meme, & ainſi qu'i 
- '» etahenge de ce parn, & qu'il boive de cette coupe, Mais avant que 
= | a8" con{1derer cet examen en detail, 3] faut que je vous die 
Neg general, que ce que nous avons princi palement a faire 
tp © Sacrement,, eſt de renouveller Valliance. que nous a- 
- frxoalions faite avec Dieu en ndtre Bapteme ; car Vieu eſt fi 
 vond@Þ cicordieux, que quoy que nous I'ayons mechamment. 
fe ehote cn pluficurs manieres, il veut bien neantmoins: 
re; 4 permettre de la renouyeller, en venant a.la ſainte. 
inex$00c; & 11 nous le faiſons en fincerite decceur,.il 2 pro- 
\ +7» Wis de nous receroir, & de nous y communiquer toutes les 


> 


ndu' { . . [1 A 4 
erbe gpfaces qu'il eftoit preft d'epandre ſur nous au Bapteme, it. 
s' par{ſÞ"5 7c nous en fuſhons pas rendus indignes par notre pro- 
"renee faute- Puis donc que ce que nous avons a faire- en. 


tte occaſion eft de renouvyeller ndtre alliance; il s'en- 
It que ces trois choſes ſont necefſajres pour cet eftet x. * 
que xemierement, que nous comprenions bien en quoy colt - 
«fo© tte alliance : Secondement , que nous confiderions: 
» 288 4uoy. nous Vavons violee ; Et en troifieme lieu , que 
a80us prenions une ferme reſolution de Paccomplir exacte- 
Went tout le refte de ndtre vie : Et c'elt en Pepreuve de 
-»F5-memes 2 Vegard de ces trois choſes , que conſlifte 
+ F2xamea qui eft requis de nous ,. ayant que de pa: ticiper 

cc ſaint Sacrement. | 

+<.:1/: 43. Nous devons donc examiner premierement,. {i nous 
\-:{{g@-prenons bien cette alliance : Ce qui eſt extremement 
ant aEcaire , puiſque c'eſt be fondement des deux autres 
. Wtties de notre devoir en cet endroit; car. il n'eſt pas 


7s 0 fible autrement de connoitre les pechez.que nous avons 

-WPamis par le pafle , ni de former aucune reſolution de 
t quid bu'en abftenir a Vavenir.; Que ce ſoit donc 1a- ndtre 
ay wiahonier loin. Voyons f1: nous comprenons bien qu'clle 
tea f0< alliance que nous ayons contrattee avec Dieu en; 
_ Bapteme 3. quelles.ſont Jes graces qu'il.nous y a pro- 
46 Rl” 3 & quels ſont les devoirs a quoy nous nous ſommey 
erect. Et parce que Valliance traitee avec chacun de: 


Lau Rapteme , n'eſt. autre choſe qu*une application: 
Da orb nous eft faite.a chacun en particulierde Valliance que 
c oF a traib6e: en Chritt ayec tout le genre bamale if 
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$4 LA PRATIQUE'BES VERTUS If 7 
g&'tta), 4l faut que nous'conſiderions bien fi nous nonment- 
pre:'ons- cel}; -fi- nons ne-le comprenons- pas), - il 'yſkentez pa: 
promptement nous y faire inftruire ; & en attendanitgſiv Loy de 
vous le puiſſiez eftre mieux par quelque autre” mojalſment en 
royez ce que Jay dit brievement dans la Pieface deans votre 
T:aite touchant la ſeconde alliance , qui eft le fondeni es jours « 
de celle que Dieu a faite avec novs en ndtre Bapteme,| 

Parce que yous trouverez'la que Pobeiſfance que- voug 

vez 2 tous ics Commandemens/de Dieu , eft la condi 

qui eft requiſe de nous, & que c'eft aufh le Voeu que 

faiſons exprefiement 'en notre 'Bapteme 3; ' il eft- en 
neceflaire que nous ſachions quels ſont les Commaniſ 

mens de Dieu ; Ceft pourquoy ft nous ne les ſavons} 

n'ayons point de repos que nous ne les ayons apprizi 

que nous nayons acquis une meſure de connoiflanceyl 

ſuffiſe pour nous faire comprendre tout ce qui-eft 

ndtre devoir, Ccft x dire, tout ce que Dieu requiett! 

nous.. Or le ſeul but de-ceiLivre eft de donner cette: 
ftruion ; Ceft pourquoy plus on eft j3gnorant, & 

01 eſt inftamment pris dele lire avec ſom. $i donchomment 
nous ſommes cy-devant approchez de ce ſaint SacrenMait point 
fins eftre inſtrnits'en la connoiſſ@nce des ces choſes Wer la re 
faut que. tous les Chretiens ſachent , lamentons miÞennoit p; 
peche den avoir ainſ1 uſe; mais n'entreprenons 'puiſſens conc! 
nous en raprocher quavparayant nous ne nous y lent utile 
diſpoſez par 1a connoiſſance qui y eſt neceſſaire, #Feptntanc 


1] favt travailler promptement ; car quoy que perſieliy qui 1 


ne doive participer a ce Saint $acrement avec ignonlifespechez. 
nous ne laiflons pas de commettre un grand peche enWpe pour | 
en abftenant, quand Pignorance qui nous en fait abileſandon de 
et une ignorance volohtaire.. | 0lais ſur te 
©, 4+ La ſcconde partie -deccet' examen, confifte VlWtible du 
En-quoy nous avons viole cette alliance z'& cc 1a queparnaite. 


frouverez Puſage de la cofinoiflance'dont Je viens WlPereurs 


ler 3 car 1] ny a point d(aiitre moyen de decouvn 
guoy nous avons peche, qu*en examinant- nos adtidſ 
ta Loy de Dieu, qui en doit eftre la regle.. Quang! 
Yous ferez cet examen, rappeltiezen votre ſouvenir 

ev parties de Fotre deroir, farvant cette regle; 
hots yotre creus fur chacnne UE ces tholes;* pou 
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us a&omment-vous vous en eftes acquitte:; Et ne vous con- |: 
- 1} ſfencez pas de ſavoir en general, que vous avez tranſgrefſE:: 
jantall} Loy de Dieu; tachez avik de detouvrir particuliere- 
- mojefnent en quoy c'eft que vous Pavez violte.  Repaflez : 


ce d&Wans votre memoire le mieux qu'il vous ſera potfible, tous 
;ndemaliies jours de votre vie 3 & en chaque endroit voyez en quoy 
eme, Wonsavez manque , en examinant non ſenjement les ates 
vouleplus grofficrs, . mais auſh'les paroles, & meme les pen« 


condiiies tes- plus-ſecrettes ;} car quoy que les loix des-hommes' 
quenaiſtent pas jafques 14), celle de Dieu ne laifſe- pas &'y 


R- endWlter tellemevt ; que de tous les pechez qu'elle novs de- 
minakWMnd, elle: nous en defend auffi les ' penſces & 'les defirs's 
yonsWharce que Dieu voit aufh clairement -nos mauyaiſes pen- 
ppris{Wes, que nos ations les plus publiques,' Cette particu« 
anceyWitre enqueſte eft extremement neceflaire ; car Dieu-n'a 
i efoint fait de promeſie , de pardonner aucun peche, quia 
quiettWeux qui les confefſent, & qui les abandonnent. Or pour 
r cettlfes deux choſes , i! eft neceflaire que nous ayons une di- 


\t, & Mine & particulicre: connoiflance de nos' pechez : Car 
doncifomment peut quelqu'un confefler des petchez, dont 41 ne 
SacrenWiit point qu'il eft- coupable ? Ou comment peut-on for- 
hoſes Wer 1a reſolution de les abandonner , quand Yon ne Te- 
tons mnt pas que Pon y a vecu ? C'eſt pourquoy nous pou- 
ons 'piMons'conclurre atfurement,que cet examen eft non ſevle. 
1s y lent utile, mais abſolument neceſſaire pour rendre ndtre 3 
re, #(WFeptntance parfaite; car il y a bien de Vapparence, que ' 
perſeiuy qui ne prend pas le ſoin d'examiner en particulier- 1 
ig nonlWespechez, ne $'<n repentira qua demy ; ce'qui ne ſuffira 
-he ens pour luy en obtenir le pardon; rien qu'un entier a- 
zit abſieWandon de ndtre mauvais train n'ttant ſuffiſant pour cela, 
as ſur tout il nous importe lors que nous approchons de 
fe VAWEtable du Seigneur, que ndtre repentanee ſoit. fincere & 


> - 
o 


12 quearfaite. - Et ainſt Ceft alors que ce rigonreux examen de 
ens WWNeurs eft particulibrement requis : car quoy qu'll ſoit 
econviiay qu*i he ſoit pas poſſible , avec'tonte ndtre diligence, 
; aCtionFedrcouvrir tous les pechez de ndtre yie, ou de nons en 
QuandaJouvenir 3 '& quoy qu'il ſoit veritable auf, que ce qui 
rwyenir ton <ft abſolument inconnu, nous peut eftre pardonne 


ez WEN aveine confeffion'plus particulicreque celle de David,. 
- pou V1S.'x3. pier gevmey des _ caches ,- tela-ne nous 30 
4 hn 4 era: 
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ſera pourtant pas, fi nos fautes ne nous ſont cachtes-quy 
parce que nous avons n6glige den faire la recherche; oat”! 
| pourquoy gardez-vous bien de vous tromper vous-mmalſ.. at 
en cette affajre importante ; mais fondez vdtre ame jb” 7 "h 
quesxdans le fond, ſans quoy il eft impoſſible que fes playg wel ky 
* ſoient jamaisenticrement guerics. FEI _—_—_ 4 
5. Et comme il faut faire cette exafte recherche (lf 
toutes ſortes de pechez, il ne'faut pas apporter moinsf;; © 
 ſoin Xen connoitre les degrez ;, car il y.a diverſes circa, 
ſtances qui augmertent & qui aggravent le peche ; &alti” ©. 2 
circonftances ſont en grand nombre. Comme premigt 17-5 
ment quand nous pechons contre ndtre connoiffance,quaifſ;. 
nous ſommes bien affurez que quelque aQion eft crinj COMME 
nelle, & que cependant nous ne laiflons pas de ng 5 
y porter, ſoit pour le plaiſir ou pour le profit qui nous o _s 
revient, ou par quelque autre motif; «ft Chriſt luy.m yy up 
me qui nous dit que- c'eſt une aggravation du peche, 1 iſ . 
12. 48. Le ſerviteur, dit-il, qui a cone volonte de ſon main, &ft 
& n'a point fait ſelen ſa volente, ſera batu de pluſieurs ca ſleme - on 
Secondement, quand nous pechons avec deliberatighl, I 
ceſt adire, quand nous ne tombons pas dans le pechiplt..e. . as 
ſurpriſe, & avant que d'y prendre garde, mais que ndiſy, 5Pa 
avons du temps pour conftderer ce que nous faiſons ; -o.; 
encore une autre aggravation du peche. Mais en wal... vg 
une troifime qui eft encore plus grande, ,c'eſt quand nc. KV 
le commettons contre notre conſcience, nonobſtant ſans... 
pugnance & ſes remords; quand elle nous dit dans leW.. 
ment de Pate meme, tu ne dois point commettre ce Maas: c. 
ch&-la, & qrelle nous en met le danger devant les yelllfe. . Aa'fa 
& qu'en depit de tout cela, nousne laifſons pas de nol; 
porter : Cette circonſtance eft telle, qu'elle fait du my 
dre peche. un tres-grand crime; car il eft Evident. mm 
Ceft un peche commis volontairement & de gayeteWWW.,. I { 
cceur, & qui eft par conſequent tres-odieux devant Dill... que | 
elle cſt telle, qu'elle peut rendre criminelle une aQtionl > 
de ſa nature ſeroit indifferente ;, car bien que ma coll. nuns 
ence ſe trompe en me diſant qu'une ation eft crimiy;.; nf ; 
quine Veſt pasen effet ; fi Jen ſuis perſuade, & que "mp = 
laifſe pas de m'y porter, Ceft un peche que je com. ©... 
. parce que je me porte volontairement 3.fajre une ſuc rhe 
{ wn 
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une 
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ee jc croy mechante: Et Dieu qui nous juge par les mou 
Wes, 1 ensde-r:dtre volonte, & non par” les operations de no« 


ve 6: . | 
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6 LA PRATIQUE'DES VERTUS "F © ( 
riſſons encore pardelſus tout cela, quand nous avons wylſſi Biſerict 
mis tant de fois un meme peche, que nous nous en {y{fite fond 
mes formez Phabitude, qui en eft une tres. grande apr» & 1 
yation. |  *Fgrander 
''6, Ilya pourtant de 1a diffsrence entre les habitalande» p 
dont les unes ſont bien pires que les autres; car prepjſſſÞerdre !' 
rement fi Vhahitude eſt tellement confirmee, ique nougF#tagreab! 
foyons venus 3 un endurcifſement de cceur, ſans avoitgiir le cx 
cun ſentiment du peche; ou ſeconqdement, fi nous © ay-ſemb 
nuons dans le pechs, quoy que Dieu ait employs qufgyn0us al 
gue moyen extraordinaire pour nous obliger a ra{{{{iſtes d'u; 
mer ndtre vie; comme la maladie, ou- quelqu/aÞ%us jama; 
Epreuve qui femble nous avoir efte envoyee exyiiſ#ulces. 
pour cela;, ou en troifieme lieu, fi les cenſures ou leggfſ'b Car « 
hortations, ſoit des Miniſtres, ſoit de nos amis, ou denies du pe 
Pproches, n'obtiennent rien de nous 3 mais ou nous irrijſf de les 
contre ceux qui nous le font, ou nous portent agentrepiſ® ibles t 
dre la deffenſe de ndtre peche ; ou enfin fi habitude@{tre I'au 
Yice eſt fi forte ennons, quielle nous face aimer le pi der 1a ba 
non ſeulement en nous-memes, mais aufſi fins les autaFure votre 
Et-fi comme dit 1'Apdtre S: Paul, Rem. 1. 32. Novsnewlf iemplitl, 
mettons pas ſeutement «ces choſes, mais nous favoriſons auſhtii 
qui les commettent, attirans dans le meme peche tous alſo cſtes 
que nous pouvonsz alors cette habitude eft en ſon deniÞMiderati 
PEriode, tant pour le crime, que pour le danger, Aand nou: 
vous voyez comment vous devez yous examiner. you nf "<ft pas 
mes a Fegard de vos pechez, & confiderer dans chan en e 
&eux combienil s'y trouve de ces circonftances qui lexyJ'*%e Var 
avent, ' afin d'en bien comprendre Penormite, ent. 10 
. 5, Orle but decet examen eſt de vous donner une te auſh 
idee de vos pecher, quelle ſoit capable de vous humilifſſ avoir c 
en vous faiſant voir le danger od vous vous eftes exp: Dc 
pour avoir offenſs une Majefts fi redontable, qui peut, i! fi 
vanger de vous de la maniere la plus terrible ; ce qui: Dieu, er 
roitra ſans doute un juſte & raifonnable ſujet de doulalnme enve 
meme aux perſonnes les plus vicieuſes, & les plus clllſÞ«ever, : 
nelles. Mais ce neft pas tout, il faut que cela vous fillf00s pec 
connoltre votre baſſefle & votre ingratitude, & vous WÞe"es par 
ne de Phorreur davoir ainfi offenſe un Dieu ft bon"FF" Peut- 
miſericordieux, & d'avoir fi mal reconnu les richeffesF* Pendan 
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ons & miſericorde : Et cette confideration ſur tout nous doit 
"Mice fondre le coeur, & nous cauſer une profonde dous» 
le angJeur, & une veritable contrition, qui ſoit proportionee a 
 FMgrandeur de ndtre peche;, & plus cette douleur eft 
2bitadWrandes pourvi queelle ne ſoit point de celles qui font 
r prajfiierdre eſperance de la miſericorde de Dieu, plus elle 
- nonttagreable a ce bon Dieu, qui a promis de ne point mE- 
a voira@ticer le cur contrit & briſe, Pſ. 51» 17. & plus auſli eft-il 
\us conutay-ſemblable, qu'elle produira notre converfion z car 
oye quiFi)nous arrive (eulement une fois de bien ſentir les an» 
” > rviſſes d'une ame vrayement contriſtee, a peine aurons- 
21qu/aniſÞ0us amais enyie de Fetourner au peche, qui nous les au» 
;e exp aulces. - | 


ou leg $. Car quand nous ſerons tentez par les plaifirs pafſa- 
o dealers du peche , il nous ſera aiſe par ndtre propre experi- 
as irritne de les comparer avec les cuiſans remords, & avec les 
-ntrepn@ribles terreurs de la conicience, & en les pcſant Pun 
\bitude@ontre autre , nous verrons bien de quel c@te doit pane 


- le piiir 1a balance. Faites donc tous vos efforts, pour ce» 
2s zutjWire votre coeur .en cet eftat, en le faiſant fondre, & en 
tousne iempliflant. de cette veritable triftefle, & que ce ne 
ns euffeit pas ſeulement en conſideration du danger., on vous 
tous Fans <ftes expoſe par votre peche ;, car quoy que cette 
on deni{ntideration puifle & doive nous cauſer de la dovleur, 
er. AJpand nous n'avons point d'autre motif de ndtre trifteſſe, 
 yous a "ef pas celle qui nous peut obtenir notre pardon. La 

rein en eſt evidente, puiſque cette triſteſſe ne procede 


NS” CI 4 . 
qui lexi{F'*de Yawour de nous-memes & de la crainte du chiti- 
| Fit. 11 faut que la triftefle d'une vraye repentance pro» 
r une (Ft auſh de Vamour de Dieu, & que nous ſoyons aifligez 


> humili}* favoir offenſe, quand nous n'en devrions jamais eftre 
es exp: Dc ſorte, que pour produire en nous cette tri. 
oi pentÞ**e, i! faut avant toutes choſes nous exciter a Vamoup 
ce qui_{EPicu, en nous repreſentant tous les effets-de ſa miſeri- 
e doulafP® cnvers nous, & ſur tout ce qu'il luy a plii nous 
plus chllÞvever, au lieu de nous avoir ecraſez dans Vatte meme 
vous 108 ptchez. ' Confiderez bien ferieuſement en vous» 
vous dfenes par combien de grands peEchez vous Pavez provae 
; bon 4s Peut-eftre par la continuation volontaire dans le pe. 
ichefſesF* F*ndant pluſieurs annees , pour laquelle il guroit 2 
_ ww Co 


Bo LAPRATIQUE DES VERT US Þ . 
Juſtenient” nous envoyer toutcen vie-dans: les EnfetwMWzres co 
1e peat faire meme , que vous: avez devant tes yeuy 10us 2VC 
exempleside pluficurs qui» weftoient/pas-plus:grangyWompone 
Theurs-que vous, &qui ont eft& emportez-tout 4umuiifttes, al 
lors qu'ils eftoient eficote- (dans leur ; /PEcke:z Atd$ lous ſent 
Pouvez:yaus- atrribuer (4a 1canfer del ydteo <onſeralemeds. 
ys ſeule miſericordeide'Dien qui: vous a ſupport 11. Ve 
gn, Patce que ſon-eil- vous a regarde- favorable Wl ccluy qt 
&« qu wi n'a pas vouli que vous periſhez dans votre piſe vos pe 
Veft-impoſfible que! cette conſideration, ft. vous: Vinſu de D; 
ez fortemehtien vos ames ,/ a ffioins:que:vous n'ayelghcs-inftan 
ve urs He roche: nel vous. done: quelque:ſceatimentl precicu 
mour pour un Dieu fi miſericordieux , & duneH!; jj eftre r 
tears/)'Et c&ts anode vous fera:woir que Crlffainemen 
ehefe more gue ous aye abandonnt'? Eternel, 4:qun«lujfn Elie de y; 
de vive Died fie ſoit point'en vow, Jer. 26190 02qub i pliquant 
iayez 7: faFreconnu ſes: grandes mifericordes:; :elleng Dieu ; 
trritet@conive \ vous-memes, -& vous couvrira fle.confligt!s eſperc 
FavbireRtepmles Pune fi lache dngratitudec, i&Wiffrances 
Toute confitferitionde ta'patience!de Dieueft 1 puilaeparatior 
& fciþble deprottuire'cette ſaints trifteſle:, 'quemWcment 2 
Font 'ph's tous" les autres tHets de fa mifericorde;donti pos ay d 
A perſonnequi ne puifte-parter par 'fa propre exper a IET, ava 
Que chacun donc' en face' une/ enumeration, en en raj nt, 
Jant en fa memorre le plus qu'il pourra, afin que celuly'2. Pour 
ferve 3 retidre a'contrition d'autant plus veritable: & n'ay | 
9.' Et I tous ces efforts doivent eftre -ajolitees» dy elles do 
Fantes prieres # Dieu, afin que: par fon ſaint Efprivil pde ndtre 
"Phaſe nous decouvrir nos pechez ,' & amollir notrelgurncnt py 
Pour les pouvoir dignement'deplorer & lamenter;/s Wcemen: 
© 10. A cette repentance , doit eftre jointe'une; hal dement 
confeffion de nos pechez a Dieu, & non-pas ſculentel lus trou 
eneral , mais auſſi en particulier , autant que ndtr8 ble paſſe, 
moire nous Ie peat” permettre, en y/ajolitant toute elolution 
circonftances aggravarites, que nous-aurons decounlif Lprendre 
dans Pexamen que nous en aurons fait, II! faut man BS non f 
connoitre en general les pechez ſecrets & oubliez 58 & ſculeme 
T'y a point de fidele quiin'en ait conimis' un! grands lon appr 
bre de cette eſpece-la; tellement q ue chacun de noulge;5 quand 
Te avec David, Pſ. 19.13» Qui eft-ce qui a et une 1 
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w Mates commiſes par erreur ? pur ge-moy des fautes cackees ; Quand 
can Mous ayons ainfi confelle notre peche, avec une grande 
randfomponttion de coeurs & une veritable haine de tous ſes 
2anattes, alors & non -platoft nous- pouvons conclurre que 
t-b (ous ſentons ndtre mal, & qu'il eft temps d'y appliquer le 
v * ” emede. | 0 
port 11, Vous devez donc immediatement en ſuite regarder 
bla ccluy que Dieu vous montre, pour eftre la propitiation 
re ple vos pechez, je veux dire, a feſus Chriſt, gui eſt lag- 
s: Vindiu de Dieu 44i ofte le peche du monde, & demander a Dieu 
ayd@s-inftamment, que vos pechez puifſent eftre etfacez par 
nent& precicux ſang, & qu'il luy plaiſe auſſi pour amour de 
5 lady eftre reconcilis avec vous; & il faut que vous ſoyez 
vMzinement perſuadez de cette reconciliation, 11 dans le . 
Se de votre vie vous abandonnez vos pechez, en vous 
Wppliquant fincerement a faire tous les Commandemens 
4a Dicu; mais ſans cette obeiflance, Ceft en vain que 
aſus eſpereZ aucun bien de la mort de Chriſt, ou de ſes 
MMiffrances ; Ceſt pourquoy la. prochaine partie de votre 
@cparation doit eftre fondee (ur la reſolution dobeir ex- 
-wltcment 2 tous les Commandemens de Dieu, qui, comme 
"at {50Us ay dit, eſt la troifieme choſe que vous devez exa-» 
exiaJner, avant que de vous approcher de ce faint  Sactee 
" a} es | 
12812.. Pour ce qui eſt des particularitez de cette reſoluti- 
Þ, | nay pas beſoin den dire autre choſe, finon quien. 
it elles doivent repondre exattement aux diverſes pars 
$de ndtre devoir 3 Ceft a dire, que nous ne devons . pas 
llement prendre 1a reſolution d'obeir a tous les Com- 
; ;Fucemens de Dieu en genera), mais auſh 2 chaque Com- 
wiiff®dement en particulier, dars toute ſon ctendre ; & 
$0us trouvons que nous avons particulierement manque 
le paſſe, 1a nous devons particulierement renouveller. 
<i0lution de n'en plvs uſer ainft z & il nous 1mpotrte de 
&" prendre garde a cecy, que nos reſolutions ſojent ftn- 
F838 non feintes, & qu*elles ne ſoient pas legeres, & 
$5 {culement par colitume & par maniere dacquit, lors 
a1 0n approche de 1a Table du Seigneur, ſans y plus 
nor quand cela eft fait, quieſt une choſe fort ordinaite : 
#P*<lt une YErite EST Tang, que quiconque FapPcR: 
T8 
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che dela ſainte Table, ſans une entiere haine de chaWoccafions 
p=che, s'en approche indignement , & que celuy quit que ot 
entierement toute ſorte de pechez, ſe reſoudra auth We preſer 
abandonner tous ; car vous ſavez que 'natureltemaitW- 1! tau 
abandonne ce que Pon hait, '& que Pon ne ſe plait ples; ſan: 
'Ja compagnie de ceux que Von n'aime point ; ceft yilfue conv 
quoy celuy qui ne prend pas cette reſolution , & Tu que de 
la prend pas telle , que Djen qui eft le ſcrutaten@faire de 
c&urs, en'approuve la fincerite, ne doit pas ſe perſnyoovoitil 
qu'il haifſe le ptche, & ainſ1il ne ſauroit 'participera]s vos p 
ment i ha ſainte Cene. Examinez done bien ſerieunfanſts; car i 
vos reſolutions, afin de ne vous y pas tromper , putsQ# par ma 
y va fi fort de ydtre intereft ; car il eft certain queyw$« Sacre 
ne ſauriez tromper Dieu, 8& que yous ne gagnerez janſpque nol 
ſon approbation par- aucun moyen qui ne foit pasW# piritr 

 faitement fancere , & entierement exempt de toutes car u 
Hmulation. "Þ diment 

13. -Or comme vous devez former la reſolution de 
ner une nouvelle vie, par vdtre obeifſance aux CoiliſſÞeat deft! 
demens de Dieu, vous devez aufh former celle dulpMe mor 
tous les moyens qui yous peuvent faire retiſfir dayrxure ſp 
deflein. -C'eft pourquoy confiderez bien en chaqueUFWn & bo 
qui fait partie de votre devoir, quels ſont les moyeai|1oin.de ; 

Plus propres pour vous aider a yous en acquitter 3 WF 7# ma; 

rien ne vous empeche de vous en ſervir quelques delve. D' 

ables quiils ſoyent a votre chair ; & Cailleurs conlidgQF0ns no! 

bien auffi quelles ſont les choſes qui vous peuyent MP <ceptic 
au peche, & vous reſolvez de les eviter , & dz volp*ur. 
abſtenir abſolument 3 cela ſe doit faire a VPegard d % Nous 


forte de pechez, mais ſur tout 2 Vegard de ceux dollifſ® Kcaito! 
geſt deja rendu coupable ; car il ne ſera pas mal-alf Celeſte 
decourvrir par quels moyens on y eſte attire, par QJ*e8 qu; 
compagnie, ou par quelle occafion on y a eſte porte FL nous 
reconnoitra aufh par la quelles ſont les tentations qe » Il ne 
te plus de force ſur nous ; d'od i] $'enſuit , que poli faiſon 
bien fortifier contre ces pechez-la, il faut eviter les (Fra , 
Hons qui nous y ont attirez. "= premic 


14. Mais ce'n'eft pas afſez que de prendre la reſollſe*s arden 
Ten uſer de la forte a Vayenir , il le faut faire a ml ” » d 
.mEme, & ſans remiſe y empioyer tous yos efforts F"*1 Jue 


4 ck 
| py 3 
" t; "*. v 


lait qr, ſans exception, & n'apporter a cette ſainte Table 
cet ue convoitiſe qui ne ſoit mortifiee; car ce n'eſt pas 
, &qifſ2 que de ſe propoſer de Sen defaire a Vavenir , il le 
atatentWfire des lors, en mortifiant juſques aux moindres de 
> perfil Opyottiles : Vous devez donner la lettre de divorce 
per aſs vos pechez , meme a ceux que vous avez le plus 
rien; car ſans cela vous reftes point en eftat de vous- 
, pulsgÞ par mariage avec Chriſt. La raiſon en eſt evidente ; 

n queyſ$«& Sacrement eft ndtre nourriture ſpirituelle ; or a= 
ere7 a86que nous ſoyons capabies de nons repaitre de la nour- 
it px ſpirituelle, il faut que nous vivions de la vie ſpirit» 
- toute Wl; car un homme mort n'eſt pas capable 1uſer Mau» 


haquei IN” 8 boire le-vin, mais 1] ne regoit pas. Chriſt ; cag: 
moyet loin.de cela, comme PApdtre nous Penſeigne, 1 Cor. 
ter 3; WI'2+ #/ mange -&' boit fa condamnation, ce quieſt une choſe 
ies defaſÞ®'e- D'on it eft aiſe de voir, combien il eſt neceflaire 
; confi $01s nous defathons abſolument de tous nos pechez: 
went ft a , avant que Papprocher de la Table du- 

onW{ieur. | 
We Nous ſommes avuſh indiſpenſablement obligez en 
eux dolls occafion de mettre ndtre ame dans une diſpoſition 
mala celefte & Chretienne, en la rempliſſant. de toutes 
, par ("ces qui la peuvent rendre agreable a Dieu 3 car 
port&F{V* nous en avons chaſſe le Diable, avec ſon maudit 
ions > il ne faut pas la laiffer vuide & denuee ; car fi 
1ue pd Se faiſons, Jeſus Chriſt nous dit, que ce mechant eſprit 
ter les F7cra , & que notre derniere condition ſera pire que n'6- 

"© premiere, Luc 11. 26, Mais il faut que par des: 
a reſo 2rdentes nous invitions le ſaint Eſprit avec toutes 
re 1 PREfaces, de venir loger chez nous, ou {1 nous en poſſe- 
-Forts ER quelques-unes, il faut encore prier Dieu , qu#il 

W | G 2 luy 


" > 
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hy A.w ain plus en = Fa augmenter la meſure z1 o vo 
allumer en nous les dons de VEſpri _ 
les rendre agiflans. _ WET OY "M 4M 


+ 17. Par exemple , vous devez fort! dt n 
Par la confideration'de la hedge har oprdee. zot par-n 
de vos peche>; votre foy , par la meditation des eta 
meſſes de Dien a tous les pEcheurs repentans 3 » 
mour envers luy, par la conſideration de fes miſetil _— Oe 
enyers vous, & particulierement de celle qu'i] voush aq G 
deyant les yeux en ce Sacrement, d*avoir livre Chrith aller NC 
mort pour vous 3 enfin votre charits pour vos prock pace 
& meme pour vos ennemis, par la confideration @ _ 
grand exemple des fouffrances du Seigneur , pour 4 
qui eftions les fiens; & nous ſommes particulicrem it x & ook 
ligez, lors que nous venons a cette ſainte Table , d mil C One 
en cela ce bon Sauyeur , en pardonnant de tout _ 
cur; a tous ceux qui nous ont offenſez, & non ſeuleai principau 
en leur pardonnant, mais aufh en les aimant d*unea ſoit tres-f1 
qui nous porte a leur rendre toute ſorte de bons offidy + cue 
' 18, Et &il eft arrive que vous ayez jamais fi fort  {- 
cette grande miſericorde de-Chrift , que vous aye tion : C 
tout au contraire: Si vous avez fait tort ou deplalf Wavclq 
quelqu'un, 11 faut luy en demander pardon, & pouf _—_ 
teniry luy avoiier ndtre faute, & luy faire reparat pr 
lon votre pouvoir du tort que yous luy avyez fait, ſoit piccovr 
reputation, ſoit en ſes biens : Cette reconciliation hg 
vos freres eft abſolument neceſſaire, pour rendref theſe de no! 
ſervice agreable a Dien, comme il parolt par ce pred Dire © 
de Chr iſt, Matt. 5. 23, 24. Quand tu portes ton don #l h er _ 
& la u te ſouvienne que ten frere a quelque choſe cont _<z 
laife-la ton offrande devant [autel , & ten v4; reconcil _ k 
 premitrement avec ton frere , U alors vien & offre ton off _— 
Qu vous voyez , que quoy que le don ſoit deja a ” Fro Lo 
jl faut plftoft le laifſer ſans eftre offert, que de I rereve 
ſans eftre dans une parfaite paix avec fes prochai 2 Wet; Car 
ſi cette charite eſt ainſ necefſaire dans. toutes les pl Mir ace 
du (zrvice que nous devons a Dieu, combien plus oY Jveut p 
'Celle en celle-cy , ou en participant tous enſemt __— 
memes ſaints myſteres, nous faiſons profethon d'e ll... engbr, 
'& liez, non ſeulement avec Chriſt ndtre chef, mi Ynaintena) 


CHRESTIENNES, «Ih * "of 
- 2 *ZWExec nos prochains, comme membres les uns des autres, De 
ure ; Wixte , que finovs y venons ayzns dans le coeur quelque 
e DietMmauvaile volonte contre nos freres, nous nous  rendons. 
Ko pables de la plus grande hypocrifie du monde ,. en fai-. : 
e humiWGnt par notre participation au. Sacrement; une profeſſion, 
1d noWli@6lennelle de charits & d'affeRion «raternelle, quoy qu'il 
M'y en ait pas le moindre ſentiment en nos coxurs, 
3 vor 19, La devotion eft encore ufte choſe tres-neceſſaire 
1(erictien cette occaſion, & pour-Vexciter, il faut entierement..- 
vous Waiſer nos affaires mondaines, & nous donner. quelque 
Chriltiemps de retraite pour vaquer entierement a ndtre prepas 
 Procuuration, dont une des principales parties confifte a mettre. 
ton GYhosames dans une aſfiette devote & celette 3 & pour cela: 
pour Wi! eft tres-neceflaire d*eloigner de nous toutes les penſces 
remenW11 monde qui nous embaraſſent tobjours, & qui. impe-.. 


 » Cchent nos ames de $elever au Ciel. La priereeft un des: : 
tout Wirincipaux exercices de cette devotion, & il faut qu'elle. 
1 ſeulenMſit tres-frequente & tres-ardente en allant ala Communie 
"une all 0, Puis-qu'tl n'y apoint de moyen plus efticace pour nous 


$ oncsWbtenir les autres graces qui ſont requiſes a ndtre prepa- - 
fort ration : C'eſt ponrquoy. gardez-vous bien d'y manquer ; 

s 2)aVar quelque ſoigneuſement que vous y employiez les au- 
deplalltres moyens, fi vous negligez celuy-cy, Ceſt vous confier - 
pour"en vos. propres forces ſans regarder a Dieu pour attendre 1! 
2aratioiſon ſecours : Et alors il eſt impoſſible que vous y reijiiffiez, » | 
z ſ Ve? Cor..3. 5. Car now ne ſoumes point ſuſiſans de penſer quelque 
latiouorhvſe de nous, comme: de nous-memes,” mais notre ſuffiſance eſt de 
-ndreWEDiee. C'eſt pourquoy preflezile inftamment de vous fa- 

-c pr-overiſer de ſon ſecours,  afin que vous puiſhez venir” fi bien 

lon 4 **FPr[eparez a ſa ſainte Table, que vous y ſoyez faits partici- 
conTenans de 1a grace qui y eſt prelentee a tous ceux qui ger 
recon pprochent dignement. ; | 
0 of 10 20. Lors que nous venons a ce feſtin, ndtre ame doit” - 


4 a "Ftlirerevetue de ces graces ſpirituelles & de toutes les aus 
de "Fires ; car c'eſt en cela que confiſte Phabit ſacre dont il faut. : 
ohallsFeftre revetu.quand on vient ala Table-du Scigneur, f@ on 
1es Wn'y reut pas recevoir le mime traitement que celuy qui 
plus Vii au mariage ſans avoir 1a:robe de: noces, qui fut jet's 
[embll latengbres de dehors; Mat. 22. 13. Car qQuoy quil puiſle  ? 
«maintenant, demeurer Þ cette Table agree ſans en efire. + 
Rn G3 \..- arrache, if 
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arrache, S, Paul nous affure, qu'il y boit & quil Y Was 147 ne pu 

fa propre condamnat'on, 1 Cor, 11. Et bien qu'il ſoit ink ' conſelatio 
fain quand il en ſentira les effets, il eſt indubitable'l bs Parole 

ce malheur luy arrivera, Sil ne le previent pas par law; 27 
pentance, & il n'cft pas moins afſure que ſes tourmenvIni, 1; conſe 
ſeront inſupportables * car les pecheurs ſeront efra {"Wſcience, do 

_ Son, d& wremblement ſaifirgles hypocrites, tellement qu'ils di uF'eſt-la cer 
gut eft-ce d'entre-nous qui pourra ſejourner avec le feu devort ige, ſoit : 
gui eft-ce d'entre-nous qui pourra ſejourntr avec les ardeurs WP 12 inte « 


nelles ? Eſaye 33. 14. A  ,, Welque app 
21. Je najo\teray plus qu'une choſe a ce que Yay Will rdtre am: 


| Ot, de ce que nous devons faire devant que de parti Bu ſuivre 
ace Sacrement, qui eft un avisque je veux donner, qui tr&-oran 
apres un ſerieux examen de ſoy-meme, on n'elt point Mhe.temps | 
tisfait de Ia fincerits de fon ame, & ainſt que Von doltiffs angoiſſe 
it on peut Sapprocher de la Table du Seigneur, on ne Wiuiſer ce t 
point s'en rapporter enticrement a ſoy-meme ; car fi lifes de crit 
une ame vrayement humiliee qui ſoit en cet eftat, fin ge tev 
- peut faire queelle ſera trop rigoureuſe envers elle. meme 2, Or qu 
St Elle melt point vrayement humilice , Ceft queliede cette 
| choſe de birn faſcheux, & felle ne prend avis que de Wilfr aux ye 
meme pour la reſolution de ces doutes, elle en fera bieWomme i] \ 

| foft un jugement trop favorable: Et ſoit qu'en effet IWR: peine 2 
ſoit vrayement humilie, ou que Von ne le ſoit pas, fi lWllffplus dera 
| fe-preſentea la ſainte Cene dans cette incertitude, il Wrement h 
| 1ndubitable que Pon ſe plonge plus avant dans ces douts perſonne 
| & dans ces ſcrupules, ou meme dans le peche: Et d'abie yous 
 Jenrs fi Von gen abſtient, a-cauſe que Yon eft en cet eltahMehender 
| & que cette crainte ſoit fans fondement, on a tort Whig arez & 
.S'en abſtenir, & de ſe priver par 1a des fruits qui s'y lerirez, vi 
cueillent : C*eft pourquoy y ayant tant de danger a volant qu, 
| meprendre, ,je youdrois, comme Jay deja dit, exhortWMiaiſe opi 
(chaque fidele de ne & point confier a ſon propre jugemetWnent pl; 
mais de $en rapporter a quelque Miniftredont Von connor@arez de 
troit la piete & 1a ſuffiſance, y ayant de Vapparence qu'il eſter j; » 
telle perſonne, ft nous Iuy repreſentons Veftat de note Wmoye 
conſcience ſans deguiſement, ſera plus capable d'en bielFrit., & 
Juger que nous ne le ſaurions eftre nous-memes. C'clt Weles con 
confeil que PEglife donne en les exhortations avant Wit nean 
Communion, gqui-portent, que Sil ya quelgu'un d'entre le ous ayio 
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nag qui ne puiſſe mettre ſon eſprit en repos , mais ait encore beſein 
WW conſelation ou de conſeil , quit Sadreſe a quelque Miniſtre 


" T1 


r | 


- if tres-grands inconvyeniens , ayans laiffe leurs doutes fi 
wM-temps indecis, quiils les ont plongez dans de profon- 
i angorſſes de conſcience ; ou ce qui eſt encore pis, pour 
ouEnaiſer ce trouble interieur, ils ſe ſont adonnez a toutes 
celltes de crimes & de debanches, abandonnans ainfi tout. 
"Vin de leur ame. 
W2. Or quelqu'un dira pevt-eſtre, qu'on ne fauroit en 
"er de cette maniere fans decouvrir fa nudite, & ſans ex- 
eravx yeux dautruy les taches ſecrettes de ſon ame ; 
vomme il y a de la honte acela, Von a ordinairement 
UE peine a $'y reſoudre. Mais je repons qu'il n'y a rien 
| 10WDius deraiſonnable qre cette confideratian 5 car pre- 
#Fement je ſuppoſe que vous devez choifir ſeulement 
oY perſonne qui ſoit capable de garder hidelement le ſe- 
wy (ve vous Icy commettrez, & ainſ1 vous ne devez pas 
yWebender qu'elle vous en face une honte publique z & 
us arez egard a Ja perſonne meme a qui vous vous de- 
y eiirez, vous ne devez pas craindre davantage ; car 
Tofant que c'eſt un homme de bien, il n'en aura pas plus 
ſail opinion de vous ; au contraire,, il en aura un 
Ugemen nent plus avantageux , en voyant Vardent defir que 
n connngarez de vous remettre bien avec Dieu.. Mais poſe 
ce qu ub <ffet il y efit de la honte en cela, puis que ce peut 
de notre in'moyen de vous delivrer, & de votre inquietude 
d'en bielFrit., & du peche qui la cauſe, ſclon que les pieux 
C'eſt eeles conſeils y peuvent beaucoup contribuer , il s'y 
avant #Wit neantmoins reſoudre, & nous le ferions ſans dou- 
nrele k ous ayions.Autant Camon? Pour nos ames , que nous, 
| 4 en. 
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en avons Pour nos corps; car dans les maladies corporl.. 
quelques honteuſes & vilaines qu'elles ſoy. ent ,. on: ginl* hez 0 
droit pour un fou celuy qui refuſeroit d'eſtre gueri. 890-1 
tot que de decouyrir ſon mal au Medecin :; Qr la fq (0 avoir 
icy Wautant plus grande, que Fame. cf plus precieuſeq@* cur 
le corps. IIs A _ Func fo 
23. Mais ce neft pas ſeulement aux perſonnes quigh”® 165 ] 

des doutes & des ſcrupules de conſcience que ce col jiffoien! 

eft utile: 11 y une autre ſorte de gens, dont la profiffft"*.» * 
ption eſt le mal, qui preſument beaucoup de leur bonefſ*"2"» 
ſans qu'ils en-ayent aucun fondement., Or il leur ſeroithi _—_ 
avantageux depouvoirentendre une decifion moins part af 
& par conſequent plus equitable que la leur propre engf91e" 
importante affaire ; car il faut avotier que nous ſom 
preſque tous 1 enclins a fairedes jugemens trop fayor 


allez 3 C 
7enir, 
"25, Qua 


de nous-memes, qu'il ſeroit tres-bon pour la plipart,. Je C 
particulicerement pour les plus ignorans , de prendreql;. y 
quefois conſeil d'un direCteur ſpirituel, pour. les rey 
capables de juger droitement de leur eſtat , & non ſq 
ment pour cela,mais auſh pour apprendre les moyensdI 


100, pen! 
n contf1de 
te offert 


jettir & de mortifier les pechez auſquels ils ſont leg} a Hey 


enclins, qui eſt une choſe fi difficile, que Pon ne doit milits 
priſer aucun des moyens qui nous y peuvent aider, Wia:. > s 
24. Jay parcouru les diverſes choſes que nous day, .. of 
faire avant que de nous approcher de la Table dF... a : 
gneur ; apres quoy Jay a vous dire ce que yous deveal., 4 
en recevant la ſainte Cene, Premierement, quandfl iter tare 
procheras de la Table humilie-toy , & reconnois fans, a "bens 
tiſe combien tu es indigne d'y eftre admis ; & lad ment cet 
repafſe encore en-toy-meme , c'eſt a dire , entre Mihufe, c. 
Diev, tes plus gragds & tes plus enormes pechez, les Wiſh: pour 
que tu as tant de fois reiterez en approchant de cetlWhy rake 
ble, & la violation que tu en as f1 ſouvent faite 3\Mipi! «6 "a 
culierement depuis la derniere fois que tu as partiite +4 117 
ce Sacrement. Apres medite les ſouffrances tres ame # 
de Jeſus Chriſt ton Redempteur, qui nous. ſont repiſyſois capat 
tees en ce myſtere. Qaand tu vois le pain romplly $ oblige e1 
vien-toy. comment ſon ſacre corps a eſte dechire deWttte infinie 
ſur 1a Croix, Qyand tu vois le vin verſe ,  ſouvidliWrnq prix. 
que ſonprecieux ſang aefte repandu, & confidere Wii, pj; x15, 
| P- 15g fade /Fr 
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"» Weichez ont efte cauſe de Pan & de Vautre, Et icy penſe 
"4; Wa toy-merye combien tu es malheureux & miſerable de 
a folue 0 avoir caule tous ces tourmens , & combien tu cs pire 
cienſaa* c<ux-la meme qui Vont crucifie, car ils ne Pon crucifi2 
*Fi'une fois ; mais toy en tant queen toy eft, tu le criuciftes 

| fi parce qu'ils ne ne le con- 


»Fous les jours. 11s Pont eruci 


”Y "Woifoient point 5 mais tu {cais ce qu'il eſt, & en ſoy- 
1a pref » affavoir, le Seigneur de gloire, & a ton egard, 
. bon eb2voIr un tres-tendre & tr=<-miſericordieux SAuveur : 
Croiehincantmoins tu nas pas laifle de continuer todjours a le 
nspart iter, Confidere bien toutes ces choſes , & qu'elles 
re ent oduiſent en toy une grande douleur pour tes pechez 
ns fl AlleZ , & une ferme reſolution de les abandonner pour 
Wo Fe 
 fayc F' 2;.Quand tu as ainfi penſe quelque temps aux ſouffran» 
OPAY 2 de Chrift, pour augmenter ton humilite & ta contri- 


"Fon, penſes-y encore tout de nouyeau pour elever ta foy, 
#1 confiderant cette Paſhon du Seigneur , comme le ſacri- 
non ke offert pour tes pechez, afin Aappailer Vire de Dieu, 
y CN de te procurer fa grace & ſa miſericorde, C'eft pour- 
nt oy demande encore a Dieu avec foy, mais auffi avec 
os dottt kmilite , qu?3l accepte la ſatisfation de- cette innocente 
del» "Widime , ſon fils bien-aime , & qu'il te pardonne tous tes 
lus hez par ſon merite, & qu'il ſoit entierement reconcilie 
ble di L ec toy. | 

develF+ 26. En troifieme liev, fais y encore reflexion pour ex- 
 uandWiterta reconnoiffance, Confidere quelle a efte la peine 
Is FansVel douleur que Jeſus Chrift a enduree, mais particulie- 
& la Wiement cette extreme angoifle de ſon ame, qui luy fit 
ntre Wiuſſer ce cry lamentable, Matt. 27. 45, Mon Dieu , mon 
7» 105 Wii, pourguey 1m 45-t4 abandonne ! Car il a ſouffert tout cela 
de cer tempecher de perir. Et la deflſus en confiderant 
alte 3 il eft impoſſible de reconnoitre jamais dignement ce 
parte tu luy dois, tache au moins d'en faire naitre en 
tres ame, les plus finceres & les plus vifs reflentimens dont 
nt repeuſois capable ;, car une des principales choſes 3 quoy tu 
ompuns oblige en cette occaſion , & de lojier & de magnifier 
re dettte infinie miſericorde qui nous a rachetez par un fi 
ſouvigrand prix. C'eſt pourquoy tu pourras dire icy avec Da- 
dere Wu, P/. 116, Fe prendray la coupe de delivrance, & jinvoqueray 
| 1 nor de Eternel. G S 27, En 
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27. En quatrieme lien, regarde aux 
Chriſt Pour enflamer ton Ep Pour —— ors pechez 
ment rien n'y ſauroit eftre plus propre, car Pamoupi ernel. t 
Chriſt y parolt tres-manifeſtement; ſelon ce que di NN fon treſ 
Potre S. Jean, 1 Jean 3. 16. & cecy 4Yons-ncus connu ſa F einc-anfli 
eſt quiil a mis ſa vie pour nous. Etelle y paroit dany{ nie 
Plus haut degre qu'il eft poſſible ; car il reſt pas mol. ate de 
ment mort, il a endure la morr la plus isnominieuſe er LOY« 
plus cruelle, & cela non pour ſes amis, mais pour ſeg ob _ 
grands ennemis, Si done apres tous ces effets d'amouni vir; & pt 
ſon cdte, il Ven recevoit aucun du ndtre, nous ſerin =: 
Pires que les plus vils & les plus infames des hommes p: en ad 
que les peagers memes aiment ceur qui les atment, Mat * ptr Feſus 

C'eſt pourquoy il faut que tu ſois irrite contre toy-r TE pour 

& que tu te faces des reproches de ce-que ton amour wy, Aul 
* froide & ft languifſante, pour celuy dont la charite a& =_— 
Hardente pour toy, & que tu ticke d'allumer cettefai our on f1 

flame dans ton ame, juſques a un tel degre de chaleuryqu es, pour 

th. ſois capable Wimiter ſon exemple,enabandannant © Lbs 
choſes.& la vie meme, toutes les fois qu'il te la demanda 4s aPres 
Cefta dire, toutes les fois que-tu ſeras. expoſG: a de-ſmilff, nos Þ 
blables ſouffrances, pour ne pas. deſobeir a: fes:Comn Wit le mo 
demens, Mais pren cependant- une ferme reſolutir Fab ſren 
ne faire plus aucune treve avec ſes ennemis, &.de nou 
plus loger ni fomenter dans ton ſein; & fi juſques alon 0 nde auf 
y. en as entretenu quelqu'un, pren cette occaſion 36 tl .celle « 
Gefaire & dele crucifier, en en faiſant des lors un: an fons 
fice, & en offrant a celuy quia eſte ſacrifie pour to _ oncin 
qui eſt particulicrement propoſe pour but de te- ns. 
ter de toute iniquite. - Fais danc icy ton yoeu ſolennel; Ml - nk 
bandonner tous tes pechez, & ſurtout ctux dans leſqus ra 
tu es tombe le plus ſouvent. Et afin- que tu puiſles i dap 
_— hag hay _ ardemment ce Sauveur cruci "ao 
ue par la vertu de la m 1 : d; = | 
tes convoitiſes. man Loaema — 
28. Quand tu Es preft de recevoir le: pain &le vin "oy 

_ facre, ſouvien-toy que Dieu Coffre maintenant le ſa ennes f1 
de lanouvelte alliance, faite avec le genre humain: 1\a SAcquite 
fils; car puis qu'il le donne en ce Sacrement,. il donn = les 
avec luy tous les biens de ſon alliance,. comme le x rdot ' >ahis 
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ernel. Et admire icy Vinfinie bonte de Dieu, qui te tire 
& fon treſor un fi precieux preſent. Mais qu'il te ſouvi- . 
me'anfli que tous ces advantages ne te ſont preſentez 


ms condition que tu accomplifſes auffi de ton cdte ce que 


dev te demande, en vertu deTalliance qu'il a contrattee 


Wrec toy. Et ainſ1 fore en toy-mime une tres-ſerieuſe & 


ts-ferme reſolution de t'acquitter a cet egard de ton de. 
vir; & pnis te joins au Miniftre avec toute la devotion - 
ble, en cette courte, mais exceltente priere qui ſe 
ait en 1a diftribution du Sacrement ; Ze corps de notre Sei. 
mar Feſus Chriſt qui a eſte donne pour toy, garde ton corps 48 


Wit ure pour la vie eternelle. Amen. 


29. Auſſi-toſt que tuas receuce Sacrement, offce a Dien 
eplus devotement que tu pourras, tes actions de graces 


vur on fi grand bien, en y joignant de tres-ardentes pric- 


us, pour demander 3 Dieu Vaffiftance de ſon ſaint Eſprit, 
TWfn que tu puiſſes accomplir le veeu que tu viens de faire : 
mis apres ſouvien-toy que Chritt eſt la propitiation, non 


our nos pechez ſeulement, mais auſh pour les pechez de 


"Mit le monde ;, & afin que ta charite s'ttende auffi loin. 
"= la ſfrenne a fait, prie pour tout le genre humain, que 


acun. puifſe avoir part au fruit de ſon ſacrifice. Recom» 


Wande auffi a Dieu Veſtat de PEgliſe, & particulierement 


telle dont tu es membre; & mpublie pas de prier 


*Wour tous tes Superieurs, tant en VEgliſe quien VEſtat, Et 
=" continuant ton Oraiſon, prie encore pour tous les par- 


Iculicrs, que Valliance ou la miſere peuvent rendre les 
bjets de la charite. S'il ſe fait quelque colledte pour les 
Wvres,comme il $'en doit tolljours faire en cette occaſion, 


Monne liberalement ſeloa ton pouvoir ; Ou f1 par la faute 


atruy il ne ſe fait point de colledte, ne laille pas de de- 
ner en'ton particulier quelque choſe pour le ſecours de 
8 pauvres freres, & ne manque pas de le donner a la® 


—Fcmiere occaſion qui en preſentera ; Et il faut que tu 


rennes fi bien ton temps pour tout cela, que tu t'en puil- 


Ws acquiter pendant que les autres Communient, afin que 
Wand les prieres publiques recommenceront. apres Pad- 
Winiftration de 1a ſainte. Cene, tu t'y puifles joindre a- 
—FctoutePaflemblee: Ce qu'il faut aufſi que tu ayes ſoin 


FF faire avec toute la devotion qui ſe peut. 30, ll 
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30. 11 faut maintenant parler de la troifieme &Waz & ty 
nicre partie , que je me ſui propoſe de traiter ent bis que t1 


Sefion , Ceſt a dire, de ce que Von doit faire apres| dns Dieu 


receu la ſainte Cene. La premiere choſe 3 quoy. | roit pour 
penſer immediatement apres eftre ſorty de Vatler 122: Tu 
Celt Coffrir a Dieu ndtre ſacrifice de loiianges, pourlihn. je ve 


tes les graces qu'il nous a commugiquees en ce ſainff.uemand: 
crement, & de le ſupplier avec une profonde humilite.6 Ia gui 
nous continuer Vaſſiftance de ſon Eſprit, pour nous re 


: b ble 
_ capables MWexecuter toutes les bonnes reſolutions queliſſhe. qui t 
venons de prendre; Et dans les choſes ot! nous youth, cecy.q 
qu'il y a plus Yapparence que nous pourrons manquenice #.;. [ 


a cauſe des mauvaiſes habitudes que nous ayons colliffC6.4- qui 
Qees, ſoit a cauſe de quelque inclination naturelle, il Yiſhe - + a1 
particulierement imp!orer avec ardeur ſon ſecours. Þn. eft 

31, Apres teſtre bien acquitte de tout cela, ne ta maigsn 
donnes point fi-toft 5 tes affaires mondaines ; mais empl : 


A ES : Wt ce que 
tout le refte du jour en meditationsou en prieres,ou en 12 _ q1 
res, ou en bonnes converſations, ou en quelquautre dll; ite Þ 


ſemblable, & qui ſoit propre a entretenir cette ſaintel 


p : "a Car 
qui eft allumee dans ton cazur, Aprescela, fi ta vocals. Eingr: 
Yoblige a retourner a tes affaires ordinaires , tu peut, cette | 
reprendre le ſoin, mais tn te dois todjours ſouvenit. ;1 -.. 


tu as une grande affaire entre les mains , qui eſt d'acaþ; 

oe | : qc tepard 
plir toutes les promefles que tu viens de faire a Dieu... : 
pourquoy, quelle que ſoit ta profefſion, que ton coeuthif;; 4: 6.4 
toujours attache a cette grande affaire , de ſorte qui i Wauroic 
ſouvienhe de toutes tes reſolutions particulieres, al! leRo 

i jamais tu es tente de retourner a tes anciens pechehWo 1 - | 
. confideres alors que ce ſont des choſes que tu as i } 


nellement fait voeu d'abandonner : Et qu'il te ſouvidl Fs 
auſſi quel horrible crime ce ſeroit , fi tu commettolW,- - - 
lontairement quelque aQtion contraire a ce vceu, & Foc 2 
$pouvantable malhenr ce te ſeroit auffi a toy-meme;calli;c P p 
que tu communias il ſe fit une alliance, & comme une "gy 
damitic entre Dieu & toy ; & tant que tu entretienlW.. ) 
cette bonne correſpondence avec Dieu, tu es en ſeult , 0 que 
'tu ras rien a craindre , & toute la malice des hommb be ny 
des demons ne te ſauroit nuire : Car comme dit Apo We 


| Kom, 8. 31 $1 Dien eft pour nous qui eft-ce qui ſera cont! em te que ce 


[ 
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e & Wis {tu violes cette alliance, comme tu fais toutes ley 
en als que tu tabandonnes volontairement: a quelque pechs, 
Tres Wilars. Dieu devient ton. ennemy', 8&.quand tout le monde: 
0y UWroit pour toys ton;party n'en:ſeroit pas plus fort, 

acnnsg. e2;; Tu tattireras meme un ennemy-dans ton propre 
pourWin, je veux dire ta:conſcience qui Yaccuſera., & qui te 


nS Colerfidequi vient pour t'entever ta paix, touDieuv, & ton 
e, I Mme: Et alors tu trouveras ſans-doute que d?y- prefter Yo-- 
IS. File, cft 1a mEme chole que fi tu. recevois un voleur en 


i maiſon, quoy que tu ſceufle qu'il y vint pour rayir 
1s empl 

Ju EN 

Uuireg ate pardouner, ne te porte pasa Poitenſer de nou»: 
ante a- Car outre' que Ceft le dernier degre-de mechance- 


F* Gingratitude , que de prendre pour: occaſion de pt- 
uv por cette bonts qui - te devroit” exciter: a repentance, : 


nent que de t'y attendre. . 


+ Or il ne ſuffit pas que tu ayes ſoin Waccomplir ton 
7+ Aol tement pendant quelques jours ; il le faut avoir 

8: *<Jours de ta yies, car fi tu violes ton veev, il n'im- 
"2 Jvc ce ſoit pliitoft ou plus tard ; Voire plus tu tar- 
73 H deras 
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deras a le yioler , plus ton .crime ſera grand a un cet 
egard ; car ce que tu Pas garde long-temps , montreqy 
ne. t'eftoit pas impoſſible de la 'garder todjours , &gi 
quand tule violes apres ela , ce n'eft point par infirnj 
acaule. que tu ne le peux eviter-z mais par malice ,' paj 
que tu ne le yeux pas accomplir ; outre que la choſe ted 
eſtre devenue plus aiſee par la bonne vie que tu aurash 
nee pendant le long-tempsque tu Vauras garde 2. Car{ 
tainement toute la difficulte que tu y trouves,ne vienth 
de la mauvaiſe habitude de faire le contraire, - C'eftpy 
quoy f1 apres.que tu t'y ſeras un peu accolitume z*& 
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tu te ſeras rendu la choſe par ce moyen en quelque fans. 
plus facile, tu viens a Pabandonner tout a fait; cefta 
que tu (eras bien moins excuſable. Qu'il te ſouvieſ® 


donc de veiller f ſoigneuſement ſur toy-mEme toug| 
jours de ta vie, & de prendre fi bien garde d'+yiter toil 
les occaſions de pecher, & toutes les tentations, quill 
pourroyent induire, quil ne Carrive jamais de -yiol 
lontairement ton yeeu en quoy que ce ſoit. "if 
35- Mais bien que Vobligation de chacun de ces ne 
particuliers, dure juſques au derniec jour de notre) 
nous ne devons pas laifler de les renouveller fort ſouyil 
K veux dire, qu'il faut que nous participions ſouventi 
ſainte Cene ; Car puiſque ceft un moyen par lequelli 
nous communique de f1 grands & de f1 ineftimables bi 
* E& que Chrift nous a ordonne de faire cela en menil 
. de luy; il eft tres-juſte, & notre propre devoir nat 
oblige, de n'omettre jamais aucune occaſion de nous 
procher de 1a Table du Seigneur. Voila quel eſt le 
ſpect que nous deyons rendre a Dieu a Vegard du Q 
ment de la ſainte Cene, ; 
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SECTION IV. 
We Phonneur du au Nom de Dieu :, Des pechez, com 
all tre ct honneur ;, Du Blaſphemt , des Furemens, 
eat des Sermens porr affiriner la verite des choſes, des 
uy” Sermens pour en promettre Pexecution , des Ser- 
.- " ens tlegitimes, des Parjures , des Furemens ins 
Wiles, & du pecheeqwil y a, &c. 
A derniere choſe en quoy nous ſommes oblige 
. de temoigner le reſpe& que nous devons 3 
Dieu, eſt d'honorer fon Nom : Or pour bien 
oi ſavoir ce qu'emporte cet horineur du Nom de 
wWicu, i! faut voir quelles ſont les choſes qui le deshono- 
Went, parce que ce ſera le moyen de Phonorer que de 
wabſenir de ces choſes-la, La premiere donc des cho- 
es qui deshonorent ce ſaint Nom , eft le blaſpheme , de 
welque eſptce qu'il ſoit, qui confifte, ſelon qu'on le prend 
rdinairement , ou a parler mal de la Majeſte de- Dieu, 
nt le dernier degre eft de le'maudire , ou ſans rien pro- 
erer de la bouche ,2 penſer en ſon cceur quelque choſe . 
Windigne de luy ; ce qui eft regarde de Dieu, qui connoit 
es cczurs de tous les hommes, comme le plus grand des 
utcages, Mais il y a outre cela-un blaſpheme d'aQtions; 
mme quand un homme qui fait profeſſion d'eftre ſervi- _ 
eur-de Dieu, mene une ft mechante vie, qu'il fait avoir 
lemauvais ſentimens ,. de celuy qu'il reconnoit pour ſon 
aitre & pour ſon Seigneur. LU Apdtre remarque cette 
brte de blaſpheme, quand: il dit a ceux qui font profeſſion 
*Weftce obſervateurs de la Loy, que par leur mechantes 
Kiens , /e Nom de Dizu eft blaſpheme entre les Gentils , Rom, 
$24 Ceſt a dire, que- les Gentils ont de mauvailes 
 Wenſees de Dieu, & croyent qu'il favoriſe le peche, quand 
Ws Yoyent que:ceux qui. $'appellent ſes feryiteurs, ſont 
- Wifcbans comme les. autres hommes. L'on 'pcut encore 
T 10F&Shonoter le Nom de Dieu en jurant; & cela en deux 
F*{ons, par les faux ſermens, & par les ſermens temeraires 
F'iegers. I y a auffi deux eſpeces de faux ſermens, Vune 
Ss | H 2 pour 
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pour afirmer une choſe, & autre pour fortifier une-qilſ(@ 1a tenir 
meſte, La premi-re eſt quand on dit, quune choſeeflgeſſits d'c 
arrivee, & qu'on Paffirme par ſerment, encore quelWlltois ceux 
fache que ce que Von athrme n'eft point veritable, 4m quils ont. 
Van athcme avec ſerment une choſe de-laquelle onieſty qui craint 
goute, quoy.queelle puiſſe eftre yraye, Von ſe. rend\alfere une fe 
Pable de parjure, car on jure a tont hazard, la choſeqalſniſerable1 
vant eftro anſh bien favfle que veritabie 3 & Ton nelfeftre que 
doit jamais'afſurer par ſerment comme vraye, ſans ej qui s'y ef 
yoir une tres-certaine connoiiſange, ©” Fi faut qu 

2. Mais outre cette-forte de ſermens, par leſquely@mmis, « 
affirme, il y en a-d'autres par icfquels on promtet quilalfſetenir & 
choſe 3 & cette promefle peut eftre faite. ow a Diet faire 
aux hommes : Quand Ceſt a Dieu.on Pappelle un Wſltre en eft 
mais. parce que Jen ay, deja parle en traitant des -Simj 14, Cel: 
mens, je ne parleray maintenant que des prometi&s\ql du peche 
Von aitaaix hommes, qui p2uvenr devenir de fauxnots, pot 
mens quelquesfois en les faiſans, & quelquesfois aWfdechonore 
qu'on lesa faites.  Elles ſont fauſles en les faiſant, fWappelle ſo 
lors on wa point deffein de les .accomplir, ou fi oſqueſtion ; 

entenden un {ens di :erent decelny auquel on ſcait que Dieu le 
prend la perſonne a qui-on les fait 3 car Puſage deglWfſtr; ge qu) 

mens <tant Yaflurer ceux a qui on les fait, 1] les" ment, i! f 

entendre en leur ſens; & avec queique fincerite queWque Dieu 

face un ſerment, 'f1 apresVavoir fait on manque a Vacaiſſpoiiller c 

plir, on eft conftamment un parjure, "Favfh aiſe 

.-- 3» Puisdonc que le ferment nous oblige de la ſortepiſles plus i 

£0us importe tout a fait de prendre garde que la matibiÞe,: La 

de nos lerments ſoit legitime, -autrement nous ne 19 de perfec 
laflons dans un- ma}beurenx piege:; Par exem ple," ili luy de 
jure de tuer quelqu'un, &-qu'on accomplifſe ſon ſetrmallfGſort desh 
on devient meurtrier ; f1 on le viole on devient Þ rg qui puif 

& ainft on eſt redult a la neceffite_ de pecher de queliiſapables« 

cd:e que Yon ſe tourne.. Mais rien ne nous ;jette ſil Or Ceft-1 

dans cette malheureuſe neceſtite, que:quand nous fall { Dieu, 

deux ſermens contradittoires : Par exemple, fi on Jil ne s! 

de donner tout ſon bien a.quelqu/un,: & -qu'apres clliEtre pire 

face ſerment de donner ou tout 91 une partie-da mlnenterie 
bien a un autre, il eſt certain qu'il faut que Yon malifſeulemen 
de parole-ou 2.Vun 04 aVautre, parce qu'il'eſt impollipofſible 
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*Wfte la tenir 2 tous les deux, & ainfi on eft r&duit 3 la ne- 
eafcefiits d'cftre parjure;-& Ceſt la le malheur on ſe jettent 
Wtous ceux qui font quelques ſermens contraires, a celx 


mqu'ils ont deja faits: Ce qui devyroit obliger tout” homme 
te qui craint Diev, & qui aime le ſalut de ſon ame, a pren- 
mire une ferme reſolution, de ne ſe laifler jamais enlafler fi 
'paFniſerablement, par des ſermens oppolez. Mais peut- 
eWeftre gue Yon demandera icy ce que doit faire un homme 


qui s'y eft deja engage; je repons qu'avant toute: choſe, 


Fj faut qu'il ſe repente de tout ſon cceur du peche qu'il a 


1 mand 
, Th 
1NIPQ " 

| 


ommis, en faifant un ſerment injafte, & il doit en ſuite 
ſetenir # celuy qui eft legitime 3 car ceft la tout ce qwil 
ent faire pour Ia reparation de ſa faute, & pour ſe met- 
treeneftat d'en obtenir le pardon de Dieu. 

4. Cela etant ainft poſe, touchant les diverſes eſpeces 


"Wd peche des parjures, je n'ajoiteray plus que quelques 
LE mots, pour vous montrer combien le Nom de Dieu en eft 
aFdechonore. En tous les ſermens vous ſayez que Dieu eft 
v4 zppelle ſolennellement- z temoin de la verite dont il 'eft- 
queſtion ; or ft la choſe-qwon affirme eft fauſſe, c'eſt faire 
we Dieu le plus grand deshonneur & le plus infigne ou- 


ge quiil eft poſhble; 'car pour en parler raiſonnable- 


| Went, i] faut que Pon ſuppoſe une de ces deux choſcs, ou 
"que Dieu ne ſcait pas fi on dit la verite, | ce qui eſt le de- 
ug potiiller de fa+Divinits, ' puiſqne Ceft ſuppoſer_qu'il eft 


vſfi aiſe a' tromper que les hommes les -plus ſimples & 


comes plus ignorans, ouqwil veut (bien favoriſer-le menſon- 
ze. La premiere de ces choſes le depoiiille de: cette gran- 
ode perfection d'un de ſes plus glorieux Attributs, qui eft 
uFceluy de connoitre toute choſe, en quoy il eft ſans doute 


ort-deshonore, car une des plus confiderables difſgraces 


qu puifſe nous arriver, eft davoir la reputation d*eftre 
FJ Qpablesde nous laifſertromper, & de meriter de Feftre : 
10 Ceft-}a juftemenit la penſee que nous temoignons avoir 
neg Dicu, quand/nous oſons nous parjurer: dans Veſperance 
Wil ne gen appercevra-point. Mais Fautre choſe eft en- 
"gre pire; car ſuppoſer que Dieu veut bien favoriſer nos 


tenteries, c'eſt Ven rendre complice; -& ce n'eſt pas | 
ſeulement le depotiiller de fa Divinits, puis qu'il eft im- 
pofſible que-- Dieu merite luy-meme, ni quiil «+ a” 


73 LA PRATIQUE DES VERTUS® 
le menſonge en autrny ; c'eſt de plus le faire ſembla le 
Diable; Car il eft menteur, 4&\le pere de menſonge, Jean 


Et cela.cftant, je n'ay pas beſoin d'en dire davantaylf 


oh ” , 
a 3 - 


pour pfouver que c'eſt le plus haut. degre de deshonnl 
que Pon puifle jamais faire au Nom de Dieu, Bvool 
s. Mais.fi quelqu*un doute encore combien ce pechelent 
odieux devant Dieu, il n'a qu*a bien confaderer ce quell; 
luy-meme en dit dans le cinquieme Commandement, gy 


.it-protefte qu'il ne tiendra point-pour innocent, .celuyyg 


aura pris ſon Nom en vain; car, certainement cette mill 
nace qui ne le trouve en aucun autre Commandementyllſi 
pour nous marquer que c'eſt un tres-grand crimes: ith 


yous jettez les yeux ſur le cinquieme-Chapitre de 


rie, vous y trouverez que (a peine eft proportionneeg 


erandecr, afſavoir Ventiere deftrugion ,. non ſeulemy 
de la perſonne, mais aufh de toute ſa maiſon 5, Celt pay 
quoy il nous importe A tous autant que nous aimons nl 
bonheur en cette vie, &en celle quieſt a venir , de 
2arder ſoigneuſement: de ce: peche. Mais outre ce; pt 
de parjure , Jay dit qu'il y a-vne-autre. forte. de ſermy 
par leſquels le Nom de Dieu eft deshonore, Ce ſonfi 
fermens temeraires &legerement faits, tels que ſont a 
" font nous uſons dans nos diſcours ardinaires , que Je 
Chrift defend exprefſement en ces paroles, Matt: 544 
35, 36: Mais je vous djs. moy, ne jureq aucunement, nt par lefi 
car ceft le throne de Dieu; ni pat la terre, car ceft le mani 
pied-de ſes pieds 3 ni par Feruſalem,«car Ceſt laville du'gh 
Roy. Ty ne jureras point auffi par ta teſte , car tu ne penx fl 
" un cheveu ni blanc ni noir. On vous voyez qwil ne nays( 
pas ſeulement permis de jurer par une {tmple creature 
cauſe de la relation queelle a a Dieu. Quel horrible a 
eft-ce donc, de prophaner ſon ſaint Nom -par des ſermyl 
vains & temeraires ?: Ce peche, par. je ne ſ;ay quel chant 
du DEmon,:'eft: devenn parmy nous: un- pech? communi 
41a mode} &' par la $eft renducontagieux- Mais-ildl 
fe ſouvenir.,. que. lors:que nous comparottrons. deyant} 
Trib:1nal de Dien, pour repondre de la/prophanatioſ 
fon Nom, ce ſera une mauvyaiſe excufe que de diref 


c*toit-la cofitume den: uſer ainf1'; Ce ſera plitoſt uneY 
- gravation de nvtce fante,. ayoir. par notre- pratiqueds 


nuns diſc 
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nblabb3 confirmer cette mechante cofitume , que nous devions 
Jean dggeſapprouver & condamner ,pour Vabolr, 
lavantanſl 6. Et certainement quoy qu'en penſe ce fiecle prophane, 
-Shounficeſt un peche d'une .grande conſequence ;, car outre quiil 
+Froole direement, le precepte de Jeſus Chrift notre Sei- 
2 pecht@@eneur, i} prouve que Von a tres-peu d'eftinte, & tres-pen 
e quelliereſpe& pour la Divinite ;, car toutes les fois que nous 
-ment,urons, nous en appellons a Dieu , pour jugerde la verite 
.celuygſe ce que nous dilons ; C'clt pourquoy -S'agiflant d*une fi 
cette mifurande & fi ſainte Majefte , it eſt raiſonnable que ce.ne 
ment, ot que pour des choſes dune extreme importance , que 
nee: Wiſfnous en. appellons devant Elle , telles que font les choſes 
de Zadifo) il y va de ſa gloire , ou de quelque avantage confide- 
onnee.a Mable des hommies : Mais - quand nous jurons en no3 come 
ſeulema@uns diſcours ,- il en eſt bien autrement, la moindre ba- 
c'eſt puſſfatelle eftant la matiere de nos ſermens. 11 arrive mame 
103 Miifourent que 1'on Jure pour: des choſes 11 vaines. & 11 folles, 
: Ade : 
» de, anſeu'un homme de ſens: auroit honte d'ep parler ; Et n'cft- 
2 Ce Police pas un grand mepris de Dieu, de.Vappeller {1 ſolennel- 


le ſermement pour juger de choſes {1 pueriles & ft chetives. Die 

ze (ontliſiet-le grand Roy du.monde ; or. quoy qu'il faille 8adreſ- 

ſont oniſer au Roy pour les choſes d'importance, .il ſe croiroit me- 
que Jagrite, fi on- Pappelloit pour juger entre des enfans, des 


att. 5WFpetits differents de leur jeu : Et il eft certain que pln- 
par ledWienrs choſes deſquelles Von jure. tres-ſouvgpt, ne ſont pas 
le mariyplus importantes ; ce qui eſt un figne. indubitable , que 
2 du gonn'honore pas ce grand-Dieu-comme Von doit. 
e penx fully 7, Secondement , ces juremens communs , ſont un Ppe- 
ne now(QWhe qui rous mene tout droit au parjure; car celuy qui 
reaturey War Uhabitude de. jurer s'cft familiariſe avec les ſermens, 
ible aliera vray-ſemblablement les ſermens les plus Epou- 
es (ernlWentables, ſans | penſer preſque a ce dont il jure 
jel chan comment celuy. qui jure 3 tout moment, aura 
ommunFl aucune crainte de faire un ſerment:? Et fi ceux-qui 
ais 110 ont point cette crainte ne ſe parjurent pas , ce n'eft que 
devantW*-hazard , & non leur ſoin qui les en empeche :. De plus, 
unationan homme qui jure ordinairement , n'eft pas ſeulement 
e dire MFſpoſe a fe parjurer , quand il 8'agit de prefter ſerment 
{t une{Fvec ſolennits; mais ſelon toutes les apparences, il ſe 
tiqueWWurjure ſourent en effet par - ſermens ordinaires ; yn 
I 4. UP» 
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ſuppoſe qu'ils luy echapent ſans y penſer (qui eſt e&qQhvjez bic 
I'on en peut dire de plus favorable) quelle afſuryWi 
'peut-il avoir de ne pas mentir auffi tout de meme: ſazh)9. Que 
penſer ; .& vil arrive qu'il face Pun & Pautre tout enſyſhabitude 
ble, il ſe parjure neceſſairement , & quiconque pregjſſÞpindres 
garde 3 ces jureurs de profefſion, ne doutera point quifyiſerable: 
ne ſe parjurent tres-ſouvent ; car pour Pordinaire, ilsaW\n: 
ment avec ſerment , tant les choſes faufles que les vrajteſle pou 
& les doutenſes auſh bien queles certaines ſans diftinizgWien diff 
Et je ne doute point que fi ceux qui ſont coupables (joler de c: 
P&h6 y faiſvient bien reflexion , leur propre cceapiſÞ recu, Þ 
les condamnaſt & ne les convainquiſt de ce que jet celt t 
$. Et troiſiement lieu, Ceft un peche que Pon commſÞ#1@10ng! 
fans y eftre attire par aucune tentation, il n'y a nipli 1 Ceft 
.ni profit : Tous les autres pechez nous preſentent dy{Þomme q! 


maire I'un ou Pautre ., mais celuy-cy Sen trouve tolpromptem 
fait denue : Tellement qu'a Pegard de-ce peche, le Dil of c 
le GAMLCU I! 


wen ufe pas ayec nous, comme 1] fait a Vegard des-autnggte 
on i] marchande-nos ames, en nous offrant quelque <{ebicn uſ 
en Echange, au lieu quiicy nous les Iny donnons jrtermine 
neant : II n'y a qu'un ſeul avantage que Pon Sen pulg® P/0P9s, 
propoſer, qui eft d'eftre cri quand on affirme les a { $6,”Pre 
par nn ferment 3 mais bien loin de cela, il n'y a poilfF* << pech 
gens que Von croye moins que les jureurs de profeſſaſ"on luy 
& certes Ceſt avec raiſon ; Car pourquoy croiroit-on{{Þ *it dien 
un homme qui ne fait point conſcience de prophana}'"" du da 
Nom de'Diev, en vouluft faire'de mentir ; & m&melJ" |uy fait 
promptitude a confirmer les moindres choſes par un y contu 
ment, les fait ſoupconner de Sen ſervir comme d'un mf® ns do1 
teau} pour micux cacher la faufſete de la choſe quigi**Povr: 
affirment ; & ainſi vous voyez le peu Yavantage quill ©x'qu 
en revient, meme 3 c6t egard , qui eft le ſeul auqudÞve%e le 
Sen peuvyent propoſer quelque utilite : Et n'en pawl; lef ſe: 
pretendre le moins du monde a aucun autre , il fautaF="roit | 
clurre que c'eft un pechs on il n'y a point Yexcuſe yl nhomme 
ayant point de tentation qui nous y puifle porter}! o7-meme 
I'on ne ſauroit temoigner plus de mepris ni plus d'inj us donc 
titude envers Dieu, que de Voffenſer ainſi de gayctelF eeluy c 
ceur. Encore donc que depuis que ce peche eft det dmber dar 
{i commun , il ſoit; eftims tres-leger , il et comme! & tomb 
Vo 
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wez bien Eloigne de Peftre; ſoit en luy-meme, ſoit devant 


No, EN ET ans | 
-(&&. 9. Que donc tous ceux-qui ne ſont point tombez dans 
etabitude de ce peche, ayent ſoin den eviter juſques aux 
nredcindres petits: commencemens ; -& que ceux 'qui:ſont fi 
miſerables quite d'y eftre deja habituez , '8'en defacent le 
ils lus promptement qu”:1s-pourront, -'ils ont quelque ten- 
eſſe pour leur ame 5 & que Von ne die pas icy, qu'il eft 
en difficile d'abandonner une vyieille codtume, pour $'ex- 
4Saſer de ce qu'on continue dans ce peche; car plus Pon y 
a _recu, plus ſe doit-on hater de le quitter, en confiderant 
e lliue eſt trop avoir continuedans un fi grand peche ; & 
ml aJongue contume augmente:Ta difficulte de Pabandon- 
Ser; 'Ceft une puifiante conſideration pour obliger tout 
Somme qui a a cceur le ſatut de fon ame a Yen defoire 
ronptement , de peur que te qui reft encore que diffi- 
Wile; ne luy devienne enfin impoſfible ; & plus il y tronye 
ne dificulte a Pheure preſente, plus doit-il eſtre foigneux 
Medien uſer de tous Iesmoyens qui peuvent contribuer ia 

Srterminer cette mauvaiſe habitude,, 11 ne ſera pas Hors, ' 

wlle propos de marquer icy quelques-uns de ces moyens. ' 

# 10.” Premiereinent qui remplife ſon-efprit-de 1a haine 
oft ce peche , & qu'il nele meſure pas 'feulement {c1on'ce 
Mun luy en dit communement dans lermonde; \8& quand 
"@ *ft bien perſuade du crime, qu'il yy ajorite la confidera- 
phane lon.du danger , comme par-exemple-que Ceft une chofe 
nel" luy fait perdre des a preſent la faveur deDieu, - & qui 
| nn, le precipitera'eterneflement dans tes Enfers ; 
mi" fans doute que f1 Pon y-prenoit bien garde, ce feroit 
lezpour nous retirer ge ce peche; car je Voudrois ſavoir 
ccenx qui gen defendent., en diſant qu'il leur eft 'impoſ-" 
Pede le quitter, vils eftoient aſſprez Ueftre pendus au 
aenier ſerment quiils feroient , 1 cette crainte'ne les em- 
W<=icroit point de jurer : Certes, je ne ſaurois croire qu'- 
8 domme qui-ſeroiten.fon bon ſens nefuft afſez maitre de 
meme , pour is'en 'abftenir par une telle apprehenſion. 
80s donc que 1a damnation eft nn bien plus grand mal 
W*celuy Peftre pendu., laraxon veut: que la crainte de 
uber dans le premier, nous retienne davantage QuE cel- 
&< tomber dans le ſecond. Mais a dire vray, Ceft ou 
H 5 que 
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que 1'on ne croit-pas que ce pechs damne, ou. gy F 434. En 
croit la damnation fi Eloignee, que on ne gen met yulfulier & t: 
- en peine. 1 n'y a pourtant riende plus deraiſonnableaeve; ca: 


. Pune & Vavtre' de ces penſees. Pour la premiere, Enfi 
eſt certain que quiconque continue volontairementWhtous os 7 
quelque peche que ce ſoit, eſt en un eftat de damnathjentle Sei 


fun H&enſuit , que .quiconque demeure dans celunflesde vain 

eſt dans cette malheureuſe condition. Pour la ſecoiffire, -cn 
Il ſe pevt fort bien faire que Yon ſe trompe en croyaliſs ure gar 
damnation. 1 Etoignee z car qui eft celuy qui [fait quiiitfivous y 
recevra pasle coup dela mort au meme inſtant qu'ilaear, vous 
: ſerment dans la bouche 3 & quand it feroit certaingWypas de le 
: cela n'arriveroit pas, Ia-damnation eternelle, quehiſhs que c* 
: cloignee qu'elle puifſe eſtre, eft tolijours la plus rediWilericorde 
- ble de tuutes les choſes du monde. "Fables, 


11. Secondement, il faut eftre tobjours tres-yeri 15.Ces d 
en fout ce que on dit, afin que tout le monde nouspifhis'doive! 
croire a notre ſimple parole, & alors nous n'auretiffe{honore; 


wais beſoin de Paffirmer par un ſerment pour laiWchoſes, 
croire, qui ck leſcul pretexte que 1'on peut prendWeration & 
Jurers Te | ſe. Wir; ?ſ. g 
--'12. Remarquezen troifiemelieu, quelle eft la chal - 
-Plus capable de vous porter a commettre ce peche,; fie 
*levin, oula colere, oula compagnie, ou Fexempledy 
truy, ou quelqu'autre choſe. que ce ſoit , & f1 vous» - 
propoſez de 'yous defaire dece peche, fuyez ſoigndliſie Pador, 
ment ces occaſions de te commettre. Fr 
13, En quatrieme lieu, tzchez d'avoir Dieu centinþ 
ment dans la: penſce & devant-les yeux 3 & fi your 
- en pouvez une fois former Phabitude, vous perdre# $6407 Cs 
viſte celle de prophaner ſon Nom. Qu'il ne vous ſh Jewne,, 
jamais gil eft poſſtble, de faire mention de Dieu ſang 
. ver votre ceeur a luy, & meme en vos diſcours ord I A 
toutes les fois que vous avez ſon Nom en la bouche 
- ce ſoit une occaſion 4y elever votrecaur, & ſur tol ' | 
. ſouffrez point qu'il vous arrive jamais de-le pron 
: dans des diſeours oifeux.  . $i vous vous accoitume2 ui Dieu C 
rendre ce reſpe& x la fimple mention de ſon Nom, WW ndcre ge 
un moyen excellent de yous empecher de le propiliitadorer 
par yos ſermens. - » a Keureme 


* 
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vu. quel@44, En cinquieme lieu, il faut avoir un ſoin tres-parti- 
met puſffulier & tres-affidu de ne' jamais offenſer Dieu par ſa 
nnableg@ogue; car ſansicela- tous les autres -moyens ſeront inu- 
remienges, Enfin i! faut ayoir recours a 1a priere, & Vajoſiter 
>mentWtous rios autres efforts, C'eſt 'pourquoy priez ardem- 
lamnatentle Seigneur, afin qu'il luy plaiſe vous rendre' capt» 
s celufesde vaincre cette mechante coutume '& de yous en de- 
la ſeconWire, -cn difant avec le Pfalmifte, Pſ. 141. 3- Fternel, 
1 Croyalifes une garde 4 ma bouche, U& garde le guichet de mes levres. ' 
ait quyfivous vous ſervez de tous ces moyens'avec fincerite de” 
© quil_ed, vous pouvez bien vous afſurer que Dieu ne manque- 
certaingoas de les benir. - Pay infifte Uautant- plas ſur 'ce pes: 
e,, quelimie; que c'eſt un peche qui eft fi commune: Dieu en ſa” 
us reauilericorde veiiille faire la grace 3 tous ceux* qui en ſont . 
"Fupables, d'en bien comprendre Fenormite.” 2622 
es-vernl 15.Ces diverſes manieres de deshonorer le Nom de Dieu, 
nous is doivent faire comprendre enquoy conlifte le devoir ' 
n aureSlhonorer ; affavoir,a $abſtenir exactement de chacun'de ' 
ur. 12 scholes, & cela par le profond reſpett & en la ſeule con= 
_ Prename Tor de ſe ſacre Nom, qui eft Grand, Merveilleuz & * 
99+ 3s | 
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SECTION V. 

Ignalie Padoration ou du ſervice que ons devons a Dien * 
"De la Pritre, & de ſes parties : Des Prieres 
Ml Proliques dans PEgliſe, & dans la famille : Des 
a reres cn particulier « De la repentance : Du 

oy Jewe, &c. 


A huitieme choſe que nous devyons a Diev, Ceft 
de le ſervir & de Vadorer : C'eft particuliere- | 
ment en luy rendant ce devoir que nous recon- 

| noiflons ſa Divinite, Vadoration n'appartenant 

Ul Dieu ſeul ; Tellement quiil faut regarder cette partie 
oP ndcredevoir, comme la plus importante de toutes. Il 
itadorer Dieu du cceur interieurement, & du corps ex» 
Wicurement : L#adoration interieure du ce, ” de 

1 | 'ame 
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Lame, conſiſt premicrement en la, Priere, qui nfyfſartres ch 
tre choſe que lediſcqurs.de Fame avec Diey:; La Priggfmanquent 
plufieurs. parties diferentes, ſelgn, leg! choſes-:diffennyhael defar 
qu'elle-a;pour ſpjet. | CY SLSION! 4 {i 1:41 x de! 

2 La- premiere, parte de Ja Priere eft-la-Confeialues rem; 
quand nous confeflgns;nospecheza; Digue Elle: pentieetoutes | 
Generale on Particyliere; la Generale, eft lors que:alſ@en as b 
confeſſans ſeulement en, gtneral-que-nous-ſ6. mes-graiifſame, ſoi 
pzcheurs;. Ja\Paxticuliere, eft-quand n8ys, ſpecifienWete ten? 
vers actes de nos pechez» _ Celle-la-doit toiljours fainrivint , qt 
ceffairement une partie de nos-. prieres: ſolennelles, iſe ty 1uy 
dans la famille, ;ſojten public; Gelle-cy:;eft| propreſace :par! 
Prieres particuliexes,.& le plus ſouyent que:Van enliſe #appeſ 
Ceft le mienx ::» Et: dans les, prieres particulicres: quelliſſherche p: 
faiſons tous les jours, i] ſeroit expedient de-nous ſownliſs pricres 
- conſftamment, &:nommement_de quelques-uns de nome qui 

grands; &.plus enormes pechez, quelque long-tempsigliiru de te 

Y ait: que nous:les ayons: commis5. car jamais nous: nequint que 1 

vonsntles lamenter;.ni les confeſler, ni.y -penſer ſ:lliauune-refi 
_ ment. la:lamentation. doit torijours, alex avec la:conlliſi-qu'3l ſe 
on. Nous deyons avoir une vraye compon{tion-deonlffe- a tout 
pour les pechez que nous confefſons, & reconnoitre Weſt , fa 
toute ndtre ame ndtre propre indignite, pour les ane tn defi 
commis ; car nQtre confeſſion - ne doit; pas avoir pie donc ce 
but, WVinftruire Dieu de nos pechez quil connoit bafwoir, & a 
mieux \ que--nous-; mais de -nous, humilier. nous-matl+ Seconc 
C'eſt: pourquey nous:-:ne devons point - cxgire quieAlarde le c 
ayons fait une.confeſſion 'telle que nous: devons,. quali tes: ch 
que noys, en avons uſe de la forte. _ +» MWla poff 
3. La ſeconde partie de la Priere; eft- la requeſt2Fete troi 
confiſte a demander a Dieu tout ce qui nous -manqueyl ue" nou 
Pour Pame, ſoit pour le corps. Nous devons demanimemes 

our nos-ames-le pardon de nos pechez,' pour Vamol les g 

efus Chriſt; qui - a - repandu ſon. tang: pour, PobtelTr; mai: 

ous devons demander-auffi la-grace- &  affiftancel hoſes e 
ſaint Eſprit, pour-nousrendre capables :d'abandonhengpe pour 
p&chez, & de cheminer dans les Commandem<ns de DMF das, qr 
Et icy il ne ſera point neceflaire- de fpecifier dans novny 
mandes, chaque vertuen particulier, comme la foyle La troj 
mour de Dieu, le z6le, la-purete, la repentance, WF perm: 
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n&allaxtres choſes ſemblables, mais ſeulement celles qui nous 
Prigenanquent le plus. C'eſt pourquoy prens bien garde a 
iffenapcel defaut tu es particulicrement ſujet : $i tu es orgueil= 
1 Mex , demande inftamment en tes prieres I'humulite ; fr 
offs es rewply de convoitiſe ,, demande la chaſtete , & ainſi 


entieSetoutes les autres graces , fuivant ce que tu trouve que 
que: en as b<ſoin 5, & en toutes les choſes qui concernent 
esgrafſime, ſois todjo'rs tres-empreſle & meme tres-importung 
cihonWete ten20t point pour refuſe de Dieu , & ne te rebutant 
; faineWvint, quoy que tu n'obtiennes pas a Vheure-meme ce 
Nev, Wie ty luy demandes : Et {1 tu as demande a Dieu quelque 


preface :particuliere fans Vavoir obtenve, que tes prieres 
on enlife #appeſantiflent & ne ſe relachent point pour cela; mais 
; quelſſherche pifitoft quelle peut eftre la cauſe qui rend ainft 
s ſound pricres infrutueuſ-s, regarde ft ce neſt point toy- 
le nome qui en empeches Veffer. Peut-eftre que tu pries 
empsigiſics de te rendre capable de ſurmonter un peche, pen- 
us: neqlant que tu ne le combats Jamais , & que tu ne luy fais 
x ſlhlÞicure-refiftance , mais que tu t'y laifſes' aller tontes les 


la-conlWis-qu'il-ſe preſente , & meme vas au devant, en t'expo- 
n- de "icaliat- a toutes les'tentations qui ty peuvent induire; & ft 
noitre Weſt , faut-il $etonner f1 tes prieres n'ont pas Feffer 
- les ane tn defires, puiſque tu les emy eches toy-mEme. Cor- 
1yoir pe donc ce defaut, & tapplique a faire fncerement .ton 
1noit Wir, & alors ne crains pvint que Dieu ne face le reſte. 
2us-milii Secondement-, nous devons aufh prier/ pour ce qui 
> quie garde le corps, Ceft a dire, nous devons demander a 
3, qual les choſes neceiſaires pour cette vie pendanit que 
'_ Fla pofſedons ;, mais ſeulement en la meſure que ſa' 
queſt eſe trouvera a propos de nous les donner ;, il ne faut 
nquey WP we" nous entreprenions de nous faire notre part a 
 demaniW-memes , ni-de demander a Dieu toute Pabondance & 
amo les grandeurs que rotre vanite nous pourroit ſug- 
 PobtelWa; mais ſevlement qu'il luy plaiſe , pour ce qui eft 
1ifta cel Hoſes exterieures, nous mettre dans Veſtat le plus 
conherre pour nous amener 3a la principale fin de ndtre vie 
as de DNF bas, qui eft la gloire de ſon Nom, & le falut de nos 
2115 no” ; 
la fowl La troifieme partie de POraiſon, eft Ja Deprecation, 
nce, KR permis d'uſer de ce terme ; c'eft a dire, la Priere 
aull L. > que 
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que nous faiſons a Dieu de detourner quelque mal-de W&-oft le co! 
.Or ce'mal peut eftre de deux ſortes, le mal de coulps) P joy I nc 
le mal de-peine: Nous ſommes particulicrement « oblige pou 
de prier Dieu contre le mal de coulpe, afin que pare 9.24,Not 
Cace de [a grace 1] nous garde d'y tomber ; * & quelsy ſe perſon! 
loyent les pechez auſquels tu te-trouves' le plus 'engÞſens que 
Inſiltes-y particuliagement , afm qu'il plaiſe a 'Diah pw)l luy F 
t'en delivrer. Cecy ſe dvit faire tous les jours ;"i Iition & 1 
particulierement lors que nous ſommes preflez par q@&**7por' 
que violente tentation, & que nous nous trouyons entdſÞ”""cr d' 
ger de tomber en qyelque peche. Et alors nous | coulpe. 
lujet de nous Ecrier comme $, Pierre, quan! il ſentif 18 Lac 
S'enfongoit , Seigneur ſauve- -NOWs z Car nos periſſons/;\t | F 10:ffan 
prier Dieu humblement d'tloigner de- nous'1a tentaliſſ9"*s (cs 
on de nous donner des forces pour y reſifter , ne Poli $ perſon 
,faire ni Pun ni Pautre de nous-memes. L NES 
6. Secondement , nous fommes auſſi obligez dei _ 
contre le mal de peine, mais particulierement. contre an: & 
peines ſpirituelles, telles que ſont le courroux 481 "OR 
contre nous , les deſertions de (a grace , & la darnnn"<s5 42l 
tternelle : Ce ſont 1a des maux contre'leſquels noigſe92 fait 
faurions prier avec trop dardeur : Nous pouvonsWf þ\moyen 
prier contre les peines temporelles, c *eft 3 dire , coli" a | 
les afflitions exterieures ; mais il faut que ce ſoit rece! 
 ſoumiſſion a la ſainte rolonts de Dieu, ſuivant Pex 00 Egliſe 
de Jeſus Chriſt ndtre Seigneur , Matt. 26. 39. Noni 4k » Ay 
gue je Veur, Mais Ce que ty Veur. .. 1 Parol 


7. La quatrieme partie de la Priere eft Pinterd "1 de 
qui conſifte 2 prier les uns pour les autres ; C'eſt en} * &m 
ral ceque nous devons faire pour tout le genre iu 4 Dirir 


auſh bien pour les etrangers que pour ceux qui 
notre connoiflance, mais plus particulierement pourt 0 
qui nous touchent, comme pour nos Gouyerneurs, f o 
YEgliſe qu*en VEftat, ou pour celx qui nous ſont pi0 
\ Parens,, comme Maris, Femmes, Peres, Enfans , oy 
nos/amis, &c. Nous ſommes auſh obligez de prier: 
tous ceux qui ſont dans Vaffi'&ion, & nommement} 
les perſonnes que nous favons en avoir le plus de bel 
Et meme nous devons prier pour ceux qui nous font 
Injures, & qui nous mal-traitent & nous perſecutent} 


ly-rendre 
9. Par & 
a Þc tience 
wIcpenta 
108 peche2 
ance', non 
«Parole, 

le fon Eſp pr 
1 tons O1 


V at le commandement expres de Chriſt, Matt, 5. 44. de 


lavoy il nous a donne un grand exemple en priant luys 

+ ehiene pour ceux qui Font crucifie, Pere, pardonne leur, Luc' 

"ar (33 4.Nous ſommes obligez de prier pour toutes ces ſortes 

zuels i: perſonnes, & de demander a Dieu pour elles,les memes 

15 'efens que nous demandons pour nous-memes ; c'eſt a dire, 

; Dia") !fy plaiſe leur communiquer a toutes (elon leur CON" 
. -rition & leur employ , toutes les benediQtions ſpirituelles 

par ktemporelles dont il voit qu'elles ont bzloin', & de de-: 
ns enf8ourner d'elles toutes ſartes de maux , ſoit de peine, ſoit- 
ou coulpe. 


M$ L2cinquieme partie de la Priere confifte en Ja Re- 
Woroffance, ceſt adire, 3 lover Dieu & a le benir-pour 
aMoutes ſes graces, ſoit envers nous-memes , ſoit.envers' 
s perſonnes qui ont quelque relation avec nous, ſoit” 
Marers fFgliſe, ſoit envers la nation de laquelle nous 
- Monnes membres , & en general envers tout le genre hu-' 
Fin: & il le faut lover de toutes ſes ben2diQtions , tant: 


2 wo wirituelles que Temporelles : Premierement des SPiri- 
aro les qni-nous ſont communes atous, comme du don qu'il: 
1: nonlB2 fait de fon Fils, de | envoy Ye fon Eſprit, & de tous 
1vont al moyens dont il a- uie- pour amener les hommes pe- 
Ice! jeurs a luy : Secondement, des benedictions que nous 


6: Orel ons receiies en nd:re particulier, comme d? ftre nes dans' 
nEgliſe, & Caroir efte inftruits en la Religion Chre. 
Non ee ayans ainf1 eu Vavantage Ceftre faits participans 
"OY la parole de Dieu, & de ſes ſaints Sacremens , & que le 
loyen de parvenir a la vie eternelle , . nous ait efte mis 
" "_ atr les mains ſans que nous y ayons rien contribue : Mais 
: kya aucun de nos qui Nnait receu de Di:u d'autres 
"Wins ſpirituels outre ceux-la , deſyquels nous devons aufh 
* Wi)-rendre des aQtions de graces particulieres, 


Ia. 
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| | Ia grace de Dieu, & que nous ayons change une view 12 <5 
phane & mondaine, en une conduite digne de vrays! Wilguil1 com 
tiens, nous ſommes certainement tres-particuliEreqg{r coMn 
oblige de reconnoitre & de magnifier ſa borite, dont agicres Pu 


avons receu le plus grand de tous les biens. <Fnent; & 

10, Nous devons auffi rendre graces des b*nedifligghtrver <0! 
temporelles, tant de celles qui regardent le public, com moins de ( 
ſont la proſperite de VEgliſe, ou de VEftat , & toutes cette 


delivrances remarquables dont Dieu les a favoriſez Pune du £0 
autre; que de celles qui nous regardent en particulig}Wit+- 9c 
| tellesque ſont tous les biens dont nous jotiiflons en efFMEme 
vie, comme la ſants, les amis, la nourriture, le veftemei er des pri: 
& les autres choſes ſemblables, comme auffi ſes ſuing Liturgie 
tinuels a nous garantir dun nombre infiny de dang $i ſauroit lire 
fa bonne Providence, & les delivrances particulieres4*5 Pricrs 
leſquelles il nous a tirez des plus grands perils. 11 nel a auſſi 
roit pas poflible de repreſenter icy chacune des grace/{W@#ont fort 
nous recevons tous de Dieu , parce qu'elles ſont diffi memoir 
tes en eſpece & en degre, ſclon les perſonnes 3 quill elles n 
fait ; mais il eft tres-certain que celuy qui recoit le miiſh0*101 fa 
de {t bonts, en regoit afſez-pour employer toute fa wAllſ!%s *< 4! 
Fen lotier ; & ce ſeroit tres-bien fait auſſi que chacWv'ctien, 
reflexion ſur les divers endroits de fa vie, & ſur les gthoner Pas 
qu'il a receuts, & ainſi qu'il en fiſt comme -une life ®le2 fail 
un catalogue, a tout le moins des principales , pourlgoun de 
avoir tofijours en la memoire , & pour, avec une amb pneuſen 


connoifſante , en faire de temps en temps une repetiti pric eas 
39 3 | v5 re 


\=8$ 
© drement a 


res qui. regardent toute FEgliſe en general. Qu "vil 
ces prieres ſont telles qu'elles.doivent eftre, il y faut WF” fuſt 
tres-affidu, Dieu ayant promis d'exaucer particulicrem tie mo 
les prieres de ſes enfans afſemblez en ſon Nom : Et Vcc] 
conque &abſente de la priere publique ſans neceit 6 vent un 
xetranche ſoy-meme du corps de PEgliſe, & ainfi S080 paraiſ; 
par un 6trange effet de folie, 1a m&me peine dont les wn 20% Perm 
dnfteyrs de VEgliſe ont accoiitume de chatier les py Roy d 
inſignes & les plus candaleux pecheurs, 12, 1} © 
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. view .-12- Les pr eres:qui ſe font dans la famille, on tous ceux: 
aysCitqui 11 compolent fe rencontrent, pour preſenter a Dieu 
erage commune ſapplication, ſont -une ſeconde ſorte, de 
dontaWptieces publiques 3. od il ſe faut auf t; ouver ſoignguſes 

<Fnent; & chaque pere de famille eſt oblige dy faire ob- 
\6diferver conftamment cet exercice de picte ; car il n*eft pas 
-n0ins de ſon devoir de procurer a ſes enfans & a ſes ſervi- 
oute{Ffturs cette pature pour leurs ames, que de leur fournir 
2 Pun{ole du corps: De forte, quiil n'y a. point de Pere de fa- 
rticuſſInille,- quel: qu'il ſoit, qui ne doive prendre ce ſoin, Si 
en yp-meme on quelqu'un.de fa famille peut lire, il peut y- 
>ftemanfer des prieres de quelque bon livre; $'il, prend celles. de Ja 
ind Litorgic de PEgliſe, il fait un tres-bon choix: S'il ne 
«&uroit lire, il faut neceflairement qu'il apprenne quel- 
*Ycues pricres, dont il puifſe uſer dans fa famille : C'eſt 3 


” nw $quoy auſſi quelques-unes des prieres. ordinaires de VEgliſe 
raced Gront fort: conyenables , comme eſtans les plus aiſees pour 
diff ſ@memoire, a cauſe de leur brievete, qui. n'empeche pas 
quiillh qrelles ne contiennent beaucoup: Mais quelque choix 
le mite! on face des prieres; que Von ne manque pas a ce de- 
6 wavie, & que qui que. ce ſoit qui fait profeiſion deftre 


naconWObretien, wait pas une famitle afſez Payenne , pour n'a- 

les gra over pas Dieu tous les jours. Ee quand le. Pere de fas 

e lif&@ille a fait ſon devoir 2 cet egard, ,il, eft auth de celuy de 
.omdacun des membres qui la compoſent de $'en prevaloig. - | 

, amo gneuſement, Taris. jamais. manquer -a-ſe- trouver a ces 

-epe WS pticres de famille... : e,] 


, 


FF 13. Premierement ce-nous eſt un grand honneur a nous 
dont _ vers de terre, de pouvoir tobjours parler f1 li- 
a drement a la Majefte du grand Dieu du.Ciel. $i. un. Roy, 
\dre id #ignoit parler familiairement & ſans fagon avec le moin» 
a Se de ſes ſujets, cela ſeroit regarde-comme un grand hon- 
Omnurquiil luy. feroit, - & cet homme 1a, quelque mepriſe 
ce Þ8 fiſt auparavant, deyiendroit: Fobjet, de Venvie de. 
6 tle monde 4 & i1'n'y a; point de, doute, qu'il ne. ſe ſer- ' 
Fel Mt.avec plaifir de; toutes;les occaſions: qui ,luy procure- | 
2 opent une fi grande faveur, ' Mais -qu'eft-ce que cela en: 
My Qmparaiſon de I'honneur:qui nous'eft offert, a, nous aqui. -? 
e les leſt permis, & qui.y ſommes meme conviez, de parler.” | 
wm Roy dezRois;.,& de roop Eſer.fqmiliaibe ment aber 9H | 
& ; B+:  . Que: 
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Queldevroit eftre donc_ndtre emprefſement pour. gy yen godt 
Privilege. ' _ - »Bifkignons | 
* 45, Secondement, Ceft le plus grand avantage oy potees de 
Pon fe puifle imaginer 3 car la priere attire ſur nous tafſiuyons 
forte de biens ſpirituels & temporels. It n'y a poinki qliter de. 
priere qui ſoit tclle qu'elle doit eftre, qui ne face deſqy yons ndtre 
dre ſur nous quelque benediQion, ſuivant ce que ek tachant 
Sage, Ecclefraſtique 35, 19+ La pritre de U bumble. our nous tri 
les nutes, U il n'a point de repos qu'il ne. ſoit approchs dui apation d 
gneur, ni ne ſe detourne que le Souverain n'y ait en 6gard, fly de ſa 
Juſtement juger & faire droit. On croiroit un homme-dlfigus ſoyo! 
Feux qui auroit en main un moyen affure de ſe procuntfiifcults d 
tout ce dont il auroit beſoin, encore que ce fult avec belſre gna 
coup de peine & de travail. Nous pouvons poſledesl 18, 11 y 
nous voulons cet avantage,. la priere eftant un moyentinſſnqus eft d: 
faillible d'obtenir, finon tout ce que nous croyons litiifusaſſez ſo 
eſtre neceflaire, au moins tout ce qui Veſt en eilet, oiſfmi nous { 
a dire, tout ce que Dien voit nous efire expedient. Cilifln que nc 
pourquoy. quelque pareſſeuſe que ſoit ndtre chair 2 Sites & fo 
Ployer a ce devoir, neantmoins veu le beſoin que milifferemede « 
avons continuellement de pluficurs choſes que noullifhuemme 
Pouvons recevoir que de Dieu, ce ſeroit une etralififirellemen 
| folieſicette parefle de ndtre chair nous empechoit dWihuws n'avo, 
* Gun moyen fi affure dobtenir tout ce qui-nous etl 119, Maj 

ceflaire. | Oh Si ſouyer 
17, En troifieme lieu, ce devoir eft fi: dloigne Felirpour no 
difficile, qu'il eft tres-agreable. Dieu eſt la fontaine{{imicrem 
tout bien; & ainſi plus nous approchons de luy, plus lader jan 
nEceſſaire que nous ſoyons heureux. La joye. meme nog en: 
Cietne procede que de Ia preſence de Dieu. Or en clliwdement 
| Vie nous n'ayons point de meilleur moyen de nous appliiunt faite: 
| cherde Dieu que celvy de la priere ; Ceft donc certalllious de 
ment une choſe qui d'elle-meme eft capable de nous\ydemand 
porter beaucoup de ſatisfation; & ft nous en- jugwllftageuſes 
' Autrement, cela-vient du mauvais eftat de ndtre. calliifilte avec 
 quicamme- un malade-ne fauroit trouver de golit allies du n 
| mecilleures viandes. La priere eft un devoir agrealfyretend 
* Mais c**| un deyoir fpirituel : C'eſt pourguoy fi ndfitroifiem 
; eceur eft charnel, Sil eſtattache aux plaifirs des ſens Myer 
| apx.vanitez du monde, il ne faut pos $'tonner oy ite diy 


{ "0? 
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Cr. Wi yen godtons pas le plaifar,ft comme les Iſraelites nous de- 
-S@ignons la manne, pendant que nous ſo{pirons apres les 
age Wihhotees de chair d*Egypte; Ceft pourquoy {1 nous nous 
dus tektcourons languiflans , lors qu'il eſt queſtion de nous ac- 
Eater de ce devoir, deffions- nous de nous-mEmes, netto- 
e deſewErons ndtre coeur, & le purifions de Vamour de tout peche, 
ue dit tachant de luy donner une trempe ſpirituelle & celefte, 
. outrefl nous trouverons que 1a priere, bien loin d'eftre une oc- 
e dx Milapation deſagreable & importune, eft un exercice rem- 
47d; fly de ſatisfation & de plaifr : Et en attendant que 
une dlflpus ſoyons en cet eſtat, au lieu de noas plaindre de la 
aroallifculte de ce devoir, plaignons-nous de 1a langueur & de 
vec bel repugnance de ndtre ceeur a $S'en acquiter. 
ofſ6der| 8. f y aauſſrune autre raiſon, pour Jaquelle la priere . 
noyenllus eft deſagreable, c'eft que nous ne nous y exercons 
rons Biifaafſez ſouvent, Nous ſayons qu'il y a plufievrs choſes 
tet, ini nous ſemblent tr6s-difficiles au commencement, qui 
t. Colimque nous y ſommes accovitumez, nous paroifſent fort 
ir Skies & fort agreables.. $i Ceſt-la ton eftat, tu ſcais deja 


que niferemede qu'il y faut apporter, cet a dire, Fen uſer plus 
: noudfi@uemment : Et ainft cette confideration nous doit na- 
> etratiiWirellement porter 3 nous acquiter avec plus de ſoin que 
oit Fw n'avons fait du devoir de la priere. 
us envy 19. Mais nous devons non ſeulement confiderer, com- 
gn ſouwent, mais auſh comment nous nous cen acquitons., 
ne Felrpour nous en bien acquiter, nous devons avoir Egard 
ntaineenierement a la matjere de nos prieres, pour ne de- 
plus keiiuder jamais les choſes mauvaiſes, comme la vengeance 
meme ſe nos ennemis, ni aucune autre choſe ſemblable : Se- 
ndement, 2 leur maniere : I faut premierement qu'elles 
1s appiuent faites en foy, & croire que-f1 nous demandons com- 
mwous devons., Dieu nous donnera les choſes que nous 
jdemandons, ou dautres qui! voit: nous eftre plus a. 
} jugenagevſes ; Et puis en ſecond beu, nous devons recon» 
re. cammiite avec humilite, que nous ſommes enticrement in- 
golit alles du moindre des biens que nous demandons, & ainft 
agreanngfpretendre qu'en 1a feule conſideration de Jeſus Chriſt : 


- nolnitroifieme lieu, il faut faire nos prieres avec. attention, 
ſen ant a ce que nous faiſons, & nous bien garder 
x; $-n0Me divertly. ajlleurs, & de nous laifler emparter. 3 

= I 4 , penſer 
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penſer a autre choſe, Je vous ay dit des: 1e conimengy ment eſt c 
ment que 1a priere eſtoit Paffaire dePame; maivfing;nander 
penſces-ſont diftraites,:ce n'eft plus que oeuvre deaf -ourquoy 
vres, & dela langue; Et ainfi-Dieu ne la regarderaquifyemicre 1 
comme unvain babil, - qui-ne nousobtiendra jamais auriuſucicres 12 
-ben6difion 3 Et meme ſclon que Jacob le diſoit a ſa mw} 43. Ent 
- Gen. 27+ 12. cela ſera plitoſt capable d'attirer ſur nous&fngs { 
malediaions; car- c'eft-prophaner une des plus ſolennelafiaen d'en c] 
parties du ſervice de Djeu, & Ceft une grande hypogif vi! y e: 
de nous approcher de-cebon Dieu de” nos levres,. /petdaffeatretenue 
que ndtre cceur eſt fi eloigne de luy;, Ceft meme ungafreerrons-l 
mepris de cette redoutable' Majefte devant laquelle Wilnoment, £ 
comparoifſons, Et pour ce quieft de nous, c'eft uneflilfpmbatton: 
bien-ridiculez. que nous qui venons a Dieu pour Pentretaiſhous fera 1; 
de- choſes auſſi importantes que celles qui regardenblfriſericordi 
bien de nos corps & de nos ames , oublions notre .ptitlfpther ; tn 
pale aftaire au milieu de notre diſcours , courans ape pouvons 
premiere bagatelle que ndtre vaine imagination nougliffelzence cc 
gere, ou que le Diable qui fait tout. ce qu'il peut pour; 92, En « 

interrompre en cette bonne ceuvre ,.nous jette danvilihitres ſont 

prit. C'eft juſtement comme fi un criminel qui viendhi 
' pour demander fa grace au Roy, &arretoit au. miliWllMiſns , ma; 

ſon diſcours, pour- courir apres un moucheron : Ne:itte la dey 

riez-yous pas que le Prince iferoit fort- mal:de pardonllliſi prieres 

a une perſonne qui en ſcroit:fi indigne ® It y-auroitWiiritres froic 

pen de raiſon de nous promettreque Dieu eut” 6gardWiſous royon 
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CHRESTIENNES, Sc. V. 09 
end nent eft ca»able de Vempecher : En troiſieme liey, i] faut 
SAME zemander a Dieu fon afhftance en cette occaſion ; c'eft 
Ee pourquoy quand nous voudrons prier Diev,, que ndtre 
era gulf eremiere requeſt ſoit 4'obtenir la grace apporter a no8 
S aubleBocieres Vattention que nous devons. 
ſa mi; 21, Enfin prenons garde, auffi ſoigneuſement qu'il 
10usWrgus ſera poſſible, a ndtre cceur pendant que nous prions, 
lennelakn d'cn Eloigner toutes ſortes de penſces extravagantes, 
/ poctns vil y en entre queiques-unes queelles n'y ſoyent pas 
Penduieatretenues 3 mais des que nous lesy avyons apperceies, 
un gaFreiettons-les avec indignation fans les y ſouvrir un feul 
Ile anoment, & demandons-en pardon 3 Dieu. Et fi nous les 
unemonbattons avec cette fincerite & avec ce ſoin, ou Dieu 
ntrelWBmous fera la grace d'y refifter, on bien il nous pardonnera 
ardentiriſericordieuſement celles que nous ne pourrons pas em- 
e prilkpether 3 mais ft cela arrive par notre negligence , nous 


 Aprvie pouvons eſperer ni Pun ni Vautre , tant que cette -ne» 
noupEligence continuera. 
"OUrWng 22, En quatrieme lieu, novs devons confiderer fi nos 
dannuitres ſont faites avec zele & avec ardeur: Ce neſt pas 
vienaerque nous y penfions Juſques a entendre ce que nous | 
mnl1eiions , mais nous y devons apporter toute PaffeQion & 
Ne nite la devotion de ndtre ame, ſuivant les diverſes- parties 
ardotliies prieres cy-deſſus mentionn&es, Ce ne font pas des 
ron Uxieres froides qui peuvent obtenir quelque choſe de Dieu : 
gartUous voyons queelles n'obtiendroient rien de nous-memes 3 
les nr fiun pauyre nous demandoit quelque choſe, & nous le 
| \nandoit comme par raillerie , & comme fi celayeftoit 
01g00Wrechoſe indifferente de la recevoir oude ne la recevoir pas, 


eftu us aurions fujet de penſer, ou qu'il n'en auroit gutre de 
10n. Widin, ou qu'il ſeroit tres-orgueilleux , & ainfi nous ne 
re; wer donnerions point Paumofne, Or certainement les cho. 
pritfl venous demandons a Dieu ſont fi fort au deflus de nos 
f Woſnes ordinaires, que nous ne deyons pas attendre 
e craniielles ſoyent accordees 3 des prieres froides & faites fans 
enced ention:; De meme notre ſacrifice de loiianges & d'aQtion 
e Go races ne (era jamais agree de Dieu, a moins que d'cftre 
1c1qNre aun coeur vivement touche du ſentiment de ſes 
ea iet-faits, parce que ſans cela ce n*«ft qu'an compliment 
cel Gn par- manicre d'acquit , qui ne ſauroit eftre Ny 
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de celuy qui ne demande 'pas ſeulement” les eres, w _ "18 
auf le cceur. On en peut dire autant des autres parti i ah den 
h priere ; c'eſt pourquoy toutes les fois que tu tap ifinous den 
ches de Dieu par la priere, aye foin dallumer danswlfoncne d 
coeur tout le zele & toute Pardeur qu'il te ſera poſſi Wil op de ger 
Et parce que de toy-meme tu, ne peux rien , prie Þ in eſt parle 
qu'il luy plaiſe d'enflamer ton coeur avec le feu ( compagh! 
une ſainte devotion ; & quand tu Pauras obtenu-, pre ls autres 
garde que tu ne Peteignes par aucun peche volontaire, g pour 1uy 
g:e tu ne le perdes, faute de Pexciter en le_ mettanta{nous-1u 
ne | " "Yquec'e | 
23. Encinquieme lien, nous devons prier avec pure © r0u5atte: 
& veux dire, que nous devons nettoyer notre cewylieobteni 
toute affeQion de peche; car Ceft ſans doute ce quem 08 &celle 
dire I'Apotre, lors qu'il commande aux hommes da Wl demando! 
leurs mains pures en priant, 1 Tim. 2. 8, Et il le fignl WE mauyaiſe 
Clairement par les pechez dont il. parle en meme: ten ME pour les « 
qu'1i nomme ire & queſtion, entendant par la ces querlificeyx qui 
& ces contentions qui ſont f1 communes entre les hy ; a 
mes; & certainement quiconque ſe- plait dans: ce x emis, 
Ia-ou dans aucun autre, & quile fomente dans. fon. Temer 
ne ſauroit jamais /ever 4 Diew fes mains pures en prient h Kccluy 
quil y. eft oblige; & en ce eas, il n'y a point de doutedihelesfaut 
ſes prieres, quelque ardentes & quelque frequentes/quy Wiles d'y c 
les puiſſent eftre, ne luy ſoyent tout a fait inutiles; | ſi nous e: 
que le-Pſa)mifte nous Venſcigne quand il dit, Pſ.660ank jay 
Sz 3 3 'euſſe penſe qu*lqu'outrage en mon caur, le Seigneur ne vice que n 
point ecoute. Et Salomon dit de plus, que les prieres\W ame. 
tel homme ne luy ſeront pas ſeulement inutiles, mais 25, L”; 
elles ſeront abominables, Prov..15. 8. Le ſacrifice , Wiſe Ps, qu 
des mechans eſt abomination PEternel. Or que peut Ive nous 
arriver jamais de plus terrible, que de voir que nos partic po 
res memes nous ſoyent en piege , & nous tournenb& eq part 
peche, C'eſt pourquoy cela auſfi ſe trouve dans ce tlWliſtary: m$; 
catalogue de malediQtions qui ſe voit au Pſeaume cent Tifier Die; 
eme. Ne ſoyons donc pas ſt cruels contre nous-r ed * puis 
que dattirer ſur nous un tel jugement de Dieu , coll Lattre, 
nous. ferons indubitablement , ft nous preſentons 7 2 Diifice (vir ay 
nos$-prieres avec un ceeur - d'impurete, p” Wivede Paz 
. 24, Enfin, nous ne nous-deyons rien propoſer poul ener, pro 
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ve que nous devons x Dieu, qui comprend les deyoirs de 
may 2. L'autre eft celuy que nous luy rendons en ndtre 
ce, CO Yps, qui confifte dans les geftes d'humilite & de reſpet 
eut-Iliue nous obſeryons en nous preſentant devant luy, en 
- N05 Pattie pour temoigner le reſpe& interieur de nos ames, 
urn gen partie pour luy payer une eſpece de tribut de nos - 
ns cc Arps memes, deſquels PApdtre nous commande de glo- 
e cent Iier Dieu auſſi bien que de nos-ames ; & cela avec rai- 
5", puis que ce grand Dieu-les a creez & rachetez Pun & 
U , OF "tre, Toutes les fois done que tu prieras Dieu, que 
ns TC lot avec toute ſorte dhumilite, aufſki bien du corps 
—$*ede Vame, ſuivant ce que dit le Pſalmifte,- Pf. 95. 6. 
"emer, proflernons nous , enclinons-nousy © nous agenouillons de- 
Jt I Eternel qai nous a faits. 26, Le 
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26. Le neaviem=devoir eay-r3 Di-weft la repentaigy fer ſolen 
L'Apdtre nous Venieigne dans le iivre des «tes, ol as pichez d 
lant. de Ja repentance, il Vappelle, /a repentance» enmilf $1e plus 
Dieu, A4dies 20. 214 Et 11 eſt bien juite que nous luy-mall fouvent a 
dions ce devoir, pais qu*il-n'y a aucune de nos: pechez/.q uy ſomm 
mediatement ou immediatement ne ſoit commis - contff 10vs rec 
luy ; carquoyque nous comm-ttions-des pechez tantwyll je 
tre nous-memes, que contre nos prochains, puilque Na 
nous les defend tous, ce ſont des tranſgreſſions de lay 
& par conſequent des pechez commis contre luy, -Cay 
repentance, pour le dire en peu-de mots, n'eft autre'chl 
quan retour du peche a Dieu! & un abandonnementiy 
toutes nos iniquitez precedentes,, & un eXereice, thi 
nvel-de tous les deyoirs du Chriftianiſme: Et cettey 
pentance eft fi neceflaire, que ſans- elle il eft indubitali eluy qui 
que nous perirons;; {clon- que notre Seigneur luy:mewEfre mauy 
nos le dit, Luc: 12.5. Si vous ne vous amandey vous peri que des cl 
tous ſemblablement. F 29. Ou 
. Pay deja donne. les infteuQions. neceſſaires pal A i 
Pacquitter des diverſes parties de.ce devoir, en Pallilhmmeme 


de la preparation pour la ſainte Cene. Et C'eſt la quefWinous en 
renvoye le LeRteur, Seulement jeVavertiray icy de 1c Wiioers en: 


garder de vimaginerque la repentance eft un devoir Weg ng 
n'eft neceſſaire que lors que Pon le preſente a ce. ſainb ous y ſon 
crement;; car puis qu'il n'y a point dJ'autre remede Q UN gyons du 1 
repentance contre-le. venin du ,peche, il le faut reltMcorour, 
toutes les fois quiil- nous attaque, c'eft-a- dire, COUNME 20. 11 y 
Jours. Je vieux dire, que nous devons nous repely eamnort 
chaque jour, des/pechez de chaque Jour $ car ce- que Bierenx dir 
ſus Chrift dit des autres maux eſt vray de celuy-Cy, Wimre 3 re 
chaque jour ſuffi ſa peine, Matt. 6: 34. Comme Ly Fonmence! 
point de jour od nous ne commettions-des pechez, il n'yalſh jor, 
a-pointauffi auquel nous ne devions nous repentir + Ul:c2.; j- 
pourquoy chaque fidele eft charge de ſe rendre complete, « 1 | 
ſoy-meme, tousles jours, de ſes pechez. —Wipoſer le 
| 28. Mais comme dans les camptes ordinatres, Ceux Wh: ;. 
I marquent chaque jour leur depenſe, ne laiſſent pas de: WE heure de | 
de tempsen temps, comme au bout de.chaque ſemaineME.,. 
de chaque mois, a quoy elle! ſe monte toute, Nous Why... 
vons de meme avoir: de, Cextains temps: pour- nous buy on, 
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ents fer ſolennellement devant Dien , non ſeulement pour- les 
3, Oll nas pechez d'un jour ,, mais pour ceux de toute notre vie, 
"ce- en &1e plus ſouvent ſera le mieux ;, car plus nous conterons 
 1UY-Iaff ſouvent avec Dieu , & que nous yerrons de combien nous 
chez af |vy ſommes redevables, plus nous en ſerons humiliez,& plus 
is » cool nous rechercherons ardemment ſa miſericorde , qui ſont 
cant les deux choſes requiſes pour nous faire obtenir le pardon 
queDi & nos pEchez. D'ou il paroit que nous ne ſaurions rien 
le la il fire de mieux pour le ſalut de nos ames, que de deſtiner 
y. "Gel un jour toutes les ſemaines a ces reflexions neceflaires ; on 
area 6 Ion eſt tellement occupe que Von n'y puifle vaquer auſſi 
Emenroh ſouvent , qu'on le face au moins le plus ſouvent qwil ſera 
Ice, ug rffible, en ſe reflouvenant qu'il n'y a point d'employ 
CeNLelians la vie, qui puifle apporter un profit approchant de 
dubitalFcluy qui revient de cet exercice ſpirituel, C'eſt donc un 
LY -MeWEfort mauvais menage de le negliger, pour ne prendre ſoin 


us periiiaue des choſes de ce monde. 
=} 29. Outre ces temps reglez pour nous acquiter de ce 
1res Pieroir, il $'en preſente auſh d'extraordinaires ; tels ſont 
n Parommement les temps de calamite & affliction ; car quand 
la que nous en arrive,nous les devons regarder comme des mel- 
Je le bi hgers envoyez du Ciel pour nous appeller a ce devoir : 
cevor Ce pourquoy nous ne le devons jamais negliger, quand 
{ainb'Y ous y ſommes exhortez de la forte , de peur que nous re 


ons du nombre de ceux qui mepriſent les chatimens du 
- Fe pacur, Heb. 12. 5. 
ey 20. 1 y a encore un autre temps de repentance , qui 
W4emporte ſur tous les autres , pour ce qui eft de Puſage; 
Fever dire celuy de la mort. Et il eft vray qu'il eft tres» 
» rope a renouveller ndtre repentance , mais non pas ala 
07 Fonmencer ; & c'eſt une extreme folie de la ditfferer jul: 
Wis 2lors, puis que pour Ten pas dire davantage, c'elt 
"Farder le ſalut de nos ames ſur des incertitudes ft gran- 
comple, qu'il n'y a point d'homme de bon ſens qui y vouluſt 
Fipoſer les choſes de la moindre valeur: Car premiere» 


2 Fent je demande a ceux qui pretendent ſe repentir 2 
- Feire de leur mort, comment ils ſavent qu'ils auront une 
"Fre, Ceſt adire, un temps ſuffiſant pour cela. N'en 
<Jons-nous pas tous les jours pluſteurs qui ſont emportez 
—mnoment ? Et qui peut $aſſyrer que cela ne luy ar- 
"0 K riVELR 
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rivera pas ? Mais ſecordement, ſuppoſez qu'il luy" aj Ween 

une mort moins impreveiie, & que quelque _ maladief ont inca 
yertifſe de ſes approches; peut eftre qu'il n'ente 


point cet avertifſement , & qu'i® le flattera ſoy n n 1 al 
comme font ſouvent les malades, qui juſques au detij Welles ſor 
moment eſperent toii;ours de vivre ; & ainf1 la mort 23, Cor 
ſurprendra, & ſera une mort ſoudaine quelque lenteny Wires 
qurelle ſoit venue, Mais en troifieme lieu, Pole rence il 
qu'il reconnoitle le danger on il ſe trouvera, qui i... as 
qui peut Paſſurer qu*1l pourng le repentir? car la re | beacou] 
tance eft une grace de Dieu qui ne depend pas de Ou» wine c] 
Et c'eſt une choſe juſte, & que Dieu fait ordinairenk RIIT 
quand les hommes ont long-temps rejette ſa grace, qul rque de | 
ont reſiſte a toutes ſes invitations, & mepriſe les exhi _ Fm 
tions quil leur a faites de ſe convertir & de $'ament. n, & qu 
que de les abandonner a la durete de leur propre cu. qui ef 
de ne leur faire plus aucune part de cette grace quilguy..: - De! 
ainſi mepriſce. Et ſuppoſons encore en quatrieme ln: 
que Dieu par un effet de ſa patience infinie, continW':t, ſoic 
toujours a toftrir ſa grace 5 comment ſ{ais-tu qu'apra netrop v1 
avoir refifte, trente, quarante ou cinquante ans de lj Mx qui nc 
tu pourras te defaire tout a coup de ton endurciſſemenſy | mort, qu 
embraſler la grace qui t'eſt offerte ? Il eſt ceitain quel avant, | 
y rencontreras moins d'obſtacle acette heure que tum}... ;2.. 
rois alors: TE , die: D'o 
31, Car premierement plus le peche aura eſte el MFrentance 
ſeſſon de ton cceur, plus il te ſera difficile de Ven depd ii fonde | 
der. lleftyray que fila repentance ne confiftoit WWconnn qu” 
une ſimple ceſſation des adtes du peche, le lit de la c...;\.. 
ſeroit tres-propre a la produire, puis qu'il eft certail VB iconque c 
lors nous ſommes incapables de commettre la plupattd woe le (al 
| Pechez. Mais Jay deja fait voir, que la repentance on uile 4 
tient bien plus que cela : Elle doit eftre accompaphnel it ya 
dune veritable & d'une forte haine du peche, & d'un i quil y 
cere & ardent amour de Dieu, Or quelle apparence W114... 
homme quia aime le peche toute ſa vie, qui en a falf} avant, a 
delices, & qui 'a loge dans ſon ſein, & qui a totljoWlF 1. * 1. 
de Vaverſion pour Dieu & pour la ſaintete dans toute | 
6tendue, Puifſe en un inftant quitter & changer ſes @ tt, mais 


&ions, hairle peche quyll a tant aime, & aimer Diet 
le bienqu'il baiffoit 1 fort auparayant, 32. 


oe 
» 
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2Þ 22. Secondement, les douleurs du corps que on ſouffte 


* By rdinairement au lit dela mort, te diſtrairont & te ren- 
Ver.tocont incapabie de Capplizuer comme 11 faut al'ceuvre deia 
oy mncance,qui eft une affaire de telle importance & {1 diffi- 
11 dl le qu'elle demande toutes les /acultez de nos ames, lors 
a mort fe ſont le plus en eftat Fagir avec toute leur vigueur. 
lentenld. 33: Confidere en quatrieme lieu, quelles feront les 
oſs wh lificultez que cu auras a ſurmonter, & medis quelle ap. 
qui > prence 1] y a que tu puifle faire alors, cs que tu ne 

la reyFe2s pas meme entreprendre maintenant que Ja choſe 
- dell | beacoup plus facite, Mais en cinquieme lien, il y a en- 
—_— choſe 2 craindre qui eſt plus dangereuſe que tou- 
ace, gf $les autres, quiet que la repentance que la mort ex- 
- exhnt Je de nOuS, Ne foit pas une vraye repentance; car il 
ml | certain qu'clle n'eſt produite que par la crainte de Pen 
__ & que quoy qu'elle ſoit un bon commencemext de 


quill ale qui eſt ſalutaire lors que Pon ale temps de la por- 
inet eraſa pe: fettion, elle ne ſauroit quand elle eft ſeule ob- 
contin” le ſalut, Or que ces repertances du lit de Ja 
ava ort, ſoient ſouvent de cecte forte, c'eft ce qui reſt 
© de (ul OP vray, puiſque nous voyons un grand nombre de 
Toment9> 91 nous ſembloient ſe repencir envoyant approcher 
wee ſo. _ mort, qui ſont auſſi mechans, & quelquefois pires qu'au- 
__ arant, lors que Dieu leur a rendu leur ſante: Ce qui 
; lontre Eridemment que leur converſion neſtoit pas veri- 
a ep D'o il &enſuitque $Sils fullent morts avec cette 
n dye nance apparente, elle n'eut pas efte agree de Dieu, 
Roit af lt ſonde les ceeurs , & qui par conſequent auroit bien 
1e la 7 qu'elle n'eftoit pas fincere. Quand on aura bien 
_— dere toutes ces choſes, Von verra Clairement que 
oifpaii 4 differe ſa repentance juſques au lit de la mort, 
rel poſe le ſalut de ſon ame a de grandes riſques, quoy que 
-ompl 0 bole dire de Vexemple du bon larron, Luc 23. 43, ſur 
- 4'in i. Ilya tant de gens qu ie repolent; car il eft cer- 
« "i | qvil y a une tres-grande difference entre ſa conduite 
cc tre 11 Vayoit jamais entendu parlec de Chriſt au. 
tolj ou ts 0 rout CE que Pon Pouvoit raiſonnablement 
0 __ X's eſtoit de | embraſſer des qu'il luy fut pre. 
r ſes ih." au eu qu'on ne nous la pas ſimplement pre- 
«r dial}. mais qu'on nous a preflez de le receyoir des ndtre 
mT RK 2 enfance, 


* 
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enfance, & neantmoins nous Payons rejette : Mais quandj k priere. 


n'y auroit pas cette diff-rence , qu'clle eſperance peutaſſyes-frequ 
raiſonnablement fonder ſur un exemple ſingulier ? carng 


re al 

men trouvons point de ſ{cmblable dans toute IEcritay nent 
Sainte, Les Iſraelites receurent la manne du Ciel patffgrt raiſo1 
te nourrir ; mais 11 faudroit avoir tout a fait perdu le yffjes les re 
pour ſe tenir les bras croiſez dans PFattente d'eftre noutthiſenter 3 L 
par un pareil miracle: Cependant il y a autant de raily rantir ſon 
a Pune qua Vautre de ces choſes, Pacheveray par ff; tous les 
mots da Sage, Eccleft. 2.3, 4, &C. Aye fouvenance de life de me 
\ Createur aux jonrs de ta Jeuneſſe , avait que les jours mann [apoftola 
viennent, & que Jes ans arrivent d:ſquels tu dies, je n'y mal Et aint i! 
plus deplarfir. Voyez toute la ſuite. = Ftoutes les 
34. Lon pevt fort raiſonnablement* joindre le JelntIffulicre aft 
ce devoir de la repentance, L'Ecriture les fait tolifnfrelles ou « 


aller enſemble. Entre les Juifs on obſeryoit un jlfen la pris 
fort exatt, le grand jour de la propitiation, comme &lifſhumiliatic 
ſe voit en comparant le 31, verfet du chapitre 16. du L&inantage d 
tique, avec le 5. verſet du chapitre 58. d'Eſaye. Et Wl fire que 
par Vexpres commandement de Dien, Et dans les Bile Jefine < 
phetes, quand les peuples font appellez a repentanceWltre les p: 
humiliation, ils font auffi appellez an jefine £ AinfiWrefuſant 5 
parle Joel, Joel 2. 12. Maintenant denc auf, a dit VM dinaire, 
nel, retournez-vVous juſques 4 moy de tout votre ceur, & en ell figeons 3 
Q& en pleurs, UO avec lamentation, Etle j-line a efte fi Mifcedente, « 
me convenable a Phumiliation, que nous voyons queWnous nous 
mechant Achab le youlut luy.meme obſerver en la ſkle propre 
ne, 1Rojzs 21. 27, le peuple meme de Nineve, qWſdoivent ſe 
que Payen, $'y ſoumet, ' Fonas 3.5+ & il reſt pas miliffconque ai 
agreable a Dieu depuis la venue de Chriſt qu'il Fell reſoudre : 
auparavant : Car nous voyons, Matr. 6. 6. quil Wchitiment 
pole quelquefois czla comme un devoir dont lon eſt Wfichs de 

lige de Facquiter , quand i] ordonne d'y eviter. la vallſent pas c 
gloire: Et i] nous afſureque {1 Von &en acquitte collliſſparties de 
Yon doit, Ceſt adire, non pour plaire aux hommes, Wi 35, 11 | 
a Dieu, il ſera recompenſe de lay. Auffi voyonsAE fur nous.1 
que les fideles s'y ſont exercez en tout temps. AWE Dieu; m 
ſervoit Dieu en jelines & oraiſons nuit & jour, Luc 2A} toutes ces 
On il eſt a remarquer que le jefine eft pris en ct end lvjent ca 
pour un ſervice de Dieu, qui eft propre 3 eftre jy b le peu 
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S Quandiſy priere. Les. premiers Chretiens obſervoient le jerine 
> PeubytÞeres-frequemment :; Or quoy quiil ſoit particulicrement 
F carl rropre au temps d'humiliation , il n'y eff. pourtant pas 
"ECW element reftraint que.nous ne puiſſions nous y exercer - 
2iel potÞÞort raiſonnablement , & qu'il ne ſoit de ſaiſon , dans tuus 
la le ewfBtes les requeſtes extraordinaires que nous avons a pre» 
e nounhenter a DIev. Ainft lors qu'Eſter voulut travailler a gas 
de railmh;antir ſon peuple de la deſtrution qu'on luy preparoit,Elle 
y par Wk tous les Juifs obſerverent un Jeline ſolennel, Efter 4.16. 
xce deft de meme quand S, Paul & Barnabas furent etablis dans 
75 manlQſſapoſtolat, ils joignirent le Jeune a la Priere, Aﬀes 13. 3» 
? Ny Malfift ainſi i] ſera tres-convenable que nous y vaquions auſh 
toutes les fois que nous aurons beſoin de quelque partt- 
> JelintÞculicre affiſtance de Dieu , ſoit a Vegard des choſes tempo- 
; tolijanÞrelles ou des ſpirituelles , afin d'enflamer ndtre devotion 
un ken la pricre par le Jeline , mais c'eſt ſur tout dans nos 
mme al humiliations que nous le devons obſerver : Car outre Va- 

. du Len rantage de rechauffer ndtre zele qui n'eft jamais plus neceſ- 
Et Wl fire que quand nous demandons pardon de nos ptchez, 
S les File Jefine eft une eſpice de vengeance, que $. Paul met.en- 
tancealtre les parties de la repentance, 2 Cor. 7. 11, Car en 
AinlMFrefuſant a nos corps la ſatisfaQtion de leur nourriture or- 
[1t VERY dinaire, Ceft une eſpece de chatiment que nous nous in. 
9 en jun fligeons a nous-mEmes a cauſe des excez de ndtre vie pre- 
te 11 lil cedente, ou des autres pechez, quels qu'ils ſoient, dont 
ns que nous nous accuſons nous-memes en ces occaſions, qui eſt 
n la liile propre effet de cette indignation que tous les pecheurs 
7e z Uidoivent ſentir contre eux-memes. Et certainement .qut- 
pas mole conque aime fi fort Vaiſe de fa chair, qu'il ne ſauroit ſe 
”j1 Fenol reſoudre a la priver d'un ſeul repas , par une eſpece de 
Wl chatiment pour"ſes fautes , fait voir qu'il n'eft pas fort 
n lt OFfichs de les avoir commiſes. D'on) 11 &enſuit, quiil ne 
' Ia valſent pas ce ſaint marriſſement que PApdtre met entre les 


te come parties de la repentance, au lieu que je viens Jalleguer. 
mes, Wi” 35. 11 n'y a point de doute qu'une fi ſainte vengeance 
yon$40F Jar nous-memes pour nos pechez , ne ſoit tres.agreable 3 


2s: AW Dieu; mais nous ne devons pourtant pas penſer , que 
Luc 2IF toutes ces choſes ni aucune autre que nous puiſſions faireg 
;<t endo foient capables de ſatisfaire pour nos offences; car rien, 
re Jour ae le peut faire que le ſeul ſang de ndtre Sgignevr Jeſus 

W:: KS 7 Chriſt ; 


<4 


102 LA PRATIQUE DES VERTUS 1 


Chrift ; Ceft pourquoy Celt de Ia ſeulement & non de wifi ahtre deve 

bonnes ceuvres , que nous devons attendre le pardontftrece qui 

nos pechez. Neantmoins puiſque ce ſang n'eſt appliqulf t6s-foign! 

qu'aux pecheurs penitens , il nous importe autant depbil © 38. Ma 

duire toutes ſortes de fruits convenables a la repen lite mes gener 

que fi ndtre eſperance tie dependoit que de las . *Y onque no! 
26. L'Ecriture Sainte ne nous marque point cobinll/te nous : 

ſouvent il faut jeliner. C'eſt la piete des gens de bien Createur : 

en doit eftre la regle, ſelon ce que leur ſante, ou quwlfequ'elle { 

qu'autre conſideration le leur permettra. Mais comſſ yoque la j 

plus ſouvent nous pratiquons Vhumiliation, & Mmillff #ricure, 

| nons faiſons 3 de meme plus nous obſervons le jeine; U jttendre 

plus vivons: nous en gens de bien, pouryut cependant qulff divers end 

ne prejudicie point a notre ſante, n'y a aucun des devmſſtela ſeroit 

a quoy nous ſommes obligez. Et meme1l pourra arrimiff point de r 

que le jeiine fera que quelques-uns gadonneront plus'ſwll ntmes. 

vent a ces ſaintes humiliations qu'ils ne feroient aiiftt 

ment 3 car i! gen peut trouver qui ne ſauroient ſang wamnooos 

' manifeſte prejudice a leurs affaires, y- employer tout uf 

- Jour; au lieu qu'il leur eft facile d'y donner au moiti 

temps quiils employeroient a prendre leur repas ; 8 

ceux-1a le jeline ſera doublement utile , a Vegard de lat 

humiliation, puis qu'il ne leur ſera pas ſeulement un ad 

conſiderable pour ſe mieux acquiter de c deyoir , thai 

qu'il leur procurera auſh le temps neceflaire pour y is 

uer. : 

A 37+ Fay maintenant acheve le premier point de idtt 

deyoir envers Dieu, qui conſifte 2 le reconnoitre & ale 

yoir pour notre Dieu. Le ſecond confiſte a n'en avi 

point Uautres que Iuy ; mais Ceft ſur guoy,. il n'eſt pi 

neceffaire que je m*etende beauconp, au moins entafit Wl, x 

par 1a-il nous eſt deffendu de nous laifſer aller a cette Wl 

| ficre idolatrie des Payens qui confiſtoit en PadorationWy” 

- Idoles; car quoy queelle ait efte autrefois fort commungy * 

dans le monde, elle y eft maintenant fi rare , qu'il andre, 

| pas dapparence qu/aucun dt ceux qui poprront lire ce ſin de no 

| vre, ait beſoin d'inftruQion 1a deſſus, Je diray ſeulelJiy eft de 

gue de-rendre aucun ſervice divin a une creature QUE, premi: 

* queelle puiſſe eftre, ſoit Saints, ſoit Anges, ſoit ImapeWE'4ird dy 

Chit, ct upe tranfgreflion de cette ſeconde may euyerne; 
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n def aftre devoir envers Dieu, puiſque C'eſt deferer a la crea- 
ardon&fÞ tice ce qui n'appartient qu'a Dieu ſeul ; & ainſi il $'en faut 
a ppliquY t#s-foigneuſement garder. LN 
t depivy 38. Mais il ya une forte d'idolatrie delaquelle nous ſom- 
entality, & gentratement coupables, qui eft quand nous aimons, 
*Yonque nous craignons quelque creature plus que Dien, 8 
cotabltafÞ.9ne nous avons plus de confiance en elle qu'en ce fidele 
 biengllf Crfateur : Car c'eſt proprement en faire rdtre Dieu, quel- 
ou qu |equ'elle ſoit, & Celt cette idolatrie interieure, qui pro- 
$ comhilaf yoque 1a jalouſie de Dieu, auffi bien que Padoration ex- 
& mielth ttrieure, qu'on rend aux Idoles, Je pourcois beaucoup 
evne; tf f'ttendre fur cecy 3 mais parce que Jen ay deja parle en 
lant qui divers endroits dans le diſcours precedent, je ſuppoſe que 
$ devoiiſfcela ſeroit inutile : C'eft pourquoy je vay paſſer au ſecond 
a arrin joint de notre deyoir, qui eft celuy qui nous regarde nous- 
plus fob memes, 
nt aut 
ER EE CCI 
* tout ll | | 
moiti SECTION VI. 
ry. Y Des Devoirs de Phomme envers ſoy-meme ;, de Ia 
t un hl ſobriere ; de Phumilite ;, de Porgueil & du peril, 
ir , half &* de 1a folie quiil y a en ce peche;, de Ia vaine 
ur yo gloire, & du danger on elle expoſe cen qui en ſont 
. Je rhll Poſſeder 5, de La folie de ce peche & des mayens 
 & af dePeviter ;, de Ia debonnairete & des moyens de 
*en ard Pacquerir, * 


n'eſt pil 

x | 6 . | 
ntant Qu | E que nous nous devons a nous-mimes, eft 
ette gary compris dans le paffage de S. Paul, Tit. 2. 12, 
ration Wy” que Yay cy-devant allegue, ence feul mot ſo- 


commuley brenent, On par vivre ſobrement il fant en» 
vil ayFſntre, ſe tenir dans les juſtes limites que Dieu a trouys 
re ce ivnde nous preſcrire. De ſorte, que ce que Pay a faire. 
ſeulemenQiy eft de yous repreſenter en quoy conſifte cette ſobrie- 
Ire quem, premicrement a Vegard de PAme , & ſecondement > 
ImapeWF'$ird du Corps. La ſobriete de Pame confifte 3 bien 
partie #gWrerner fes paſſions & ſes affeRions. Et k ceta pluſteurs . 

notch 4 vertus- 
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vertus ſont neEceflaires, deſquelles je vous vay faire le & WCe.qui m 
tall. RY i Of puis q 
| 2, La premiere de ces vertus eft Vhumilite, par it rien « 
\ quelle ſay cr devoir commencer, non ſeulement a caulpftaclure c 
de ſon excellence, mais auffi parce que c'eſt une aide pur yfion. 
acquerir toutes les autres, dont elle eſt le fondement; RF 5, Mai: 
celuy qui ſe flatte de les pouyoir acquerir ſans elle, ſe trowtts-granc 
vera enfin ſemblable a ce mal-habile b4tifleur , dontÞnitremen 
Chrift parle dans IEvangile, qui batit ſa maiſon ſurke ; & - 
ſable, Luc 6. 49. Pay deja traite de Phumilite envenfnons. L 
Dieu & de fa necetfite. Maintenant je parleray de celkche: cft tc 
qui nous regarde nous-memes , Iaquelle ne ſe trouvenſſ{e toutes 
pas moins neceflaire que la precedente. -Wices, C 

3+ Il y adeuxeſpeces de cette derniere ſorte d'humilite;Yfaite Dieu 
Ja premiere conſifte 3 avoir un ſentiment abj-& de nowſbix que « 
memes, & la ſeconde a ſouffrir ſans peine, que les autrglf lt me:ban 
n'en ayent pas un plus avantageux. Celle-la eft coi fierce de r 
traire ZVYorgueil, celle-cy a la vaine gloire; & Jay a v0 vous v 
faire voir a cette heure, queelles ſont Pane & l'autre ab Diev. E! 
ſolument neceflaires aux Chretiens z ce que je ne croy puſſ point de 
Pouyoir mieux faire qu'en repreſcntant premieremen rois marq 
Fenormite des vices qui leur ſont contraires, ſecondementf mturellen 


le danger,-& en troiſieme lieu, la folie qu'il y a ak ele Sag 
commettre. | : Fant Proſe; 
4. Premicerement Pour ce qui ef} de Porgueil, ceftwſ diſpute 


$i grand peche qu'il a fait chafſer les Anges du Ciel ; oj ks fruits 
Pourquoy {1 nous enjugeons par la peine qu'il attire, nj !her no | 
Ie trouverons non ſeulement le premier , mais le pf fat des e 
grand peche dont jamais le Diable ſe ſoit rendu coupabli pnion de 
Mais nous n'avons point de meilleure preuve pour mw ſoumiffior 
trer combien il eft odieux que Yabomination en laquelllf ui fait q1 
eſt devant Dieu : Cela paroit non ſeulement en la pal vnne luy 
qu'il aattiree ſur le Diable, mais aufi en divers lieu#d}Fnarois j 
FEcriture Sainte, Prov. 16. 5. Ceuz qui ont Le ceur or gurllin Wtte- ra ci 
ſont en abomination devant Dieu, nous dit le Sage cans ny den r 
Pcoverbes. Et encore dans un autre lieu, ou il elt al pfecipite 
mention de diverſes choſes que Dieu hait, Prov. $, 16,0 |arend t, 
yeux hautains ſont mis au premier rang, $- Jacques nl lesremed 
dit auffi que Dieu refiſte auz or gueilleux, Jacq, 4. 7, EL 6. 111 
Pluſteurs autres paſſages on Von trouve la meme a hommes, 


yy [9 
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e led cequi montre la grande haine que Dieu porte a ce peche, 


or puis qu'il eft certain que Dieu, qui eft tout. bon, ne 
par Bit rien que ce qui eft mauvais, il faut necefſairement 
t a canſelarclure que les choſes pour leſquelles il a une f1 forte a- 
ide pair yerfion, font mauvaiſes av plus haut degre. 
ent; RE 5, Mais ſecondement, Porgueib eft non ſenlement un 
, {e trowEltrts-grand peche, il eft auſh tres dangereux, & cela, pre- 
r , dontfmnicrement en ce qu'il nous fait tomber dans Uantres pt- 
on ſurkWchez; & ſecondement, en ce qu'il en attire les peines ſur 
e enyeroons, L'orgueil en nous faiſant tomber dans Pautres pe- 
' de celeEfchez ft tout 2 fait contraire a Phumilite, qui eſt la racine 
trouvende toutes les vertus, au lieu qu'il eft la ſource de tons les 
ices. Car celuy qui eft orgueilleux $'eleve juſqu'a ſe 
humilite; faire Dieu a ſoy-rnEme, ne reconnoiflant point d'autres 
de now oix-que celles qu'il trouve bon de $'impoſer, Pſ. 10. 4. 
les autra le me:bant, dit le Pſalmifte, hauſant ſon nex net fait con- 
eft con-f ſence de rien, toutes ſes penſees ſont qu'il n'y 4 point de Dieu. 
'ay ao 0) yous voyez que Ceft fon orgueil qui luy fait mepriſer 
autre þK Dieu. Et quand Phomme en eſt nne fois vena la, il n'y a 
> cr0y pul point de peche qu'il ne ſoit preft de commettre, Je pour- 
ierement} 19s marquer icy divers pechez particuliers qui naiffent 
onderenfyl nturellement de Porgueil, comme premierement la colere 
/ a al tele Sage met-entre les effets de Porgueil en Pappel- ©. 
Fant Preſomption 4 arrogance, Prov. 21. 24, Secondement, © 
|, Ceftuſſ} (sdiſputes & les contentions qu'il marque encore entre 
ziel ; Cd les fruits de cette mauvaiſe plante. Par Vorgueil, dit-il,, 
tire, now er nf produit gue noiſe, Prov. 13. 10. Et certes Cen 
's le pl fat des effets tres-naturels; car celuy qui a une hante 0- 
coup pmon de ſoy-meme gattend qu'on lay face de grandes 
our mob ſoumiflions & qu'on luy porte beaucoup de reſpett ; ce 
laquele Quifait qu'il prend aiſement fen; & qu'il &emporte quand 
1 la pay onne luy rend pas tout ce quil croit' qui luy eft da, Je 
| lieuns Trois jamais fait fi je produiſois icy tous les fruits de 
07 guanny Ette racine damertume 3; c'eſt pourquoy je me contentee 
: dang\ny d'en nommer encore un, qui eſt que Vorgueil ne nous 
il eſt Wl ptccipite pas ſeulement dans plufieurs ptchez, mais qwwil 
6, 16,0 /arend tout 2 fait incurables, en empEckant Veffet de tous: | 
ques nol les remtdes qu'on y pourroit appliquer pour les guerir. 
7, EtlJY 6. Il faut que ces remedes viennent ou de Dieu on des 
me oF tommes, Si ceft de Diey, il faut que ce foit ou par 1a- } 


x 
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chatiment ; ft Dieu employe les etffets de ſa bonte pau 
amener un orgueilleux a repentance, il Pinterprete-mah 


ſont des recompenſes de fon merite : Et tant qu'il en: 
la, il necroit jamais ayoir heſoin de repentance. Maigh 
| au contraire, Dieu prend la verge en main en le chitiant: 
&enluy envoyant des afflictions ; cela ne produit que 
des murmures & de la haine contre Dieu, comme 9ib]uy; 
faiſoit une grande injuftice de le traiter ds la forte, | 
pour ce qui eſt des remedes qui nous peuveat venir dey 
part des hommes, 11 n'y en a point dautres que les cor- 
reCtions ou les exhortations. Quant aux corredCtions, i 
ne {e faut pas attendre quelles ayent plus d'cffet ſur un 
| cur orgueilleux lors quelles viennent de la part de 
- hommes, que lors qu'elles viennent de la part de Dieuz 
car celuy qui eſt capable de trouver de Vinjuſtice en cel 
leg.cy, en trouvera encore beaucoup p:utoft dans cellesly 
| Et les exhortations n'auront pas plus d'etficace 3 carm 
homme orgueilleux prend porr autant d'affronts toute: 
| lesexhortationsqu'on luy fait, quelque douces & quelque 
* obligeantes queelles puifent efire; cequi fait quiau les 


| quilereprend en luy diſant des injures, comme 2 un hows 


- dangereux que de rejetter avec tant de brutalite tous 
+ les moyens de gueriſon lors que Pon eft malade. : 


* mette fort en peine de prouver, fi on confidere ſeults 


che, 


a4 


gt 
F _ 


voye de grace 8 de douceur, ou par cellede rigneur &&g} 


| deconfeffer ſes fautes & de gamander, il &attaque a celuy/ 


| mequis'erige en cenſeur, & qui ſe mele de choſes qui 
| nele regardent point; & pour recompenſe de la plug 
| grande & de la plus fincere amitie, il le regarde oomme 
+ ſon ennemy : Or C'cſt eftre ſans doute dans un eftat tres 


| © 2. Tay ditauffi que Porgueil attire ſur nous les effeli 
| de Ia colere de Dieu: Ce quil n'eſt pas beſyin que} 


F ment que Dieu eft Vennemy declare des orgueilleux,: qui 
Jes hait & qu'il leur reſifte, comme 1l paroit dans les pal 
| ſages que ſay deja alleguez ; car i! eft indubitable que TW d 
- ne peut qu'on ne ſe trouve enfin tres-mal de geftre fait} 
| untelennemy. Mais outre cette conſideration generals} 
il ne ſera pas hors de propos Calleguer icy quelques-uts 
des paſſages od 1'on voit les menaces de Dieu contre ce Pt 


« 


» 
<e , com 
Peraſemer 


agen | Na abom'1 
en Simaginant que toutes les graces qu'il recoit de Dit "un 


il ne deme1 
yocable, 

Forgueille 
jours inut 
yoit d'un: 
(hadne2z2: 


dumonde 
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@J <£, comme ſont ceux-ci, Prov. 16. 18, L'orgueil va devant 
Wy ſrſement, O la hanteſe d' Eſprit devant la ruine. L'Eternel 
Wy gn abomination tout home hautain de caur : de main en main 
T il ne demturera point impuny, Pro. 16. 5. Ceſt un arceſt irre- 
yocable, & quelques efforts que Pon face pour garantir 
Porgaeilleux duſppplice qui luy eft prepare, ils ſont to!- 
ours inutiles;, car 2/ ne demeurera point impuny. Cela [e 
roit d'une fagon bien remarquable dans Phiſtoire de Nebu- 
chadnezzar, qui quoy qwilfut Roy, & le plus grand Roy 


beſtes pour punition de ſon orgueil, Dan. 4. & Pexperien- 
cenous fait voir bien ſouvent que ce peche eft chatie de ju- 
zemens tres-extraordinaires meme en cette vie : Mais 
quand cela narriveroit pas , il ne. faut pas que Porgueil- 
kux £imagine que pour cela il ait echape a la yengeance 
de Dieu; eftant indubitable qwil luy en faudra rendre un 
trite compte en la vie a venir, Car fi Dieu n'a point 
elles1&F tyargne les Anges memes, mais les a precipitez dans les 
car WY enfers pour ce peche 3 qui eft Phomme qui ſe peut pro» 
| £oMer'F mettre de Ie commettre impunement ? 
Juelnw'Y 8, Jay a vous faire voir en troifieme lieu, 1a grande 
au by folie de ce peche: Et pour cet effet , il ſera neceſſaire de 
a celldl'F confiderer les diverſes choſes pour leſquelles les hommes 
n home'F ont accofitume de $'enorgueillir : 11 y en a de trois ſortes, 
ſes q'F les biens que 1'on appelle de laNaturezceux de la Fortune, 
la PWR on ceux de 1a Grace. 
comme 7. Par les biens de la Nature, fentens la beauts, la force, 
© re 'Flefprit, &c, Et Ceft ſans doute une grande folie que de 
te oW'E Snorgveillir de ces choſes-la ; car premierement il arrive 
FF foorent que nous nous meprenons, & que nous croyons 
S con or de la beaute & deleſprit, lors que nous n'en avons 
point, Or jl n'y a rien de plus fou ni de plus ridicule que 
—prendre occafion d'orgueil Yun avantage que Von ne 
© Mede point, comme chacun le ſ;ait fort bien remarquer 
FF £408 les autres , encore que perſanne ne ſe face la juftice 
"yl * { Pappliquer a ſoy-mtme ; ceft pourquoy il n'y a 
lai point homme plus digne de mepris qu'un ſot orgueil. 
»Fkux, Cependant tous ceux qui ſe laifſent aller 4 avoir 
> }*« trop bonne opinion de leur eſprit, courent riſque de 
"Ymber dans cet eftat , n'y ayant rien de f1 partial ni PRE 
| CONlCs 


dumonde, fut chafſe d'entre les hommes pour vivreavecles 
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conſequent de fi peu croyable que nous-memes , lorsqllſ-gh, elles * 
S'agit de quelque choſe qui nous Tegarde. Mais poſeall arde, * 
nous ne nous meprenions point. dans ce jugementy,wll 
a-t'il dans ces avantages de la nature qui merite quell dance, m 

_ .endevienne orgueilleux ? A peine y en a-t'il aucun eval troifieme 

quelqu'autre creature ne ſurpaſle de beahcoup les homwll comme d 

Combien le blanc & le rouge du plus beau teint , eltalilwhtre Ma 

deflous de celuy du lys & de la roſe ? Combien y atlW#fommi 

creatures qui Pemportent-ſur Phomme pour la fall tyoroueil 
pour la vitefle ? Ily en a un grand nombre qui pour leg quelques | 
fes qui leur ſont neceffaires agiſſent beaucoup plus viennent | 

demment que la plipart des hommes, Ce qui faitygyons 15 

PEcriture Sainte nous les propoſe ſouyent pour exemilll b#61iic 

D'on Pon peut fort bien conclurre, qu'il n'y a rien deplll Pro, 10. 2: 

deraiſonnable que de conſerver une haute opinion den #/Fterne 

' memes , pour des choles qui nous font communes aveehlſuſtemet 

beftes & avec les plantes, Mais en troifieme lieu, qwlltainfi yo 

ces Choſes-la ſeroient auffi excellentes que nous nous {tons ces « 
figurons , elles ne font d'aucune duree, Elles ſe cont "11, Les 
pent & elles periftent par un nombre infiny de mojmfGy: | 

Une fievre jette les plus beaux eſprits dans la frenefie. Wilpoll 

Jangueur detruit 1a plus grande beauts 8& 1a plus groilfites-exc 

force. Et quoy qu'il en ſoit , la vieilefle vient a boulWUue to 

tout cela ; ce qui montre encore qu'elle folic c'eſt d'enWitt 

venir orgueilleux, Mais enfin quels que ſoient ces 

tages, ce n'eft pas de nous-memes que nous les tenonglous-m 

n'y a point d'homme qui puiffe croire raiſonnablenaent- ; 

qu'il aif rien contribiie a ſa beaute naturelle ou a la Wis 

de ſon corps & de ſon eſprit, ni par conſequent, qui pl 

raiſonnablement $'en eftimer davantage. = 

30. En ſecond Leu, iln'y a pas moins de folie a* 
orgueilleux pour les biens de la Fortune, par leſquels} 

tens les Richefles, les hoaneurs , & les autres choſes! 

blables; car il eft certain qu'ils n'ajofitent aucun vel 

ble merite a la perſonne. Its y peuvent bien ajoiiter (par 6 

que pompe & quelque Eclat exterieur , mais 11s n'y FS en p; 

vent rien changer. Vous pouvez charger un aſne df IKiqve nor 

Fargent & le parer de riches ornemens; mais pour Wiilen devie 

cela vous n'en ferez pas un plus noble animal. ApressT tourr 

font des choles dont nous ne nous ſaurions affurer la pe T W'Y 


; 4, | . ; F ' . PAY 
lors gion, elles s'evanotiifſent ſouvent avant que nous y prenions 
cap SORROIN ar —_— S , 

Neg rt Tel peut eftre riche aujourd'huy qui ſera demain 
nt; Wl 3 Val 


 quelng dance, moins aura-t'on pitie de luy dans fa pauvrete. En 
1 engl troifieme lieu, nous ne pofſedons ces ſortes de biens que 


; hon 
' eſt: 


y a-tYY 


"A 
"4 
wa | 
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ne ; & plus il aura efte orgueilleux dans ſon abon- 


mme des diſpenſateurs, pour les employer au ſervice de 


Ir les quetques biens de cette nature que nous pot 
plus viennent pas plus de nous que les preceden 


To 


1 de now 
SA ec 
uz qual 
noush 
e coriQl 
efie. Y poceder 3 & je neE puis pas nier que ce ne ſojent des choſes 
1s grangaesexcellentes, &.qu'elles ne vaillent jnfiniment mieux 
a dolka_ve tout. le monde. Cependant Cceft la plus grande de 
t d'entoutes les folies que de $'en prevaloir avec orgueil ; & cela 
ces Weeevent parce que nous les tenons encore mbins de 
enon memes, que les autres biens, n'y-en ayant point qui 
1ablenainent- plus immediatement, de Dieu que ceux de la. grace, 
2 1a WW principement parce que ceft .yn moyen infaillible* 
qui PEE 168 perdre 3 Dien qui fait part de ſes graces aux hum- 
P68 retire des orgueilleux ; Car fi comme nous le - vo- 
ie 2 GMs en la Parabole, Matt. 25, 28. le.Talent fat dtea celuy 
Juels! WTavoit tenu. inutile, comment celuy, qui au lieu de 
oſes Wmployer au ſervice de Dieu, en 2 trafique avec le Dia- 
1n Yes 1e pourra-t'il promettre qu'il luy ſera_ laifſe apres en 
i ter (vor mal _ufe.? Et comme pede la grace pour Vave» 
; n'y ES en perdra auſh ba Scan -pour le paſſe; car 
ne 0aRaue nombre de bonnes cuvres qu'il puiſſe avoir faites, 
2our Wien devient argueilleux,. cet. orgueil luy ſera impute, & 
\ pre, 202 0urneraÞen ryine,.:& .ces:bonnes ceuvres ne luy fe-' 
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M5 point ramanfues pour en eftie recompenſ#; oe qui 
L alt 
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fait-voir que. c'eſt une tres-miſerable folie que de gm 
cueillir de la grace de Dieu, C'eſt une folie ſemblablil 

celle des enfans qui,mettent en pieces les choles quiilz ry 
ment le mieux : Mais elle eft encore - bien pire ; car. ;; 

ne perdons pas .ſeulement par notre ,orgueil la chaſg! 

monde la plus precieuſe 5 mais nous attirons aufli ſurnall;z; 

des peines eternelles, n'y ayant rien qui nous puille af; - 
damner dayantage au jour du jugement que d'ayoir all; 
des graces de Dieu. Et certainement Ion n'en. peut ll &..»411 
abuſer dayantage qu'en les faiſant ſervir a une fin dl: 


Gay "1 wy montre e1 
contraire a celle pour laquelle elles nous ſont donnees, | "3 pe 


eft,non de nous rendre orgueilleux,mais de nous humilix nous exp! 


. A 4 %a, 
non de nous glorifier nous-memes, mais ſeulement Die, tieaſſura 


\ 


12. Vous ayant donne une telle connoiſlance de ce Weſt fond 
che , je ne doute pas que tout le monde ne demeuredivlyzic out 
cord qu'il eft abſolument neceffaire de Veviter ; pou; treque he 
eftet, il ſera a propos, avant toutes choſes, de conſider de tor 
bien ſerieuſement ceque Jen ay repreſente, afin que Wihaue pr; 
nous en donne, non une legere averſion, mais une Mile 
faite & irreconciliable haine, A pres, il faut bien prenlll; 
#arde a nos curs, afin quele vice n'y at pas Ia'moil 
entree, &. qu'il ne $'y en forme pas le moindre mal 
ment; il ne faut pas permettre non plus qu'il y nal 
moindre imagination de merite : Et quand il nousy 
quelque penſce qui tend le moins du monde de ce4 
la, il la faut promptement rabatre par le fouveſl 
quelqu*une de nos folies ou de nos pechez , & prenutliinge 
£es. premiers mouvemens dorgueil une occafion 40g: 
Tite, I1 faut bien auffi fe garder de ſe comparer avec 
que Von croit moins habiles ou plus mechans que ſoy, Milli; 
tirer de la, comme le Pharifien, Luc, 16, 11, fujet de lt 
alter ſoy-mEme. - Si Yon ſe vyeut comparer a queld# 

il faut que ce ſoit a des gens ſages & vertuenx ; callitel. car q 
Sen trouve fi eloigne, que ce melt pas un petit aidelEfintet: 
faire cefſer 1a trop bonne opinion que Von peut avoillys pour c 
ſoy-meme. Enfin il faut prier ardemment qu'il plane, it fa 
Dieu UVarracherde ndtre cur toutes les ſemences de Wifi pag. 
che 3.& ne rien oublier pour devenir de ces pauvres en Ye ce ne | 
Matt« 5. 3. 2 qui les benediCtions du Ciel ont efte prolilgeron 
x3. Jay dit auiti que 1a yaine gloire eft contraire alirengce p 
TLILANY 
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le See evjiee © Nentens par la vaine gloire, un grand defir de® 
an hg des hommes : Et pous faire voir que Ceſt un pe” 
nh, il nen faut point dautre preuve que les paroles 

gndtre Sauveur, Jean 5. 44+: Comment poutez-vous Croirey 


peut 
In'y 


n 


pour EEeque ceux qui ſont pofſedez par ce peche, ſont en dan- 

Cnr de tomber dans pluſteurs autres; car celuy qui met x 

» Efhaut prix-la loiiange des hommes , qu'il la veut acque- 

Mir quoy qu'il en cofite, lors qu'il arrive que les plus 

wands pechez viennent a eftre non ſeulement communs 

mis eftimez, comme cela n'eſt aujourd*huy que trop ors 

Wire, il ne manque jamais de $'y porter, & de lescom+ 

metre plitoſt que de &expoſer a la diſgrace de paſſer 

pour eftre trop retenu. 1! ya tant de gens dont les cons 

ences rendent temoignage a cette verite, que je necroy 

Pas il ſoit beſoin d'en dire davantage pour faire voir le 
anger od ce peche nous expole. 

og” 14. La troifieme choſe que j'ay a faire-icyeſt d'en mon- 

COiterauffi la folie, & elle parolt premierement lors que 

[, Ton confidere ce que c'eft que nous recherchons avec tant 

Epaſſion, Ce n'eft qu'un pen de vent, un ſouffle, une 

Meine de I'homame qui ne nous apporte aucun avantage 

el car que Von me donne tant que Von voudra la lojiange 

Efcintete, de ſageſſe, & Mhomme'de bien; je ne ſeray 

$8 pour cela ni plus ſage ni meilleur : De plus, fiVon me 

We, il faut que ce ſoit en ma preſence, oulors que je n'y 

Ws pas. $i on me lpiie en ma preſence, il eſt 2 craindre 

Mece ne ſoit que flaterie,8 ainii c'eft le plus grand affront / | 

pronegtieyFon me puiſſe faire, & il faut que je fois bien fou de * ! 

a fendce plaiſir 2 une telle Ay | $i Ceft lors que je 

ww 2 n'y 
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n'y ſuis pas, je nay pas ſeulement le plaifir de ic ſavolytre ext 
& ainſi c'eſt une grande folie encore de ſe travailler paw ain gloi 
une choſe f1 fort inutile, Mais en ſecond lien ce n'ef Mais ſeu: 
ſeulement une choſe inutile, mais penible & incommgditQhtme en 
_ celuy quirecherche des lotianges avec grande paikhanylſtttun pec 


tb 


ſauroit eſtre maltre de ſoy-meme-; il faut qu'il ajuſte.taylyole toflje 
tes ſes ations a ce but Ia 3” & au lieu de ſe porter aux llle plus gr: 
fes que ſa raiſon. & ſa conſcience , & peut-eftre -au{lphthn peut r 
 Propres attajres luy demandent, il faut qu'il Sattackayſpoint qui 
ce. qui luy peut attirer des loiianges, & ainfi qu*il ſereny©in plus g; 
Feſclave de tous ceux qui ſont capables de luy en donniytentte ceu: 
Il y a m&me encore une autre choſe facheuſe quandalſqui ſoient 
ne reiiflit pas dans ce defſein; Ceft quay lieu de recewylld que I 
des lotianges Von ne- trouve que des reproches , quiltout ce qu' 
- le partage ordinaire des Glorieux, n'y ayant rienguidTeftime 
» tire tant le mepris que la vaine gloire ; Et alors.quiffſmonde, | 
facherie, quels tourmens ne ſent pas un homme glue folic, x 


eux ? Nous en avons un grand exemple en la pe -ſo "15, Vo 


Mu 
»E 
phe 


d'Achitophel qui ſe pendit, parce qu'il ne pit ſupporialeholſe mall 
la facherie que luy cauſa le mepris qu*Abſalon-avoiti8dien, cela 
de ſon conſeil, 2 Sam. 17. 23.  Or- ſans doute Jues (ela i! faut 
zeſnes qui accompagnent ce peche en demontrent evidaifut bie! 


ment la folie, Mais ce weft pas tout ,. il eſt de plupWhſe ſond 
prejudiciable z car fi cette vaine gloire ſe rapporte Wldhrits I'o! 
cun devoir de piete ou de charite, elle en-fait perdreW@ns les ad 
le fruit: Un homme qui prie ou qui fait des aumlQnen cft pc 
pour eftre veu des hommes , wen regoit- point d'autialiſ® la diſpo 
laire, Matt. 6. 2. En verite je vous dis gu'ils regoivent Wie tous les | 
laire, 11 wen doit point attendre W'autre recom tes rab; 
que celle de ces hypocrites qui aiment mieux la: lotiangh jmais le b 
hommes que celle de Dieu. Et Ceft une grande folie queaQ*vorr ſoit 
- - faire nn tel echange; Ceft faire comme le chiewWQWit a la p 
fable, qui laifla aller ce qu'il tenoit en ſa gueule lerne 
prendre Pombre qu'il en voyoit dans Peau ; car M4vie ; cat 
ſommes auſſi mal habiles & auffi peu raiſonnables que homm, 
chien quand nous abandonnons la remuneration eter"regles i 
-pour la loiiange des hommes qui ng confifte qu'enqeacer 1a 
ques: paroles :' Et nous ne nous privons- pas ſeulemenamb<re rec. 
ces: joyeseternelles,nous attirons auſſi ſux nous meme#FJMpoſions 
-miſere qui ne finira jamais, ce qui eft aſſurement W#FToudcax 
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> ſavgliſire extremits de la folie & de la rage, Et quand la 
nine gloire a pour ſon objet, non des aCtions vertueuſes, 
mais ſeulement des choſes indiffereptes, elle ne laifſe pas 
adn me en ces occaſions deftre nuifible ;, car la vaine gloire 
anon pechs, & le peche, quel qu'il puiſſe efire, nous ex- 
uſte.tafpole tofijours a la perte de ndtre felicite eternelle, qui eſt 
a: plus grand de tous les maux :; Et memedes a preſent 
j peut remarquer, que de tous les pechez il n'y en a 
2a yint qui ſe detruiſe davantage ſoy-meme , ni qui mette 
era plus grand empechement au but qu'il ſe propoſe 3 car 
npleatte ceux qui ſont {1 avides de loiiange, il y ena fortpen 
dflqui foient affez adroits pour ne le pas faire remarquer, & - 
y Gus Pon Sen appergoit, cela ſeul ternit-abſolument 
WEtout ce qu'il y a de loiable en eux ; & au lieu d'acquerir 
&Veſtime , ils ſe trouvent expoſez au mepris de tout le- 
monde, Nous pouvons done hardiment accuſer ce peche 
ade folic, puis qu'il menage f1 mal ſes propres intereſts, 
WI 15. Vous avez veu combien cette vaine gloire eft une 
hoſe malheureuſe a tous ces egards ; & f1 on le confidere 
bien, cela ne ſervira pas peu a $'en defaire; 'mais pour 
je W&h i} faut encore plufieurs autres choſes : Premierement, 
Witfut bien prendre garde a ſoy-meme, & comme $'epier > 
Wat ſonder pour voir ft dans aucun ate de piete on de 
aaEarite Von a egard aux lovwanges des hommes; & mere 
Wnoans les ations les plus indifferentes, il faut voir ft 'Pon 
migynen eft poi:1t trop avide., & ſt*tu trouves que tu y-ayes 
tele la diſpoſition, prens-y ſoigneuſement garde en refiſtant 
wiz tous les mouvemens qui Sen formeront dans ton coeur, & 
pelen'les rabatant de telle ſorte , que ces loiianges ne ſoient 
amais le but de tes ations, Que la confideration de ton 
quee&voir ſoit le ſeul* motif de toutes celles qui ſe rappor-- 
hiewn (Wnt a la piete & a la charite 3 & que la raiſon dirige & 
werne celles qui regardent les choſes indifferentes de 
vez car encore que I'on puifle ayoir egard a Vopinion” 
Re bommes dans les choſes de cette nature pour'y garder 
Tam" regles de la bien-ſeance , on ne doit pourtant pas re-- 
Werder la loifange qui en vient comme une chole digne 
velire recherchee : Secondement , il faut que nons nous 
x4WMopoſions un autre but; aſſavoir de plaire a Dieu. Qutand 
LETToudcas te porter a quelque choſe, que ton [[eul ſoin 
i L 3; ſvit- 
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ſoit de ſavoir , fielleeft approuvee de luy , & tun'g "| qrourer 
pas le loifir de penſer a la loiiange qui te peut enir.& 

la part-des hommes ;. & certainement celuy qui cond ni 
combien- il eft plus important de plaire a Dieu, quigyl. 
donner des recompenles eternelles, que non Pas aux | { be? 
mes, dont tous les applaudiflemens ne nqus ſauroiex 3 
porter aucun avantage, trouvera ſans doute quil ng ie 

doit mettre en peine que de luy plaire : En troiliell & les 
lieu, $'il arrive quelque fois que Ion te donne des lojiap ti 
#es, -que cela ne te touche point trop, pour penſer q et | 
en.vaille quelque choſe davantage. Mais fi, Von te. F | 
pour-ta vertu, ſouyien-toy que c'eſt Dieu. qui Pa produipy gui 
en toy , & tuy en rens toute la gloire, ne penſant jan | 
qu'aucune partie ten appartienne, S'il eft queſt 

quelques aCtions indifferentes , bg -toy alors wi 4 

ne meritent aucune loliange , puis qu *elles n'ont p 

ment en elles aucune bonte ; mais f1 Von te loiie pour-& 
ations mauvaiſes, ſelon qu it arrive quelque fols-que @& 

ſont celles qui regoiventle plus d'applaudiftemens, celgt 

doit faire trembler au lieu de te rejovir ; puis que 

menace de Chrift te regarde , Luc 6. 26, Malheur Fo 


quand tous les hommes diront du bien de wow : 6 Car leurs Þi 


en faiſcient de meme aux faux Prophetes: Etil _n'y a poin 

plus grande marque d'un endurciflement de coeur que j 

qu'on ſe glorifie de ſon. peche : Enfin appelle tes prin 

a ton ſ{ecours dans ton combat , contre cette corrupt 

de ta nature, eft autan 
16, La ſeconde vertu qui contribue a la ſobriete Ge chacun fi 

ames eſt la Debonnairete, Ceſt a dire, une certaine Wl on feroit 

quillite, & un certain repos d'eſprit contraire aux @ 

portemens & aux impatiences de la colcre. Cette val 

peut eftre exercee, & a Vegard de Dieu, & a Vegan 

rotre prochain, Jen ay deja parle entant queelle re 

Diev, en traitant de Vhumilite : &. en parleray.cy 

-entant qu'elle regarde le prochaiy, Fout ce gue 

faire icy , eft de la confiderer entant que c 'eſt und 

qui nous rezarde nous- memes , & que nous fommeyny + 

gez de nous rendre 2 cauſe des grands avantages qu i eſt 

en peuvent revenir , quand ce ne ſeroit que par 14 

QUE BOWS aVoEns naturelement pour ROUS-MEMES ? 
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TA qu'elle nous apporte ces. grands. avantages,. je 
, ; '*" nay v'a dire que C | 4 CELTE debonnairete que Jeſus 
only | Chriſt promet une beatitude , Matt. 5. 5» Bien-heureuz 
)Ui.008 ld Got les Debonnaires, non ſeulement en-la vie a venir, mais 
aux hays aufh en 1a vie -preſente; car ils beriteront la terre. Et 
ent, rfainement il.n'y a que les debonnaires qui ayent .une 
eb aye joiiflance dela joye de ce monde. Car les colerez 
olllepy & lesemportez ſont comme ceux dont nous avyons accod- 
lob tume de dire, quiils ne ſont pas capables de gotiter le 
guenl ples grand bonheur ; parce. qu'encore que tout leur rie 
kl audehors, ils ſont tourmentez au dedans par les tempeſtes 
by guisy clevent,, & quicongque a eprouve luy-meEme, - ou _ 
| Jambll ſeulement remarque dans les autres combien la colere eft. 
dub woe paſſion facheufe & incommode, ne ſauroit qu'il ne 
weld regarde. la debonnairete comme une yertu tres-agrea- 
ble, ; 
6 - 37, Outre cela, Ceft' auſſi une choſe tres- honorable, 
ec cr c'eſt par la debonnairete que nous reſemblons.a Jeſus 
ll Chrift, Matt. 11.28. Apprenez de moy, diteil, que je ſubs de- 
ah fenneire 49: bumble de caur, C'eHt auth par cette debonnai- 
rete, que nous ſommes maitres de nous- memes, & que 
Fol thous ſurmontons nos paſſions dereglees; qui eft la plus 
int grande & 1a plus illuftre de toutes les vitoires. Enfin 
ul Ceſt cette vertu qui nous donne la conduite d&'hommes 
Riſonnables ; au lieu que la colere nous donne la ferocite 
&labrutalite des beſtes ſauyages. D'od vient que Pune 
et autant eftimee & cherie, que Pautre hate & abhorte, 
ehacun fuyant la preſence d'un homme en colere., comme 
on feroit la rencontre de la plus furieuſe beſte, I 
Lay 18. De plus, la debonnairete eft ce quidonne la trem- 
voy pede ſagefſe & de prudence a Veſprit ;, au lieu que la co- 
coanaly iere le dEtrafte 8& le rend furieux. Elle met Phomme 
| by Mtierement hors de luy-meme, & luy fait faire des © 
Loſes qu/il deteſte lors qu'il eft en ſon bon ſens : Com-. 
[F bien y en a-til qui on fait des choſes en leur fureur, def- 
any -4elles ils fe ſont repentis toute leur vie ? Autant donc 
$69 Je Yhomme eft par defius la beſte, &qu'un homme ſage 
ww 68 plus excellent qu'un homme inſenſe ; autant ſans doute 
wy Ette verty de debonnairete ſurpaſle le vice de lacolere qui 
ly eſt oppoſe, 
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19. Adjo\\tez a cela, que la debonnairete retidtww yſement, 
tes ſortes de conditions tolerabl ailees a ſuppartes arec une 
celuy qui ſouffre ſes affliftions avec douceur, en emoulſs- lapart de 
fi fort toutes les pointes,qu'elles ne le ſauroient blefſer; nous jam: 
 Henque celuy qui &irrite & qui semporte, les rend plug Bite 2 E 
aigues & plus poignantes qu'etles ne ſeroient d'ellesmbs fjenir les 
mes, 1! arrive meme quelque fois que par 1a il rend&} glavec 
certaines choſes facheutes qui d'elles-memes ne le ſeroje t qli. eſt n 
point, comme lors qu'il $'agit de paroles injurieuſes, qui qare cel: 
ne ſavroient faire de mal; car elles ne peuyent ni bleller fon la fo 
nos corps , ni nous faire tort en nos biens : Tout tema manquers 
queelles nous peuvent faire, Ceft de nous mettre en colirg, | ce pour 
& alors ndtre colere nous en cauſe bien Uautres ; au lim I noureme 
que celuy quiles laiffe pafſer tout doucement n'en relt | {ediligen 
aucun mal. Au contraire il Iuy en arrive du bien; at {fu qui 
Dieu le recompenſera de fa patience. L'on pourroit di hien d'y a 
beaucoup dautres choſes pour nous rendre cette ye Maugme 
tu recommandable en conſideration des avantages pref deprodui 
qu'elle nous apporte, Mais je croy que cela ſuffit pour lars un fo; 
nous en donner au moins de Veftime, La plus grandedf | jemporte 
' culte ſera de la faire pratiquer ſur tout a ceux quill ment en? 
tendent y trouver je ne {Fay quels obſtacles dans la colſþ al. enfl. 
tution naturelle de leur temperament, & qui allege tuls-ſens « 
Cautres excuſes femblables, Cependant 11 eft certall it plus 1a 
qu'il n'y a point dhomme d'un naturel f1: colere, quit cies d's 
"rangeaft d'une fagon conſiderable cette paſſion il $y*lbY { 
dioit tout de bon ; mais i] faudroit qu'il s'y emplojWy toy gr 
ſoigneuſement, en uſantde tous les moyens qui ſont'@Y to) q 
pableS'de produire un ft bon effet. 1] y en a pluſteurs uifh den, ſoit 
peuvent. contribuer, dont Pen vay marquer quelquesWÞ an deſſous 

20, Premierement, il faut eftre bien fortement pt &ne les p 
ſuade que la debennairete: eft une choſe tres-aimable; #8} 11. La tre 
tres-avantageuſe; & au contraire que la: colere eft'l iquer 
choſe tres-horrible & tres-pernicieuſe. Secondementy | 
ſe faut mettre devant les yeux, les exemples de CW on; car 
qui aendure toutes ſortes de reproches, & meme detWllhF amme for 
mens avec une parfaite patience, qui 5ſt {aife mener WAY inho 
we une brebjs's la twerie, Eſaie 53+ 7. Qui quand on luy#Y ihat,ou n 
ſoit des injures, n'en rendoit point ;, W quand on luy faiſeit'® tis conſcie 
mal, n uſoit point de menaces; mais ſe remetteit-# cetuy qui *” tel qu'j 


SO 
3 
BL JS 
46 


— _= 


SF . CHRESTIENNES, Seft.vl, ny | 


NUTT ement, 7 Pet. 2. 23- Or file Seigneurde gloire a ſouttert 
reg ec une ft grande debonnairete de felles injuſtices, de 
ous F [apart de ſes propres creatures ; comment nous pourrons- 

{LJ nous Jawais plaindre d'aucune injure qui nous puiſſe eftre 
Pg F faite ? En troifieme lieu, il faut eftre ſoigneux de pre- 
SJ yenir 1es commencemens de la colere, & travailler pour 
WI clavec ſoin acorriger ndtre humeur chagrine & depite, 
wy qa eſt une choſe tres-criminelle en elle-meme , & qui 
WJ outre cela produit toujours de tres-mechans effets ; car 
ler f fon la ſouffre & f1 on Ventretient, il eft certain qu'elle ne 

; TAL F manquera pas de produire la colere & Pemportemwent; 

ns | ceſt pourquoy toutes les fois que tu ſens le moindre petit 

vJ nouvement de Chagrin au dedans de toy, uſes d'autant 

&diligence pour le chafler, que tu ferois pour eteindre 

arg le fu qui preadroit ata maiſon 3 mais ſur tout garde»toy 

ef biend'y apporter aucune matiere qui le puifle entretenir 

Wk oaugmenter, en donnantlieu a aucune penſce capable 

ele deproduice un G mauyais effet : 11 faut auſſi apporter a- 

ory lors un fort grand ſoin a retenir ta langue , afin qu'elle ne 

(kJ $emporte a aucune parole de colere,qui pourroit non ſeule» 

Jy nent enfammer ton adverſaire, mais qui te pourroit 

alli-enflammer toy-m&@me, Etoufe- done ce feu quand 

vent 8 tue-ſens dans ton coeur, & ne permets pas quiil s'y allume ; 

eral it plus la tentation- ſera grande, plus il faut que tu the 

&y ces d'elever-ton cceur a Dieu, afin de luy-demander fon 

© *0urs pour Vetoufer, En quatrieme lieu, repreſente- 

_ fles-grands chatimens que tu as mcritez par tes pechez;3 

FF UtGon que te viennent teux que tu ſouffres, (at, de 

Th Meu, ſoit des hommes, tu reconnoltras quiils ſolgaien. 

LF in deſſous de ce que tu-as merits, & ainſi tu auras honte 
8 &ne les pas ſouffrir patiemment. 

i. La trofieme vertu que nous devyons tres-ſoigneuſement 

EY Mtiquer pbur conſerver nos ames dans ce temperament 

tl abc, que PApotre appelle ſobriete, eft la circonſpe- 

Weyl Gon ; car fi nous en ſommes deftituez,nous les expoſerons, 

Ex mane font toutes les perſonnes inconfſiderees, a un nombre 

wy ney de perils. Or cette circonſpeRion doit regarder ndtre 

n luſ#F Hat,ou nos ations : Par ndtre Eftat,jentens Veſtat de nds 

faiſoi L ie conſcience envers Dieu; il faut donc prendre garde,s'il 

1& wi Le tel qu'il nous permette de conclurre rajiſonnablement 


L 5 que 


113 LA PRATIQUE DESVERTUS JF :* 

que nous ſommes en la grace de ce bon Dieu; cars 

ce qu'il nous importe beaucoup de confſiderer & det 

examiner, non ſur ces regles faufſes que la plipart& 

hommes ont accofitume de ſe former & de ſuivre, com 

Sils croyent que Jeſus Chrift eft mort pour leurs pechep; 

qu'ils ſont du nombre des Eleus, & quils ſeront induh 

tablement ſauyez, &c, Car 1 cetoit la tout ce qui ett 

ceflaire pour nous mettre en la grace de Dieu , com 

nous ſommes naturellement enclins a bien efperer,”& 

. nous promettre des choſes avantageuſes de nous-memeg i 

n'y auroit que quelques pauvres melancholiques qui enk 

rToient exclus. Mais comme les regles que Dieu nous; 

| donnees dans fa parole, ſont celles par leſquelles nougk 

rons jugez au dernier jour, il-n'y en a point d'autresquth < 

leſquelles nous puiffions ſeurement nous examiner 

' memes, Orle ſommaire de toutes ces regles, en revient 
cecy, que quiconque demeure volontairement dansgabl **- 
'cun peche n'eſt point dans la grace de Dieu, & qu'il nef en failant 

_ Peut promettre riende fa miſ#ricorde $il meurt en ceteftath 8 d 
| 22. Ainfiil eft tres-neceffaire que nous nous ſondiay 21, 

dien ſoigneuſement nons-mEmes la-deſſus : Car pulqell ® 

ndtre vie neſt qu'vn ſoufle que nous avons ena 

narines , & que nous pouyons perdre en un monly £5 
ſans y penſer ; il nous importe extremement de. layary "5+ 

Peftat od nous nous trouvons pour: ce qui regarde la vl 99. 

yenir, afin que f1 les lampes avec leſquelles nous deny $42 ® 

aller a la rencontre de I'Epoux weſtoient 'pas garilie det _ 

dh, nous penſions a en faire ndtre proviſion de'bv | 

| 


* I eſt necc 
0 lice ſont 
ar il eft 1 


"4 


hen & qu'ainfi nous ne ſnyons pas a jamais excl 
ſa preſence comme les foles Vierges, Matt. 25. 8." l 
pery un nombre infiny de pauvres gens pour navoits 

eu le ſoin de faire cette reflexion ſur leur eftat, les WI %** 
ayant cri trop facilement qu'il eftoit bon, ſans Yeſtre by; 
minez ſur la regle que je viens de dire, & $*eſtans reply *=+ 
ſur de certains devoirs exterieurs de piete peu importalh 

on fur cette fauffe foy que je viens de dEcrire 3 1es ny; 


| ſouvenir e 


% 
z 
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ff 
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ayant malheureuſement continue dans leur vice, ſans 
ſeulement jamais eu la penſce de Sinformer quel pou hes: 

eſtre leur eſtat, en ſe promettant cependant 4 ' fa $8 
ferojent enfin auſſi bien que les autres, ſans $'en""F &; Ou 


11s YE , 
We ed... 
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4s th davantage en peine; car cette negligence n'eſt pas 

. 42-8 | moins Prejudiciable au ſalut Eternel de nos ames qu'elle le 
ons © {eroit. au bon eftat de nos affaires temporelles; mais quoy 


*& | quechacun ait aflſezde ſens pour voir que c'eſt un moyen 
x0 nfaillible d'eftre enfin reduit a la mendicite que de ne : 
6 | prendre aucune connoiflance de ſes affaires, neantmoins 
+ | nous ſommes generalement pour la plipart afſez impru- 
| dens pour ne penſer jamais a cette grande aftaire de notre 


] - aut; qui eft infiniment plus importante. 


23. Nos ations ſont la ſeconde choſe que nous devons 


+ | confiderer avec circonfpettion ; il y faut penſer attenti- 
1540 vement avant que de les faire, & apres les ayoir faites 


Jedis avant que de les faire, afin de n'en entreprendre au- 


| cune temerairement ou a Petourdie : Premierement donc 
31 il eſt neceflaire de conſulter nos conſciences, pour ſavoir 


fice ſont des aftions I&gitimes ou f elles ne le ſont pas; 
I arileft impoſſible qu*un homme qui ſuit ſes inclinations 
«68.0 faiſant tout ce queelles luy demandent, ne tombe dans 


ety in. grand nombre de pechez, Ceft pourquoy confidere 


o 


| tobjours ſerieuſement ce que tu veux faire ; & ſois bien - 


el lire que C'eft une choſe Ie&gitime avant que d'en entre- 


BY Fi 
<1 ire Vexecution ; Cette deliberation dans les affaires 
#4 {monde eft regardee comme unepartie fi effentielle a la 
C laze & prudente conduite de la vie, que perſonne n'eft 
wy time homme de bon ſens qui ne I'y apporte pas: ll n'y 


eral *1W'en degrede la temerite a la folie ſelon le ſentiment 


A 


arti © tout le monde. Or il eft certain que ceft ſur tout dans 
de hone © bi regardele falut de nos ames que nous deyons eftre 
#0 Fonſpetts,non ſeulement parce queelles valent mienx que - 


toutcequ*il y a au monde, mais parce qu'elles ſont expoſes 


"pi {3G plus grands dangers ; comme je Vay fait voir des I'en= 
wo free de ce Traits, 


+ ay ,24 En ſecond lieu, nons deyons faire reflexion ſur nos 
ab adtions patſces ; c'eſt a dire, que nous devons examiner fi 
ws peuvent eftre approuvees & ſouffertes par la Loy de 


les anti vt; ce qui ef tout a fait neceſſaire pour connoitre fi 


els ſont bonnes ou mauvaiſes. $i elles ſont bonnes, le 


pou} Wenic en doit eftre en conſolation a une bonne conſcie 
ſence Et cette conſolation nous incitera a continuer a bien 
eb/ate; Outre cela , ces reflexions nous porteront 3 la re«. 


= | connoiflance 
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connoiflance envers Dieu , par la ſcule grace duquetnyl 
ſommes rendus capables de bien faire. Mais fi ell... 
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mauvaiſes,. il n'eft pas moins rieceflaire que nous leshphl yy 
minions , parce que ſans cela, il eſt impoſfible que.aylt#* 
nous portions a nous amander car fi nous ne rematqws 


qu'elles ont efte mauvaiſes, nous ne penſerons jamaig! 


pe 


it neceflaire de les corriger, mais nous nous portet 


f 


toujours d'un crime a. autre, qui eft la plus grandey 2 * 


p 


25.. Le plus ſonvent.danc que nous poutrrons 
reflexions,. ce ſera le mieux ; car Ceft le moyen qu'y 


diction qui puiffe jamais.nous arriver. _ + 
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tis Fe 


de nos pechez n'echappe a _ndtre connoiffance, 11 nk. 


fort 2 ſoubaiter que. Von fiſt reflexion tous les ſalty 


les a&ions de chaque jour, afin que,quand Pon trougth ©. 
que Fon aurvit fait quelque mal, Von S'en filt_la mall... 
mande, & que Ton prift une ferme reſolution de newy. = 


commettre de ſemblables fautes, au lieu d'y conflint 
degen former une hahi | ude . Ef afin aufli den defi 
de:bonne heure a-Dieu le pardon, 'qui.$'obtient 0A 


plus aiſement que pliitoſt on le demande , parce qu 


que moment que Fon continue dans ug peche , en els: 


aggravation- Et certainement un homme qui ſe. pit 
dexaminer tout. de bon Ieftat de ſa conſtience ;, trol 


t.examen. Or {1 Yon confideraikl 
C que-peche. omnus.! 
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71 SECTION .V.II. 
th Dy contentement aÞeſprit & des choſes qui luy ſont 


4 


Late. cortr ai7res , Comme les Murmures , P Ambition 


# 


TP Avarice, PEnvie: Des moyens dacquerir ce 
orteranll © contentement + Des devoirs qui regardent le corps © 
Hy Dels Chaſtete & de# aides propres pour laconſer- 
eng. ver : De lagſemperance, Regles de Temperance & 


- 2 
# 3.4 
Wh 
| 
” ” rt A 


ATMEL F 
nl Pegard du manger, Oc, 
v 13s. $5 - ; 
ry $1. A quatrieme vertu qui eft requiſe pour mettre 
| ndtre ame dans cet eftat que PApdtre deſigne 
- par la ſobriete, confifte a eftce toujours ſatis- 
ay Sf fits de la condition que Dieu nous donne, a ne 
titled yolat murmurer, 2 n'eftre point mecontens de notre por- 
| lon, & 2 FeceEvoir gayement tout ce qu'il plait a Dieu 
&yous envoyer. Cette vertu eſt ſans contredit un devoir ' 
aye nous ſommes obligez envers nous-meEmes,  puis que 
Gnselle j1 eft impoſſible que nous ſoyons heureux : Et 
Tour ſavoir combien elle eft grande & combien elle eft 
wreable; i! n'y 'a qua remarquer combien ſant firheux 6: 
Kiibles les divers vices qui luy ſont oppoſez. Cette ſeule 
Iixion eft capable de nous faire voir que lors que cette 
wertu a pris racine dans un cceur, elle n'en bannit . pas 
glaue peche ſeulement, mais une legion entiere, 
E Peemicrement, elle oppoſe en general a toute ſorte 
Emurmure, qui eft un peche que Dieu hait extraordi= 
Itement, comme cela paroit par le rude chatiment quiil 
ften la perſonne des Ifraclites dans le deſert, Ce qui 
peut voir &n divers lieux de Exode & des Nombres, 
Fceft auffi ſans doute une choſe tres-ficheuſe: Car fx 
Wine dit le Plalmifte, cet une choſe plaiſante & agreible 
Wede cflebrer le Seigneur en reconnoiſſance de ces biene 
its, Vous voyez par Ia raiſon des contraires, que le 
umure eft une choſe trifte & mal agreable , comme + 
"tes BY perience nous Vapprend a tous, . 
4 3 $econdement, cette vertu eſt contraire a Pambition. '_ 
I homme Ambiticux ſe deplait toijours en ſa condition 
NI M preſente:_ 
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preſente : Ce qui fait qu'il en recherche tofijours ay Vi "8 

ment une plus canſiderable & plus. eclatante ; au liewt Þ J, ENy 
celuy qui eft-content de celle od il a pla Dieu de lene contraire 
tre, vit'doucement & en repos ſans _cftre expolt acuyll Feme nou 
tentation, Or Pambition n'eft pas ſeulement. un pran I: ſes. | 
peche en elle-meme ; mais elle porte les homiies'# I; ne neceſ 
commettre plufieurs autres. Il iy a rien de hor it Je tra 
dont un homme qui cherche ardemment les dignite s. Fr nt f1 
ſcrupule, Il mentiraz 11 ſe*parjurera; 1] tuera, | int le t 

fera encore pis ſans aucun remords , pgurveu que © Wivent. 
tende a ſon avancement, Ft le courts que En M wvindre - 
p<che.eft proportionne a ſa grandenr ;} ce qui paroitrd ra WP ecront 
doute a tous ceux qui confidereront quel nombre de ay in pour cour' 
tes,de jaloufies,de ſoins,& de diftrations,accompagneWih® US pou 
birion dans ſes entrepriſes & dans ſes progeez. Out = que perte 
grandes & publiquescalamitez dont elle eft enfin ſuiyie Wh la 
dinaire ; C'eſt donc une-choſe certaine que la vertu del (1 reen 
content de ſa condition ,n'eft pas ſeulement acet egard ll 6. Seco 
vertu . tr&s-excellente &, tres- conſiderable en” elle-rhf wn que nou 
mais auſh un tres-grand bonheur & un tres- grand $qu'3 
&Ceſprit a tous ceux gui la pofledent, i ſhyrant 
4+ En troifieme lieu, cette vertu eft contraire vn j Ive tont t 
rice : C'eſt ce que FApdtre temoigne, Heb. 13,: ({faurais n 
u9tre. converſation ſoit ſans avarice, eſtans contens de \ ues voy 

' vous aver preſentement, car il a dit luy-meme ; je ne te delai Kettes , 
point, & ne tabandonneray point: ON vous voyez quit etrers p 
parle de cette vertu d'eftre contens de notre = ge pas 
dition, comme d'une choſe qui eſt direQement cqatrall » PU 
Favarice : Et pour le prouver, il n'eſt beſoin qus Gat a gie C 
| Perience generale ; car nous voyons que Vavare ne £ ; es | 
| Jamais avoir aflez, & ainft il ne ſauroit jamais clin Mares fon 
rent , puiſque Pon ne ſauroit raiſonnablenant efhin bin que j 
celuy-la content, qui ſouhaite ardemment ce qu'il n "apo hs Ent 
Et afin de vous faire voir combien excellente & com 4 ks devo 
neceffaire ek cette vertu quinovs SITE de I _ WW: de la. 


ne ſera pas hors de propos de confiderer un peu la ll fon ba ne 1 
de ce peche-la, 'R jp | frouy 

5. leſt biencertain que eſt un fort-grand crime3 | ts les fra 
il eft tout 2 fait contraire au fondement ds la bonne M {niones 


|e veux dire 2 ces tr6i3 grands deyoirs de homme env atten 
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Fiew, envers ſoy-meme, & envers le prochain, Il eff {t 
Scontraire a notre devoir envers Dieu que Jeſus Chriſt luy 


Igtme nous dit, Luc 16. 13. Vour ne pouver ſervir 2 Dieu © aux 
Jikebeſes. Celuy qui attache ſon coeur aux richefles V'eloi- 
Tyne neceſairement de Diev, Cela ce voit tous les jours 
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"0 moindre affaire qui leur puifle apporter du profit, ils ne- 
tral gigeront & la priere, & tous les autres exercices de piects, 


war le train de vie , & par la maniere Yagir des avares. 
Isfont f1 ardens apres, le gain des richefles,. quiils n'ont: 


vint le temps de penſer a rendre a Dieu ce quils luy 
livent. S'il ſe preſente la moindre occaſion de gain , la 


de ar, pour courir apres : Et meme quand 1l y a de Fapparence 
one F, qu'ils pourront, ou tirer quelqu'avantage ou eyiter quel- 
JutrEed Ve perte - en commettant te 'plus grand peche qui be 
ivie Pile, 12 paſſion qu'ils ont pour-les richelles , fait-qu'ils 
tr Polls i rtent ſans heſfiter. _ 0 
-oardi 6. Secondement, ce peche de Payarice eft contraire a 
le. que nous nous devons a novs-memestant a Pegard denos 
nd i qu'aceluyde nos corps. L'avare mepriſe ſon ame, en 
"I firrant aux peines eternelles pour un rien; car Ceft ce 


quefont tous ceux qui cherchent 2 genrichir par quelque 
Mayuvais moyen. Et quand ce ne {eroit point par de may- 
maſes voyes , quiconque a une fois attache ſon ,ceeur avx 
chefles, eft celuy duguel PA potre a prononce , qu'it 
Weatrers point au Royaume de Diea, 1 Cor. 6..10, . Et il, ne 
peche pas ſeulement contre ſon ame, mais auſſi contre ſon 
"i puis que ſouvent il lny denie les choſes neceffaires, 
a que ce ſoit en partie pour Vuſage du corps que les 
ichefſes luy ont efte donnees, , C'&t dequoy les riches 
res font ordinairement fi coupables, quiil n'eſt pas be- 
din queen allegue aucune preuye .. | | 
7. En troifieme lieu , Vavarice eft contraire a ce que 
tous devons a-nos prochains , tant a Vegard de la Juftice 
Me de la Charite, Celuy qui aime les richefles avec paſ- 
wn, re fait point de conſcience de tromper , pourveu 
Wiltrouve du profit : .D'oii viennent dans1e monde, tou- 
les fraudes & les adrefſes pour tromper , qui y ſont-fi 
mmmunes ? Pour ce qui eft de Ia Charite, il n'en faut ja- 
an attendreaucun effet d*un avare, qui apprehende bien 


YR" 


"DF que ſes treſors ne diminuent, qu'il n'eſt touche de la 
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miſere de ſes pauvres freres, Vous voyez combien ce plat 
ct grand, pu's qu'il en cauſe un fi grand nombre d'autt 

& que Pon en peut bien dire avec VApdtre, 1 Tim. 6 

Que 1a convoitiſe des richeſſes eft 1s racine de tous les maux. WW 
Pavarice n'eſt pas moins incommode que criminelle, mh 

qua peine donne-t*elle une heure de repos a ceux qua 
poſſede, & qu'elle les tourmente inceflamment entjehlli. 

defir avoir” & la crainte de perdre : C'eft pourquaplls+-: 
importe extremement a tout homme qui aime ſon bunll, 

beur, ſoit en ce monde , foit en celuy qui eſt a veniryi 

S'armer contre ce peche ; ce qu'il ne fauroit faire qui. 

ſe rempliflant le ceeur de la vertu, qui conſifte a eftre ll” 2 
tent de ſa conditions Be Mg 

$. En quatrieme lien, cette vertu 13 eft contraingllps.. 

Fenvie-; car celuy qui eft content de fa propre condith 

reſt jamais tente de porter envie a perſonne ; Je fe 

yoiren autre'lieu , combien Penvie eft oppoſee au C 

ftianiſme : Ainſt je wen diray rien maintenant, finogj 

Cefſt un peche fort incommode,, qui ronge & qui del 

juſques au cceur celuy qui en eft poſſede : Mis pli 

peche eft mauvais, plus eſt excellente cette vertu. qui 

eft oppoſce , & qui nous en delivre, . Je preſuppole 

Jen ay dit affez' pour vous faire comprendre que 

vertu eft tres-aimable & tres-ſouhaitable. Et aſl ig 

31 ne ſera pas impoſſible de gen acquerir la poſſefionpWeete-- 

Pon ſe veut bien donner la peine d'obſerver ce peu de 

gles que je m'en vay donner pour cet effet. Fils 

9. La premiere &R de conf1derer que, quelle que pln: -: 

eftre ndtre conditiona quelque egard que ce ſoit, cell 

partage qu'il a plu a Dieu de novs faire, & ainſi ceftt 
jours le meilleur pour nous, puis que Dieu ſcait bien Mi 

ce qui nous elt propre, que nous ne le ſavons Il 

memes. De ſorte, que Ceft pretendre eftre plus ſage! 
luy, que de ne nous en pas contenter. La ſeconde £8 
bien confiderer la vanite des choſes du monde,combiett 

les trouvons p=-u ſolides pendant que nous les poſſedd 

combicn la poſſeffion en eft incertaine. Mais ſur tout) 
bien peu elles nous ſerviront a Vheure de.la mort. 

jour du jugement. Et il ne ſera pas poſſible que Von's 

qu'il y en ait aucune digne d'eftre paſſionnement It 
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n co eee to .& ainſt on ne les trouvera jamais fort a dire quarid 
 CauleBie n'en aura pas Ja jotiflance. La troifieme Regle eſt de 
me 0 Wy ouffcir pas que nos penſces Sattachent a chacune des 
nauz, Wlffoſes que nous n'avons point. * Ily en a beaucoup qui ſe 
elle, Wflkeoitent des choſes quiils- pofledent ſans autre railon, 


UX QUVakey:  parce qu'ils penſent trop a celles qui leur manquent, 


5 O08 | (eluy qui voit ſag, prochain poſſeder quelque choſe qu'il 
Tz point, {c figufe ſouvent combien il ſeroit heureux Sil 


: ſon buy pit en-la.mEme.condition, ſans penſer cependant._ a. S- 


Van fic des avantages dela fienne, qui peut-eftre pluſieurs 
'eftre brdss et begucoup plus heureuſe que celle qu'il admire 
M Fe . Car naus confiderons. ſeulement Vexterieur de la 
oneridition des hommes. Et il eſt certain quiil y en a plu- 
condi hevrs que 1 on-regarde comme des perſonnes extraordinat- 
. 7. aiement heureuſes, quine laiſſent pas Yavoir quelque chas 
he ccret quiles fait juger tout autrement d'eux-memes, 
' finon (> Purquoy ne compare jamais ta condition aaucunede_ 
17 JS que tu: penſcs: eſtre plus remplies de proſperite. que 
Je teane/; mais. plitoſt compare. la a. celles que tu.ſFais 
tu culte moins heureuſes;, Et.th auras lieu de te rejoiir de cely 
ol avi t eſt ccheile en.partage, Laquatrieme Regle eſt, Je 
"one derer combien tu 6+ eloigne de meriter quelque cho» 
affure—& bon. de. 1a part de Diev, .& il ne ſera pas poſlibleque. 
Aon xeconnoiſſes avec Jacob, gue tu wes pas, digne de lg 
1 iedre des graces dont. tu. joiiis,, Gen. 32-10. "Et au liew 
"J&murmurec dece quielles ne- ſqnt-pas aflez grandes, tu 
que pilfhyeras que cu auragrailan R'adnurer, & de lojier la hon 
it, cel EDicu guit'en a fait une 11 bonne part. . Lacinquiem& 
- Cell Wb que e. propoſe icy eſt, de penſer ſouvent a la joye 
vien mion9gus tt preparce dans le Ciel, en regardent < Ciel 
vons nods: notre-maiſon, & ce monde ſeulement comme une 
1s ſage Fic al. nous ne faiſons que loger, comme dans un liew 
nde ef age 3 Et comme un, voyagenr. ne Sattend. pas de 
mbientver.les memes ,commoditez.dans, une, hofellexie qui 
offed gt ntre dans fa maiſon ;. ainſi nous deyens nous.conten 
r tout du traitement qQue.naus. T{Cemons Cy 'bas quel quit 
mort WW" cire,fachans que nous ſommes en-chemin,&quenous 
e Pon ally lferons.enfin en un lieu ou le-bonheur ſera;Eternel,&on- 
-nt ren” ſerons agondamment recompelez de. toutes les in» 
| ertes dans le yoyage. En 
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"aIYnmoditez que nous aurons fou 
4 M 3 derates 


126 LA PRATIQUE DESVERT ng 7 uo 
\. dernierlieu, demandons 2 Dieu (duquel vient tout bk 
don) qu'il luy plaiſe &ajoilter a toutes ces autres benedifihll fon 
ons le contentement d'eſprit, fans lequel Pon ne peut wth &le 
aucun ſentiment ni aucun plaifir de tous les biens quill fe Di 
fait. | "Y 
10, Notre cinquieme devoir envers nos ames eft la: 
rence, ſous laquelle je comprens ces deux choles, lawikll.b 
lance & Pinduftrie, & nous leur deyon@ Pune &1 k 
egalement, 4 
11, Premierement la Vigilance, en prenant garde ati 
les dangers qui les menacent, 'Or puiſque rien nexpt 
r.dtre ame a aucun danger que le ons notre vigila 
Coit eftre principalement employee contre cet efiney 
Et comme &ans une ville attiegee on il y a quelquesendy 
foibles, il eſt neceſſaire de redoubler la garde en ces liandl te: 
Iz; Ainft en doit il eftre en cette occaſion; Toutes leknll 
quetu trouve que tuas des inclinationsqui te peuventinl hi 
ter 2 commettre quelque peche, il eft necefſaire quem te: 
ſois extraordinarement vigilant pour'les tenir en bill met 
C'eft pourquoy remarque ſoignevſement aquels pen ou 
ton temperament nature!, les compagnies que tu. frequeyy ” 1 
tes on ton genre de vie particulier te portent le plugny 
applique-toy ſur toutes choſes, 2 ne pas laiſſer entreriay. 
nemy par ces endroits 1a 3 Ne t'y applique pourtant pany 1 
eatierement, que tu t'expole a tous les autres pechezzWy t 
cela donneroit beaucoup davantage au Diable, d'un any wi 
edts, Mais tien-toy generalement ſur tes gardes coun wer: 
toutes ſortes de pechez, & particulicrement contre Qlly las 
qui ſelon les apparences Yattaqueront le plus ſouventÞ bn 
12, La ſeconde partie de la Diligence eft Pinduftriealſ loi 
Je travail ; Et c'eft aufli ce quenous devons a nos all l 
Car fans cela elles demeureront en Veftat on Salomonunly Wie: 
repreſente la vigne du parefleux, Prov. 24. 30, L'ameny #un moy 
cultive'comme une terre, Et le but que Fon ſe doit pep 4 chi 
ſer enla culture de' Pune & de Pautre, et d'en augmenli 
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fa valeur.  Lesrichefſes de Pame ſont ou Naturelle 
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Divines : Par les richefſes naturelles de Pame; jeti tending Moi 
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facultez; comme la raiſon, Veſprit, la memoire, '&M 
autres choſes ſemblables ; Par les divines, Pentens'*j Menceme 
Eraces de Diep, qui ne ſont point naturelle a Pame 3' Mp grande m 
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” CHRESTIENNES, Seft. VIL 127 + 
bd qui luy font donnees immediatement de Dieu, & nous 
bn: 4 


es obligez de les faire yaloir ſoigneuſement les unes 


1 &les autres, comme des Talens que nous avons receus 
| & Dieu pour cet cttet. 


= 13+ Le moyen de faire valoir les facultez naturelles de 
Þame, eft de &en ſervir de la facon qui peut le plus contri« 
her ala gloire de Dieu ;, nous ne les deyons point laif- 


auth fer inutiles par parefſe; nous ne deyons point non plus 


noyer dans les debauches & dans les voluptez brutales, 


\tand comme fait un trop grand nombre de perſonnes. Maig 
coded Jes taut mettre en uſage, & nous bien garder que ce ne 
vial foit pas au ſervice du Diable, comme plufieurs qui n'ap- 
ine; pliquent leur efprit qu'a profaner le Nom de Dieu, ou a 
nay tromper leur prochain, & a remplir leur memoire de fale. 


5 2: 


liens tez, quine deyroient jamais entrer dans leur penſse. 11 
leaked futles employer aux choſes qui peuvent le plus contri. 


aVavancement de la gloirede Dieu & a Pavantage 


"| op prochains, & qui peuvent te mieux aider a nous 
' SEIT ; 'F y 


L mettre en cftat 


- en rendre un bon conte a Dieu lors qu'il 
us le demandera. 


al 14. Mais les autres richefſes de Vame, je veux dire 
wal telles de 1a grace, ſont encore plus precieuſes, & nous de- 


Fons prendre un ſoin tres-particulier de les bien menager. 


t , vil eſt'un devoir qui nous eft exprefſement recommande par 
© at 


Tapotre , 2 Pierre 3. 18. Croifex en la grace & en 1a con» 
wiſance de notre Seigneur U& Sauveur Jeſus Chriſt. Et au pre» 


| 0 m0 Tchapitre de la meme Epitre, v. 5. Vous donc auſſi appor- 
(WY Jans toute diligence, ajowter vertu par defius wotre foy, & avec 


wertu la ſcience, 9c. Or le meilleur moyen de faire 


"ol Taloir1a grace de Dieu en nous, eft de ne I'y pastenir in» 
amy Mile, mais de nous en ſervir aux choſes, pour Yacheve- 
nung went deſquelles, elle nous a efte donnee de luy. C'en eft 


moyen affure, non ſeulement parce que la coutume 


it I $ & choſes les rend plus faciles, mais principalement parce 
Sealy (We Dieu a promis d'accompagner ce moyen de ſa bene- 


entens'M 


v7 
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” 
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on, Matt. 25. 29. 4 celuy qui a, (Celt a dire, qui a fait 
Ir ce quwil a) ſera donne, Q& il Paura abondamment. Celuy 


ag ui menage ſoigneuſement & fidelement les premiers com- 


mencemens de 1a grace de Dieu , en recevra une plus 
grande meſure, Et celuy qui fait valyir de mEme ce nou- 


M 4 . vel 
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| vel accroiſſement, en recevra encore un autre dept6| 
bien que ce que Salomon dit des richefles tempors 


ſe trouve aufft veritable a Pegard des'ſpitituelles, #1 © 
4 BR { BY 


main de homme diligent enrichit« 


15. C'eſt pourquoy toutes les fois que'tu fentiracaglÞ Di 


moindre remords de conſcience contre 
quel tu Es adonne, povfle-le juſques 3'ce 


- 
*. 


que fu 


| a es for) ; 
Phabitude de le hair, & povfte cette 'haine ſe me 


qu'elle vienne 2 la reſolution de Pexterminer: Ft *&| 


figelement &- fincerement', '& tu trouveras ſans (Wh 


que bon mouyement en ton cceur, ſouyien-toy que Celts 
temps propre pour ce labourage ſpirituel : Si tu ſengÞbll 
quelque peche'a 4 Ul 


que la grace de Dien ne tafhſtera pas ſeulement en" 
cune de ces demarches ; mais auffi queelle te fortifiera &| 


rendra capable d'y faire de phus grands progrez, 


a ceque ty en obtiennes la viftoire. *'Ft neantmoins lk 
faut'pas manquer de joindre auffi' tes prieres a cette | 
geiice : Dien*ayant promis quit donnera le'SaintEſpt 
ceyx qui le luy demanderont, Mates 


quoy ceux quirnek demandent- point 


0 


nous ayo! 


ju Uo nous en 


ſoin toute 


F tout ce q 
_ ames: 4 
: 11, Ceft ny oe 

| uh ont pas raiſon 
Pattendre : Mais it doit eftre demand# avec une ardeura 
reponde en quelque forte x' Ja valeur de 1a choſe, W 


- 17, Dt 


hpeut bi 
tous deve 


Evice qu 
particulic 
Ut-il,' pe 


etant infiniment plus precieuſe que tout le monde, tall 

: ye ard de ſa Propre valeur, que;par' Potilite que nol 
recevons, doit eftre demantee_avec'plus de zee I 
feMion, que toutes les benediftions temporelles - As, 18. Or 
ment nous ferons parottrequenous le 'niEpriſons;: "8 toutes ſor 
16, Vous ayantenſcigns les moyens de bien eniplhth $&'la | 
les graces de Diev, pour yous y porter ayec plus deWb ſont encc 
ence, je vous feray voir le grand danzer des choles fly fre ſor 
ont oppoſces: Et ce danger ne confiſte * 15, commea tes les a6 
Qautres choſes, en la perte de ce que nous pourrions® entierem, 
querir de plus que nous n'ayons par nos ſoins & par ngs'& Ins un | 
forts; mais en la perte'de ce que nous avons' d6ja ; cafyll © faut ps 
celuy qui na rien” (Ceft i dire}, 3'celpy qui na poitt Wal Foe br 
uſe de ce quil a) cela meme. qu'il a, luy ſera ofte, Matt, 2% Pony. 
Dieuretirera la grace qu'il yerra que nous aurons ainhle fl 3; goetle 
pligee: Comme nons le yoyons en la Parabole, ol leh by Irdiſ 


lent eft ofte a celuy-qui Payait ſeultement enyelope , Tail] * mere 
ry Md x 4 
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| g@2voir rien acquis a ſon Seigneur : Et ceft le plus grand 
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nalbeur qui puifſe jamais arriver a perſonne avant que 


4 feftre dans la damnation des Enfers, dont c'eſt le vray 
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ammencement; car ceſt eftre livre en la puiſſance du 


at piable: "C'eft eftre banny de la preſence de Dieu , qui 
I neft pas 1a moindre partie de la miſere des damnez 3 & 


ft auſſ eftre deja condamne a cette derniere miſere, qui 


4 G oetparte aux mechans, dans le fiecle a venir 3 car Ceft 


contre le ſerviteur inutile que le dernier arreft de damna- 
ton «ternelle doit eftre prononce, Matt. 25. 30. Fettex 
done le ſerviteur inutile dans les tenebres de dehors ; 1s il y aura 
peurs & grincemens de dents. Vous voyez que ce ne ſont 
pas de petits dangers qui menacent cette negligence Muſer 
omme nous devons des graces de Dieu; Ceft pourquoy f1 | 
nous ayons quelqu'amour pour nos ames, ou du moins ft 


AH 00us en avons quelque pitie, nous devons apporter a ce 


ſhin toute Papplication dont nous ſommes capables, C'eft 
tout ce que Pavois a dire des vertus qui regardent nos 
ames : Ainfi je vay pafler a celles qui regardent nos 
(orps. = 
© 17, Dont la premiere eſt la chaftete ou la pnrete. On 

kpeut bien confiderer comme la premiere des choſes que 


+ 


tous devons 3 nos corps, puiſque ' Apdtre nous repreſente 


Evice qui luy cft oppoſe, comme le pechequiles _ 


patticulierement, 1 Cor. 6. 18. Celuy qui commet paillardiſes 


Gt-il, p&che contre ſon propre tor ps. 


18. Or cette vertu de la chaftete conſifte a $'abftenir de 
toutes ſortes de ſotiillures : Non ſeulement de Padultere 
& dela paillardiſe, mais Ue tous les autres pechez qui 
ſont encore plus contre nature, ſoit qu'on les commette 


. onfre ſoy-meme ou avec quelqu'autre, En un mot tou- 
tes les aftions & tous les mouvemens de la ſenſualite, ſont 


eaticrement contrairesa cette vertu , excepte ſeulement 
ns un legitime mariage: Et meme dans cet eftat, il ne 
efaut pas imaginer que lon ne doiverien refuſer aux ap» 
tits brutaux : 11 faut ſe tenir dans les regles de la mo- 
fation, qui ſe rapportent aux fins du mariage, Pune 
{quelles eft 4'engenrer des enfans, & Vautre d'eviter la 
; 


* 
de 
C - 
WY 


be plies Ainfi rien ne ſe doit faire pour emptcher la 


Remiere de ces fins : Et puis que la ſeconde eſt ſeulement 
Mg de 
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- vel accroiſſement, en recevra encore un autre degr6/ g2voir r1 
bien'que ce que Salomon dit des richefles tempor {mlbeur « 
ſe trouve aufht veritable a Pegard des' ſpitituelles, "a4 {ieftre da 


4 3 *»25* x - ae . | L 
main de homme diligent enrichit. Ute” 


[ 
| | cMmence 
I5. C'eft pourquoy toutes les fois que tu fentirasqts biable : "C 
que bon mouvyement en ton cceur, ſouvien-toy que &eſſ neft pas 1 
temps propre pour ce labovrage ſpirituel : Si tu ſengcelt auf 
moindre remords de conſcience contre quelque peche' e prepal 
'quel tues adonne, povffe-le juſques i'ce que tu ayes ftnh mntre le | 
Phabitude de le hair, & povfte cette 'haine jaſy es IF} tion 6ter 
qu'elle vienne a la reſolution de Pexterminer: Ft 6&1 dn le ſer: 
mets1a main a Yeeuvre pour Fexecuter : Apis en tout WI 
fgelement &- ſincerement,, '&' ta trouveras ſans i 
que la grace de Dien ne tCafſiftera pas ſeulement en 
cune de ces demarches; mais auffi quelle te fortifiers 81 10s avor 
7 J 2 cra.gh te 

rendra capable d*y faire de phus grands progrez, jaſgog {3 cn 
a ce que ty en obtiennes la viftoire. *Ft neantmoins #&y 08 toute 
faut'pas mangquer de joindre auffi' tes prieresa cette 
gence : Dien"ayant promisqu*il-donnera le'SaineE(ptth 
ceyx qui Ie, luy d nt, Matt; 7. 11,” C'eft"polth 
quoy cevx quirne fe demandent” point wont pas raiſon 
Vattendre : Mais it doit eftredemand&avec une ardeutW 
reponde en quelque ſorte x' Ja valeur de 1a choſe, yl ns: 
etant infiniment plus precieuſe que tout le monde, railly; I's 
; Pegard de fa propre valeur, 'que;par'Potilite que not! | 
recevons, doit eftre-demantee avecplus de 26le KUE 
feaion, que toutes les benediftions 'temporelles * its 
ment nous ferors paroltrequenous le 'meprifons.; "Hy 

16, Vous ayantenſeigne les moyens de hien'enpl_th $0 la 1 
les graces de Diev, pour vous y porter avec plus dell ſont Ence 
gence, je vous feray voir le grand danger des'choſes lh. Mitre {o 
ſont oppoſces : Et ce danger.ne contiſte yas, comniew | 16s at 
autres choſes, en la perte de.ce que nous pourrlonti entierem 
querir de pus que nous n'ayons par nos ſoins & par ns. {N Gans un | 
forts; maisen Ja pertede ce que nous avons dia: ety out p: 
celuy quia rien (Ceft a dire, a celpy qui ia point 8 fits br\ 
- uſe deceqwil a) cela meme. gu'il a, luy ſera offs, Matt, 2% cation, 
Dieuretirera la grace qu'il yerra que nous aurons ai tit ; i 
gligee: Comme nons le yoyons en 1a Parabole, on Ie. by rdif 
lent eft offie a celuy*qui Payait ſeulement enyelope, Tal remiere 
Wu Fi 


ceyx qui le _luy demanderont, Matt 7 
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re6) i {gzvoir rien acquis a ſon Seigneur : Et c'eſt le plus grand 
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[mlbeur qui puifſe jamais arriver a perſonne avant que 


«8886 f dine Le ſerviteur inutile dans les tenebres de debors 3 1s il y aura 


glewrs 4&7 grincemens de dents. Vous voyez que ce ne ſont 
pas de petits dangers qui menacent cette negligence d'ufer 
omme nous deyons des gracesde Dieu; Ceft pourquoy fi 
nous ayons quelqu'amour pour nos ames, ou du moins ft 


WH nous en avons quelque pitie, nous devons apporter a ce 


0 fon toute Papplication dont nous ſommes capables. C'eft 


64 tout ce que Pavois a dire des vertus qui regardent nos 


El ines: Ainſi je vay pafler a celles qui regardent nos 


IPs. your: 
© 17. Dont la premiere eſt la chaftete ou la pnrete, On 


Jah bpeut bien confiderer comme la premiere des choſes que 


tousdevons 2 _nos corps, puiſque I Apdtre nous repreſente 


We | Trice qui luy ef oppoſe, comme le peche quiles ones 


patticulierement, 1 Cor. 6. 18. Celuy qui commet paillardiſes 
dit-il, p&che contre ſon propre corps. 

18. Or cette vertu de la chaftete confifte a gYabftenir de 
toutes ſortes de ſotiillures : Non ſeulement de Padultere 
& dela paillardiſe, mais de tous les autres pechez qui 
ſont encore plus contre nature, ſoit qu'on les commette 


14 8. tre ſoy-meme ou avec quelqu'autre, En un mot tou- 


tes les ations & tous les mouvemens dela ſenſyalite, ſont 


enticrement contrairesa cette vertu , excepte ſeulement 
dans un legitime mariage : Et meme dans cet eftat, il ne 
efaut pas imaginer que lon ne doiyerien refuſer aux ap- 

Wo oemtavx : Il faut ſe tenir dans les regles de la mo- 
eration, qui ſe rapportent aux fins du mariage, Pune 

Woekes eft lengentrer des enfans, & Vautre d'eviter1a 
by rdiſe;' Ainfi rien ne ſe doit faire pour emptecher la 
remiere de ces fins ; Et puis que la ſeconde eſt ſeulement 

"2 de 
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de dompterla convoitife, & de garder Phomme de ſepals 
ter a aucun des pechez auſquels elle nous encline ; Ceſtiblsrh; 
choſe bien contraire a cette fin,que de ſe ſervir du marinbllin 14 
pour Pallumer dayantage & pour la rendre plus violeWini 

19. Mais cette vertu dela chaftete n'enſeigne pas ſeals; 
ment a $abftenir des aftes les plus grofhers du 
mais auffi de tous ceux qui le ſont le moins : Elle met wellhet 
guette a nos yeux, ſelon que dit ndtre Seigneur, Matt.gahkr 
Celuy qui regarde une femme pour la conwvoiter, il a deja comenll 
adultere avec elle en ſon ceur. Elle donne des gardes auth 
main, comme il paroit par ce que Jeſus Chrift ajolitejy 
meme lieu : $j ra main te fait choper coupe-la. Elle en df 
- ne auffia noslangues, afinqu*elles ne proferent point 
aroles ſales & deshonneſtes, Fph. 4. 29. Que nulle pujil 
znfeFe ne ſorte de vdtre bouche. Et elle en donne mins} 
nos penſees & a nos imaginations : Nous ne les deyons@ 
kretenir d'aucun fale defir , non pas meme de la moinde ane v/- 
Imagination d'aucune choſe de cette nature ; c'eft poll iy 
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fiers, & ſe porte cependant a quelgques-uns de. ceux-(y;Y 
y a pliitoft lieu de croire que c'eft quelque contraintea i: 
terieure qui le retient, que de penſer qu'il fait conſcie wet). : 
de ſe plonger plus avant dans le peche ; car fi [a coll 

ence leretenoit a ct 6gard, elle Pempecheroit abſolumalf 

.” devengager dans cevice, quelque peu que ce fuft , ple 
que les moindres-pechez de cette nature ſont tres-graljus 

deyant Dieu.: Outre que ceux qui. s'emancipent le mill 
du monde.a ce peche, ſe mettent, en grand danger desf | 
abandonner enfin tout a fait 3. car il eſt bien plus aiſe &a PRngy 
Etouffer' abſolument tous les mouvemens , que, Wau; 
yaincre ſeulement quelques-uns, pendant quon. ſe RlEre 5 
aller aux autres. Mais avant toutes choſes, il faut collec 

; derer, que meme le moindre degre de peche rend [ noiſe eſte 

| me tres-odieux devant Dieu, qui yoit les coeurs, 8 qui nllcines ; 
aime aucun qui ne ſoit pur, ——_— 
_ 20, Pour montrer comhien. cette-vertu de 1a channnyy 

< 9 REES 5 . We "Rap 

eft aimable : 1! n'y aquI repreſenter Vhorreur du, alk Fo, 

qui luy eft oppoſe ; Ceſt un peche tres-brutal. * Ses.00 ls: 
ſoft communs avec ceux des beſtes, & cela Etant, compete 
- devons nous croire que ceux-la $abaiſſent au defſous T . &t 
| | nature } © 
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nel CHRESTIENNES, Seft. VIL0 ir. 
Un ature de Phomme, qui ſont capables de ſe vanter de cet- 
le ſeobeforte de pecht, comme fi la plus grande excellence 
; CRBrhomme y confiſtoit : Auconte de ces brutaux, le bouc 
mari la plus noble des creatures : Mais en verite, on wen 
violene pit guere croire ceux qui gabandonnent entieremefit- a 
as les faletez , car le plus ſouyent ils ne different de la beſte 
Iu px qe par 1a figure exterieure ; ce pEchs obſcurcit Yentende. 
- MELEE thenit & ofte a Fame ſa beaute. C'eſt pourquoy Salomon 
WE erit tres-bien le jedine, qui ya a la maiſon dela paillarde, 
WI quand i! dit, Prov. 7. 22. Qu'il va apres elle come le 7 

WR mud 2 1d 2ucrie, 'd9 comme le fon aux ceps pour eftrechtie, 

"21. Secondement , les effets de c& vice ne mal-traitent 
moinsle corps que ame. Le grand nombre de fales, 

fllaines'& douloureuſes maladies quiil.luy cauſe ſotvent, 

* DU font voir juſqueon i! luy eft funefte ; Et corabien y en a-t731 
rs Fquen 2adonnant a ce-peche, ſe ſont rendus les martyrs du 
LI Doble, & ont endure des tourmens queles plus cruels Ty= 
FR | [- Pauroient pas efte capables. Pinyenter. Certes, 
ve; K's As yeulent bien acheter f cherement la damnation, 
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WwgEDicu ſur divers particuliers pour ce pechs, L'inceſte 

r 03 SCmon -luy conta la vie, 2 Sam. 13. Zimiri & Cosbi furent 
dns Yate meme, Nomb. 25.8, Etil n'ya pas unde 
Bs gut commettent les m&mes choſes, qui le puifle aflu- 

{e Talk que le meme chatiment ne luy arrivera pas: Car 
I Kiue ſecrettement que ce peche ſoit commis, il ne peut 
Wn ache a Dieu, qui vengera- indubitablement tous les 
"cs de cette nature,ſclon les menaces particulieres quiil 
Sat a ceux quis'y laiflent aller, 1 Cor,3.17,Si aucun detruit 
enple daDiec, Dieu le detruira:, car le Temple de Pieu eft 
Sn legueFr; eſtes. L'impurete eft une eſpece de focri- 
"Ns {2 qui ſotiille .& qui: prophane Ie corps que-Dieu a 
Iu pour ſon-temp'e ;, Ceſt pourquoy il ne ſe faut pas 
*Fumner $i1'la chatie feyerement, | SS cv 
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23. Endernier lieu, ce p6ch& nous exclud du Roylntile® 4c 
des Cieux, dans lequel nulle choſe impure ne fauroit IE 4% 
trer ; Et nousne voyons. jamais aucun catalogue deliÞ*: .P" 
pehez, qui empechent les hommes d'y entrer, ol «lk Jurte a i 
de Pimpurete ne ſe trouve., Ainfi en PEpitre aux Gala 2 ©" 
Gal. 5,19. Car les auvres de la_chair ſont manifeſtes ;, leſan" evit 
tes ſont adultere, paillardiſe, ſeiiilure, inſolence. Et en 22 1 
premiere ax Corinthiens, Chap 6. 18, Fuyex la pailladth 5 0 3 
car quelque pecbe gue homme commette il eſt bors du corps, a . 

celuy qui paillarde, peche contre ſon propre corps. - Si g). plaiſ 
nous ſoliillons de. la forte, -hous ne ſerons propres. W%e 
pour la compagnie du Diable & de ſes Anges 3 Ole 


24. Tout cela mis enſemble, doit aſſurement fair x Wihenic 


ele Mar 
Jl ne (au 


$> 


arder 1a chaſtetE comme une yertu fort recommandal 
& a la conſervation de laquelle nous devons apporte 
tres-grands ſoins, Premierement, il faut refiſter a laWls.}. 

tation, la gourmander dts le commencement, & rejeti85755* 
avec indignation le premier mouyement de la convoitily - ny 
car fiune fois vous venez a traiter '& 3 capituler avec 4hrw F 
elle gagnera todjours quelque choſe ſur vous ; Et alllld.—0 
ſera plus difficile d'y refifter 3 C'eft pourquoy le plus wills; 1 4 pri 
& le plus ſeur, eft de fuir pltoſt que de combattrez! Ly IeEMme 


P 3 
eft tres-n6ceflaire, non ſeulement afin que nous puillill%: # <* 
eviter le danger d'en venir jufques a PaQte meme du 4 c 
ch&; Mais auffi a i'egard de la faute quiil y a a en fortieliles. e T. 
les penſces, qui quoy qu'elles ne paſſafſent jamais oulthll; Panel 
ne laifſerojent pas d'eſtre, comme je Yay remarqu&,WIEr= © 


grande abomination devant Dieu. Secondement, gary. Jie Þ 
yous fur tout de Poifivete, qui eft proprement le terndee 


od croiſſent ces herbes venimeuſes, & vous occupezt © 4you 
jours 3 quelque chole de bon, ou au moins (innocellh*; wh 
car ceft un bon moyen d'empecher qu'il ne vous viel Fay 4 
de ces mauvaiſes penſ-es, En troiſteme lieu, qu'il neV _ | 
arrive jamais de rappeller en votre imaginatghn aualeh:. IEG 
mpurete de votre vie precedente, en y prenant pallilt.. oor 
car ce ſeroit une reiteration de ce peche-la, & DieWeR. - | -» 


z FITS 1 


reputeroit ainfi: Je ne ffay meme, {1 d'y attacheruy 


us 7 CHRESTIENNES, Set. VII. 129. 1 
Ronnaaſce de propos delibere, ne ſeroit pas un plus grand 
"ime que de $'y eftre porte inconſiderement & par ſur- 
- Ste, puis que cela feroit voir, que votre cceur ſeroit 
wy. Whores a la ſoiiillure, & que ce ſeroit auffi une prepara- 
on a en commettre de nouveaux attes, En quatrieme 
len, evitez la compagnie de tous ceux qui par leur lege- 
"its, ou par leur diffolution, ou par la ſalete de leur dif. 
-1,-4890urs 0u autrement, vous poutrolent eftre en piege a cet 
AFvard, En cinquieme lieu, priez Dicu ardemment qu'il 


) 
q 
* $ 
0 


= 


ly plaiſe vous donner Veſprit de purets, particuliere- 
Fi nent lors que vous eftes attaquez par la tentation. Ame- 
$$ comme fit Phomme de VEvangile, VEſprit malin a 


Chrift, afin qu'il le jette dehors; Et Sil ne peut point 


tire jette dehors par la priere ſeule, ajodtez le jefine, & 
ZIrdez.vous bien d'entretenir la flamme de la convoitiſe, 
*. fa donnant une nourriture trop delicieuſe a votre corps. 
**TIle dernier remede, lors que tons les autres ſont inutiles, 
"ele Mariage, qui devient un devoir neceflaire a celuy 
© 01 ne ſauroit vivre innocent autrement 3 Mais dans le 
atiage meme, 11 faut prendre garde que ce qui devroit 


Ffrcir ne devienne une occafion de peche, faute d'en uſer 
mee moderation : Mais Jay deja parle de cela, & il n'eft 
wbeſoin d'ajoilter rien autre choſe a ce que jen ay dit, 
(rune priere tres-inftante, de confiderer attentivement 
[extreme danger on le peche d'impurete vous met; de 
kit qu'en voyant combien il eft commun, vous ne Vayez 

Is afez en abomination, & ne deteſtiez pas autant que 
WW wile devez, Fhorrible impudence de ceux qui! veulent 
lite paſſer pour un peche leger & pour une galanterie, 
Waime auquel Dieu a denonce de fi terribles malediQi- 
"8G, Heb. 13. 4; Dieu jugera les Paillards U& les Adulteres, 
"0 tu dit PApotre. Et i] jugera auſh, n'en doutez point, 
'ceux qui commettent aucune ſorte d'impurete, quels 

= Ys ſoient. 
"8 2s, La ſeconde yertu qui regarde nos corps, eſt Ia Teme 
Stance ; 11 yen a de plufieurs eſpeces ; Carla Tempe- 
ce regle premierement le manger; ſecondement, le 
Me , en troifieme lieu, le dormir; elle regle auſfi leg 
raſh tifſemens, & meme les habits : Je parleray de cha« 
Fe de ces choſes En particulier 3 & premierement dela 
Gl N temperance 
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temperance dans Ie manger; nous en obſervons les. 
gles quand nous; nous rapportons notre manger aux 


pour leſquelles il eft ordonne de Diev, & auſquelle 1 al ve q 
deſtine par la nature, & ces fins la, ſont premiereniany * ha a 
| Ja conſeryation de Veftre de nos corps, ſecondement wl® ar 
de leur bien eftre. - . | . #5 
26, De la fagon que homme eft compoſe, le mane} by on ; 
luy eſt abſolument neceſſaire pour la conſervation-deb 437 Rn 
vie, la faimeftant une maladie naturelle, dans laquellzj p IP 
tombe tous les jours, $S'il ne la previent par le .mangt Eorch . 
quien eſt le ſeul remede, & qui par conſequent eltdenlf in... ©: 
neceflaire 2 la conſervation de ndtre vie; Et Ce {hk if cfomac 
premiere fin du manger. Or comme Von ne Savilahll 100 0., +: 
mais de prendre medicine pour fon plaifir, mais ſeals "Ip . 
ment par neceffite pour remedier a quelque mal ; Fong wi , 
devroit uſer tout de meme du manger. ij gg 
27. Secondement, Dieua efts fi bon,qu'il nous a four 
non ſculement VEftre, mais auſſi le bien-eſtre ; c'elt pal jjen 9279, 
quoy nous ne ſommes pas aftraints a une fi grand ext ;., ; 
tude, que nous ne puiſſions manger que juftement ceall Quoy qu'il 
faut pour nous empecher de mourir de faim : Nouspbll 4 
vons auſli manger, tant pour laqualite, que pourla gil nfderer 
dite, tout ce qui peut le plus contribuer au bien, &aW fon 
ſante de nos corps; .mais il faut que le manger ſe tie 5; 
dans les regles de la, temperance, pour ce rapportellif &reee 1. 
ces fins; $'il en ſorte 1e moins du monde, il y el avcere 11 
traire; C'eſt pourguoy fi quelqu'un ſe propoſe daullliff þ = 
fins que celles-la du manger, comme le plaifir de ſoul þ 
Jais, .ou ce quieſt encore pire, de delicater ſon cc P34, 


qu'il puifſe mieux ſervir a ces convoitiſes ; il ne: $ealtii: dit" pro G 
pas ſeulement des fins que Dieu-8& la nature ont « tab By P 
Il fait des, choſes qui y ſont tout a fait oppoſces, 8 

-empechent d'y arriver ; car celuy qui ſe propoſe en court « 
manger ces fins infames dont je vieng de parler, faitl Men que le 
choſe tres-contraire a la ſante, & meme ala conſermalli ton 

de ſa vie; comme il paroit. par plufieurs maladien ne Cer » 
par plufieurs morts precipitees & impreveres, quiet general 
gourmandiſe & Vimpurete attirent tous les joursMnce e plu: 
les hommes. Þ#ti | 


> 


25, C'clt pourquoy celuy qui a defſein J'obſervetl 
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XA temperance dans fon manger, ne doit jamais uſer de vi- 
SY indcs mal-ſaines, pourveu qwil en puifſe avoir Uautres,. 


ny 7; meme de bonnes, juſqu'a en eftre incommode. I! eft im< 


+ 
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wy ore plus contraire a la conſtitution du Chretien en par- 
I falier, qui eft oblige une fagon ſptciale 2 avoir le 


ble d'en marquer, ni la quantite, ni les eſpeces, parce' 


|Þ cela differe ſelon la diverfite des temperamens; il y 


14 qui mangent beaucoup ſans iatemperance, parce qus 


XJ faxr eftomac le requiert, & d*autres qui ſont intemperans 
_ voy  mangeant peu, parce que ce peu la eft encore trop 
wy your eux. Et de meme pour la qualite du manger, ce 


poxrroit eftre delicatefle & friandiſe a quelques-uns de la . | 


—\ rechercher trop curieuſement, au lieu qve cela pourroit 
ry eftre necedaire a d'autres, a cauſe de la foiblefie de leur 
CAO eftomac, qui ne ſauroit ſouffrir de yiandes groffieres,. 
"EY g0n/pas tant par delicateffe, qu'acauſe de lear infirmite ; 
: Wy Mais je penſe qu'on peut dire en general, que pour ceux 

1 2" 2y qui {e portent bien, les viandes les plus communes font 
00 ls meilleures, Neantmoins en cela, chacun doit eftre juge 
210098 de loy-meme ;, Et pour enuſer comme on doit, il fe faut; 
oy bien garder de deyenir jamais eſclave de fon palais : Car 


quand on eneft une fois la, ce maitre veut eſftre ſervy, 


ce quoy qu'il en puifſe coliter pour la ſante ou pour la vie. 
*I - 29. Le meilleur moyen_de Yen bien garantir eft de 

10 20F confiderer premierement, combien Ceft une choſe derai- 
= y vmnable, que tout le corps ſoit affujetty au ſeul ſens dur 


, & qu'il faille que ce corps entier coure toutes 
wrtes de riſques pour contenter ſon palais 3 Mais il y a 
encore plus d'injuftice d'affujettir a ce palais Fame qui eft 
[7 plns excellente partie de nous-memes;, Et cependant 
Felt ce que fontles intemperans; 11s ſacrifient leurs ames 
Tleurs appetits brutaux: Car quoy que Vintemperance 
wit proprement le peche du corps, Vame ne laifle pas- 
gvorr part a la peine eternelle qu'il attire ſur toute la: 
pFlonne. Secondement, confiderez combien <ce plaifir 


Ly court & de peu de duree; 11 paſſe en un moment, au 


l 


[ 


UWetque les tourmens qui enſuivent tolijours Pexcez, du- 
et beaucoup davantage z Ce qui ſuffit pour faire voir 
W cet agir contre le'ſens commun de tous les hommes 


gl peneral que de s'y adonner. Mais en troifieme lieu, il eft 


4 
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ceur tellement purifie par Vattente de ces grandes&|x, Þ ;, 
rituellesjoyes qu'il eſpere en la vie a venir, qu'il det © 5; 

. beaucoup plus mepriſer que les autres, tous ces plaikg 
ſenfuels & groſliers, dont les beftes brutes ſont auffigs | #1 
pables que nous; & certes, il y auroit de la juſticealarÞ 

en laiſfſer entierement la ohiffance, puiſque Ceſt la pln Þ &s. 
grande fatisfaftion od elles puiſſent jamais pretend | 

Mais pour nous qui avons de bien plus excellenteseſ6Þ 1, 
rances, C'eft une honte inſupportable d'y faire confifeÞ 9s 

la moindre partie de notre felicite, En dernier lieuy 1 

peche de gourmandiſe eft fi grand & fi dangereux, qui 

notre $2igneur a voulu nous avertir particulicrement 
Veviter, Luc 21. 34. Preney garde que vos caurs ne fun 

grever de gourmandiſe. Et ”y malſheureuſe du riche gour 
mand eft connue de tout le monde, luy qui s'eſtoit trait 
delicieuſement tonte ſa vie, fut enfin reduit a defite 
une goute deau pour rafrdiſchir ſa langue, ſans la puy 
'yoir obtenir, Luc 16. b 


Lo 


De Ia Temperance a Pegard du boire : Des faux 
textes que les Yurongnes prennent pour boire #l 
excez 3; comme de boire par compagnie, pour chal 
la melancholie, &c. "Hh cle cf 
"NF Ppnie a | 


bu) 


A ſeconde choſe dont jay 3 parler eft la temjbl # q of 
rance au boire,en quoy Pon ſe doit propoſerhll $* © 
memes fins qu'au manger. Ainfi je n'en donnelſh 264%n0 
point dautres regles que celles que Jay doin 
au diſcours precedent:C'eſt a dire,qu'il ne faut boire nip 
la qualite ni pgur la quantite des liqueurs, que ſelon ql 
y eft oblige pour arriver aux fins legitimes du boire,Þ 
ſont de conſerver la vie & la ſante, Seulement il ſera 
ſoin de donner icy un petit avis ; car ndtre raiſon, coll ee» 
plus de riſque d'eſtre blefſce par le boire que pas le Wy 27: 
ger, nous devons prendre plus de ſoin de I'y conſerragyt #3 
ne boire plitoſt qu'aulfi peu qu'il nous ſera poſſible 


oy 


f 
1 
y 
I 


. ; ” CUHRESTIENNES, Sect, VIII. T}7.. 
9 hcommoder notre ſante, que de mettre n6tre raiſon 
«IJ gans le moindre danger d'eſtre detraquee. Je dis cecy a 


tanſe qu'il peut arriver que quelqu'une aitle cerveau affſez 
le pourne pouyoir pas meme porter une quantite medio» 


fic . tede vin, & dont fa ſante ne ſeroit aucnnement incormmo- 
cealary #e,% quiconq ue eft de ce temperament,doit Sabftenir avec 
PF foinde la quantite ou de la qualite du breuvage qui pro- 


tiitun fi_mauvais effet. Quand meme il trouveroit que 


e0& Þ (ela non ſeulement ne ſeroit pas prejudiciable 3 fa fante; 


mais meme qu”il ſerviroit a la fortifier a d'autres &gards : 
Car quoy que Pon ſoit oblige de prendre beaucoup de ſoin 
dela conſerver, il ne faut pas que ce ſoit juſgques 2 com. 
mettre un peche, tel qu'eft ſans douteVyvrongnerie. 


"2, Mais helas ? de cette nwltitude d'yvrongnesqui ſont _ 


2 monde,il y en a bien peu qui puiffent dire que c'eft pour 
| conſervation de leur fante quiils boivent , la pltparc 
heuvant au contraire beaucoup plus que leur fante ne re- 
quiert, & qu'elle ne peut meme porter, voire juſqu'a la 
rwder &.a 1a perdre, Puis donc qu'il eft 'evident que Pon 
Fe propoſe d'autres fins de boire que celles dont -Jay: 
parle, qui ſeules ſont legitimes ; il ne ſera pas hors de 
propos d'examiner quelles elles font, & de faire voir 
@mbien <lles font deraiſonnables. 


3, La premiere & la plus commune eft de faire comme 
lgautres, lors que Pon eft en compagnie ;, ce qu'on' ap= 
pelſe eftre hon! compagnon 4 Pun boit ' pour tenir com 
penie a Pautre :. Mais je voudrois bien demander 3 celuy 
Wa cette complaiſaiice la, f1 cet autre beuvoit du pol-- 
2 $1] en voudroit faire autant par compagnie :_ Sil me 
itquenon, je luy repartiray que par la meme raiſon, &. 
ticore en bien plus forts termes, 11 ſe doit abftenir de 
wire trop de vin; parce que de prendre du vin avec ex« 
&.c'eft proprement avaller du poiſon : Il eft vray que 
(&excez ne tuent pas folljours inſmediatement, quoy que 
a6 euayons aufh des exemples de plufteurs qui ſont morts 
analy res; mais 11 eft indubitable, que Pyyrongyerie avance 
my Tanairement Ia mort de cevx quis'y adonnent : Et bien 
2 Rect foit un poiſon lent, elle ne laifſe pas d'eftre toil. 
Fl Nurs poiſon ; Et quoy qu'il en ſoit, elle cauſe des Pheure 


meme: 
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meme un effet que tout homme ſage doit abhorer ply es r6joll 
ment ve 
wid L2 
dans leu! 
fvoir q 
thafſer. 
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de con(c 
je crains 
plufieur 
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_ que la mort : Elle rend les hommes inſenſez & phrang 
tiques, & les change en des beftes brutes en noyant lene 
raiſon, qui eſt la ſeule choſe qui les fait differer dez:hy. 
ſtes; certainement les effets de Pyvrongnerie ſont filas 
ribles, que fielle avoit efts impoſee au commencemayt 
comme une peine, Pon auroit regarde celuy qui en aurgit 
eſte Vinventeur, comme un des plus grands Tyrans.d 


- 4. L'on ſe propoſe auffi pour but, dit-on en beuyat, 
Tentretenir Pamitie & la tendrefle avec ceux qu'on eſt gþ 
lige de frequenter; mais ceſt une choſe bien derailonns 
ble de faire par amitie, cequi eft dans la verite , | und 
| Plus grands maux que Von puifle faire a perſonne : Quiz 

Jamais cri que ce fuſt rendre un officed'amy a quelqu'anqs || pour te 
deluy aider a ruiner ſa maiſon, fa reputation, & fa ſante?Þ que tu t 
Celuy cependant qui fait boire ſon amy avec excez, & || t& ten | 
coupable de cela, & de pis encore, puis qu'il luy faitpe&Þ| fer filen 
dreſa raiſon, & ſon ame meme ; & cependant on pretend I| ils ne lai 
que ce\oit la un moyen Centretenir Yamitie: Mais c'eftuntÞ faire die: 
penlee fi ridicule, qu'il ne ſemble pas qu'elle puiffe entter ] oiquiur 
dans Veſprit, a moitis que Von ne ſoit deja yvre : Et&] produit 
plus Pexperience.nous montfe, que Ceſt plutoft un moyay] yrer po 
de faire des querelles, que de conſerver Vamitie ; temoil Þ blier en 
les broiiilleries que Von voit tous les jours arriver dank J kprend: 
vin, & les batteries, & quelquefois les meurtres queabJ il en u 
fent ces demelez de cabaret. = I Hiſtoire 


- 


5. IIs difſent auſh que c'eft pour [e rejotiir, & pour;Rg &quiil | 
donner du plaifir,: Mais Ceft une joye de bien peu de bg Dien ; 1 
ree, & bien peu ſouhaitable, Sil faut qu'elle bannillelY lieu d'ef 
raiſon, & queelle ne puiſle compatir avec elle. On ay pour &16 
peut appliquer ce que dit Salomon, Eccl. 22, Leur 1148} poſe que 
inſenſe. Sans doute queceux qui s'enyvrent pour ſe melleF tloigner 
en cet eſtat , devroient par la meme raiſon eftre bien-W8F Wu moy: 
de fe voir pris dun accez de folic, ponrveu que ce fult TWY &quiil 
folie gaye : Mais ces gens de belle humeur ne confiderlY th raiſon 
guere, quelle triſtefleils 8gamaſfent ſouvent des cette Why tffet, q 
lors que dans Ies extrayagances de leurs debauches, WF 1 quec 
cauſent quelquefois des accidens Facheux, ni quetles®& 4 peu 

Cle t* 


treſſes ils ſe preparent infailliblementen la vie a yenls, © 


vim es r6jobiſſances leur ſeront miſes en contes & bien chere» 


ment vendues. ' 

- 6. Fa quatrieme fin que les yvrongnes ſe propoſent 
dans leurs excez, eft de chaſler le ſoucy : Mais je voudrois 
favoir quelle ſorte de ſoucis ce ſont que la debauche peut 


neat | chafſer- Sont-ce des ſoucis qui doivent eftre raiſonnable- 


rait # ment Eloignez ? Peut-eftre que ſe ſont quelques remords 
I & & conſcience que Von pretend chafler par ce charme ;. & 
jecrains bien quil n'ait produit ce mal-heureux effet en 
plufieurs, 8 qu'il rait endormy leurs conſciences: Mais 
ln'y a point de plus grande folie que de ſe propoſer ce 
but. dans la deEbauche ;, car fi tu trouves que ces remords 
que tu as quelquefois ne ſont pas confiderables, pourquoy 
ten inquietes-tu? Et f1 tu les crois affez d'importance 
pour te pouvoir cauſer du torment, 11 n'eft pas poſſible 
que tu te promettes que des debauches ſoient capables 
de t'en garantir long-temps. Tu pourras bien leur impo- 
fer filence pour quelques momens par ce moyen-; mais. 
ils ne laifleront pas pour cela de crier fort haut, & de fe 
faire bien entendre quelque jour, Suppoſons qu*un voleur 
ou qu'un meurtrier ſache. qu'il eſt pourſuivi pour eftre 
produit devant la Juftice, penſes-tu qu'il vouluft Fen- 


yrer pour eloigner la crainte d'eftre pendu, & pour ou- | 


blier en meme temps a prendre ſoin de S&echager ? Ne 
kprendroit-0n pas pour un deleſpere ou pour un'inſenfe, 
Sil en uſoit de la forte ; cependant c'eft Ia ta veritable 

IRoire. Ta conſcience Vayertit du danger on tu te trouves, 
&quil faut que tu ſois mene devant le ſiege Judicial de 
Dieu 3 Et n'eft-ce donc pas une etrange manie a toy, au 


fel} lieu d'eſayer 2 obtenir ton pardon, de te mettre 3 boire 


pour Eloigner la penſce du danger. Mais en ſecond lien, - 
poſe que ce ſoit de ces ſoucis du monde que Fon peut 
tloigner ; en bonne conſcience garde-toy bien d'y employer 
WW moyen auſh honteux & auſh infame que celuy-la; 
&qu*il ne ſoit pas dit pour ton honneur, que tu crois que 
Baraiſon & ta Religion ne ſont pas auſſi capables de cet 
ſet, qu'un pen de vin. Conſulte ta raiſon, & elle te di- 
wy 7 quec'eſt en vain qu'on ſe donne du foucy, quand i! 
Wy en peut revenir aucun avantage. Conſulte'ta Religion, 
ON Selle Cadrefera 2 celuy ſur ” tu dois decharger tous 
bes 


tes ſoucis, Car il a ſoin de toy, 1 Pier. 5. 7, A moinsdn © + 
que tu ne veiilles renoncer a ta. raiſon & a ta Relig | ch 
& cefſer+ d'eftre homme & Chretien tout enſemble, qty 1 
ne t'arrive jamais d'avoir recours a un moyen fi nite 
able pour te defaire de tes ſoucis; Et ſaches de wie $0 
que cela ne ten defera pas: Car bien que fur PheursfF 1 (00 
pendant que tu es dans le fort de la debauche, il ſe pi 
ſe faire que tu r'en ſentes aucun; auffi-toft qu'elleſ 
finie, ils retourneront tous avec-plus de violence quan 
ravant; Et fitu as encore quelque conſcience, tu la 
tiras chargee Mun- nouveau ſoncy, que le crime Tun 
infame peche te cauſera. - 
.7- Les debauchez diſent encore qu*ils boivent palr Þ| Pet! 
paſſer le temps ; & quoy qu'il n'y ait pas plus de raiſly | 41cm 
en cela qu'en tout le reſte, on peut remarquer en pal; | , * -< 
que Ceft un reproche contre Poiſivets, qui, a ce cone, | ite le 
eft une choſe-{1 fort a charge, qu'on luy prefere cette yi | les a 
occupation z Mais cette excuſe ſe trouve fauffe a l'twajt Þ 1eponle, 
de plufieurs, qui bien ſouvent pafſent leur temps a balls, | 20s falt 
pon ſevlement quand ils n'ont aucune autre choſe Yup | * ſaurc 
cuper, mais juſques a negliger les affaires les plus ne nous fait 
ſaires; Si Von na pas beaucoup 2 faire pour ſoy-mitt $eigneur 
Von ſe peut occuper pour le bien dautruy. Et quoy uM yn bonhe 
en ſoit, il n'y a perſonne qui rait une ame a ſauver,s | 2 ur 
fi Pon Weut donner les ſoins necefaires, l'on n'aura ps | 26 «ra 
ſujet de. ce plaindre de manquer doccupation ; ON Et S. Pl 
a tant de convoitiſes a mortifier, tant de diverſes indi dit des 3 
tions 3 obſeryer & a diriger, tant de tentations (dont f i 14e 
le de la debauche du. vin n'e&t pas la moindre) 4 tatth quand 2 
battre, & od Von eſt oblige de ne tenir pas inutiles #5 12 
graces de Dieu, mais de les faire valoir ſoigneuſemenh quun d 
& de gemir & ſe lamenter de ce que Yon a neglip 6 @ que chac 
deyoirs; la, dis-je, Pon ne ſauroit jamais manquer d'attall renonce 
pour Foccuper ſufiſamment.; car toutes ces choſes trange 
mandent du temps, comme on le trouve bien, & coli _—_ 
on en demeure bien dMaccord par un affligeante exp 6a '_ 
ence, quand on eft ſurle point d'expirer, & ſur tout lt} oft 
la le trouvent alors, dont la ſeule occupation a efte; xl kN n 
dant toute leur vie, de chercher des moyens de paler Fg 'q.. x . , 
temps. 41s voudroient alors donner tout le monde.pot Y 244c.Þ} lt) 
: rach : 
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RY acheter ce temps &'il eftoit poſſible ; Et aſſurement quand * 
= hieu donne a quelqu'un beaucoup de loifir, & qu'il Pex- 

oy” i de $'occuper aux affaires du monde, Ceft afin qu'il 


e plus de temps aux exercices dela piete, & Ceſta 


why, 4 quo il Poblige par ce loifir qu'il luy donne ; Mais il n'y a 


| ps Capparence que les perſonnes de la plus bafſe condi- 
© tion, qui ſont celles pour qui Jecris particulicrement, 
50 beaucoup incommodez de trop de loifir > Ceft 
pourquoy je n'infifteray pas davantage la deffus ; Je di- 
ny. feulement quils ſont obligez d'employer- tout leur 
ſofir 2 travailler au ſalut de leurs ames, au lieu de le 
mettre a travailler a les perdre; comme font tous ceux 
qui Pemployent a, boire. 
8, L'on dit auffi qu'or ſe laiffe aller a la debauche, pour 
riter le reproche d'eſtre plus ſcrupuleux & plus retenu 
que les autres, & de ne faire pas comme eux : Mais pour 
reponſe, je demande premierement quel eft le mal que 
nous fait ce reproche 7 Il eſt certain, quel qu”) foit, qu'il 
ne ſauroit Egaler le moindre de ceux on 'yvrongnerie 
tous fit. tomber, Et meme'fi nous en voulons croire notre 
$eigneur, bien loin quun tel reproche ſoit un mal, ceft - 
yn bonheur, Matt. 5. 11. Vous ſerez bien-beureux, quand on 
wWus aura injuries & perſecutex, U& quand a cauſe de nioy on 
us ara dit, en mentant, quelque mauvaiſe parole que ce ſoit, 
Et $. Pierre nous enſeigne, 1 Pierre 4. 14. que fi on nous 
dit des injures 2 cauſe de Chriſt, nous ſommes bien*heureuz 5 
farce que Eſprit de gloire & de Dieu repoſe ſur nous, lequet 
quand 2 eux eſt blaſpheme ; Mais quant @ nous eft glorifie. As 
pres, quand nous ſommes injuriez Pour avoir obei a quel- 
quun des commandemens de Dieu, il faut ſe ſouvenir 
"Quechacun de nous, en ſon bapteme, a ſolennellement 
renonce au monde, & que ce ſeroit une. choſe bien E« 
trange qu'a cette heure nous euffions ce monde en fi 
grande conſideration, que plitoft que d'en ſouffrir quel- 
Uues railleries, nous nous expoſaſſions a toutes les in- 
commoditez temporelles que Yay deja touchees; & ce 
qu! eft bien pis, a la colere meme de Dieu, & 3 la dam- 
Mition eternelle. Mais en troifieme lieu, 1 vous craignez 
des reproches, pourquoy faites-vous une choſe qui yous 
Alirera ceux de tous les gens de bien & de tous les hom- 


N 5 mes 


142 LA PRATIQUE DEs VERTOS Ry 
. mes ſages, qui ſont-les ſeules perſonnes dont Von dit #.. 
fe ſoucier z. car de ſe ſatisfaire 1a defſus dans la penis | * 
que Fon a an moins Papprobation des autres, qui ſont | Þ! 
plus fous & les plus mechans des hommes, c'eſt juſtemat | 9< 
comme 1 tous les fous du monde gaccordoient enſembls 4 
de S'eſtimer les ſeuls ſages & bien ſenſez, & de regards | Þ 
le reſte des hommes comme des extravagans ; @ | * 
comme vous ſaves, ne les rendroit pas moins fous, nile 
autres moins ſages : Enfin, conſiderez quels terribſþ 
jugemens Jeſus Chrift a prononcez contre ceux qui-ai 
ront honte de luy ; Et tels ſont ceux' qui par la crainft 
de ce reproche ſe retirent de VPobeiſſance qu'ils luy doivent 
Marc 8. 38. Quicongue aura bonte de moy 45 de mes paroles 
milieu de cette nation adultere U pechereſſe, Le Fils de U hom |? 
Aura bente de lny quand il ſera venu en la gloire de ſon Pin f 3% 
aver les ſaints Anges, 11 n'y a perſonne qui en ce jour f. 
ne ſonhaite d'eſtre avoiie de Chriſt; Cependant i 
certain, que quiconque ne Vaura pas avciie maint nant, } 2 
Celt a dire, quiconque ne ſe ſera pas attache fermement} | Ju 
obeir a ſes commandemens, nonobſtant tout le mph 
& meme toutes les perſecutions du monde, ſera aloryWh 
ayotic & rejetts 3 & quiconque veut bien 2expoſerg@ 
rand mal pour conſerver ſa reputation parmy nne troupe 
e fous & Cenragez, merite bien de le ſouffrir; Maid 
res tout, il n'eſt pas certain que ces gens-la m&mey tou 
inſenſez qu'ils ſont, te mepriſcront pour ta ſobritts, 
en pourront bien faire ſemblant pour tacher a te lafais 
abandonner ; mais fi Pon ſandoit leur coeur, on trouverol 
que malgre quiils en ayent, ils portent ſecrettement'l 
reſpett a toutes les perſonnes ſobres & ſages, & qu'auelil 
n'eſt plus expoſe 2 leurs moqueries & aleurs mepris,4l8 
ceux qui courent avec eux a un meme abandon de ding 
tion; car ceux meme qui ne font pas difficults devs 
yvrer, ſont ordinairement les premiers a ſe moquer: 
ceux quils voyent yvres. "= 
9. Les buveurs ont encore une autre fin, qu 
quy'elle ſoit trop honteuſe pour eftre avoiice, neantmall 
ne laifſe pas de prevaloir en pluſieurs, 'je veux dire 
ſeul plaifirde boire : Mais Javoiie qu'il n'eſt pas neceſal 
de faire un long diſcours a ces gens-la 3, car celuy qui 
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mg FI venu 2 ce lamentable degre d'abbrutifſement , n'eft 
<> | plus capable de changer par quoy que ce ſoit qui luy puifle 
Reman | repreſente: Je luy diray pourtant qu'il n'y a per- 
© | {anne qui connoifſe mieux fa faute, ni qui en juge mieux 
qpe luy-meme , car puiſqu'il ry a pas d&yyrongne qui 
[8 | reville avoiier que le plaifir de boire eſt la fin qu'il ſe pro- 
| poſe en buvant avecexcez, il ſe condamne luy-meme, 8 il 
eauffi condamns par tous fes compagnons de debauche, 
& | quien niant que ce ſoit Ja leur but, confefſent par 1a me. 
rains | ne, .que ce ſeroit, une choſe abominable que de fe le pro. 
Joie po .: Et ft Eſati a eſte appelle profane pour avoir ven- 
roles | ufon droit d'ainefſe pour un potage, quoy qu'il fuſt prefſe 
» hows | gar la faim, quels reproches ne merite point celuy qui 
p35 | pour un peu de vin vend ſa fante, fa raiſon, ſon Dieu, & 
We: & encore lors qwil eft fi eloigne Yayoir beſoin 
nt 1 0 &boire, quil-en a deja plus quiil ren peut porter, ,Je 
ntenant | ſea diray pas davantage a cette ſorte de gens; mais-Ja- 
ments || veſtiray tous. ceux qui continugnt en ce peche par quel- 
na f quan des autres motifs precedens, que dans peu de temps 
ors 8 © Elty-cy quiils font profeſſion d"abhorerles y portera auſſi, 
feri& £ 3y2yant rien de f1 ordinaire que de voir ceux qui ne bu- 
» trons & 1aent au commencement que par compagnie , continiier 
sf ans ce peche par le ſeul plaifir quiils y trouvent. 
ne, tout | .. 19 Il. n'y a plus qu'un ſeul pretexte que je me puiſle 
i&te, k# maginer que Pon prenne pour Þboire, qui eft que cela 
\ 1a falls ſert a faire des marchez z- On ditque rien ne ſe peut faire 
Juverat | fans yin, & que Ponconclut mieux les affaires le verre a 
1ent< | 1 main 3 Mais ce motif eft le pire de tous, puis qu'au 
1u/avent fond Pon _n'a point. en cela d'autre deflein que de ſe from» 
Yris,48 Iles uns les autres ; nous penſons que quand urhom- 
 diflals & aura bien beu, nous le. pourrons mieux attraper, & 
41 | wh nous ajodtons le peche de tromperie a celuy de I'y- 
aver} Yongnenie :. Or il eft. Evident, que Ceft la Vintention de 
"XJ % buveurs, car ils avoient ſeulement pour but de de- 
qui vi Her leurs affaires, ils prendrojent pttitoft les hommes 
nemo | 2989 '1ls ſoat en. leur bon ſens; Quand donc on les prend 
ret 8 5 quiils ont. beu, & quils ſont en deſordre, ce ne peut 
+ colfalte ere. que pour en tirer avantage, Cependant il ſe trouve 
y quiay arent, que ce n'eft pas ſeulement un grand peche, mais 
| Vu grande folie; car quand quelqu'un boit avec un 
autre 


autre dans1'eſperance de le tromper , it luy arrive ay #4. © | 
vent d'eprouver la foiblefſe de ſon cerveau & dev Wilage « 
yvrer le premier, donnant ainſi a ſon camarade wt $$90d de 
avoit deflein de ſurprendre, Voccafion de le tromperh $Sbiens 
meme. Or cette fin de yvrongnerie eft f1 fort eloipnts $9595. que 
de pouyoir ſervir &excule legitime, que Ceft ine. I 
gravation de ce peche; car $'il ne nous eſt pas perm #999 
en aucune occaſion de boire avec excez, nous le dey # ®* 
| faire beaucoup moins 3 manvais deſſein, tel-qu'eft cely 
| de ſurprendre & de tromper nos freres, 4 6 
11, . Je preſuppoſe maintenant, que je vous ay: | * 
voir combien ces pretextes que Pon prend ordinairenie || i 
pour commettre & pour excuſer ce peche ſont deraifoniys | 5 | 
bles; mais il faut que je vous avertiffe auffi, que' ce welt | 5 
Pas ſeulement le dernier excez de vin qui rend les homing || 4% 
femblables a des beftes, que Pon doit regarder comment 
PEthe, ce ſont auſfi tous les moindres degrez 'de Vyvralb 
gnerie qui trouble tant ſoit peu la raiſon, en nous fall 
devenir ftupides & moins capables dUagir dans nos affalts | *. v7 
ou en nous rendans Veſprit leger & &yapore, &-en if jap 
donnant une gayete extravagante, ou bien ce qui eſt. 
core pire, en nous cauſant des emportemens de rage &E& 
fureur ;, ces choſes & toutes les autres qui nous "Y % 
quelque deſordre , doivent eftre confiderees commewny 
dependances & des parties de ce peche: Ceft mine y ; 
Eche que de boire plus que la fin naturelle de Puſage4 
27m ne le demande, c'eft adire, plus qu'il wen faut pd t ] 
ſe rafraiſchir avec moderation, quoy qu'on euft la tel 
aſſez forte pour porter beaucoup de vin ſans en eftrellþ 
commode; & ainſi ceux qui, bien qu'ils ne Senyvreal 
point, 'ne laiffent pas d'employer a boire les jours entielt 
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ou ſeulement une partie; ſont f1 Eloignez d'eftre innocelly 
que ſe ſont eux proprement que regarde la maledidtion 


e# prononcee contre ceux qui ſont robuſtes 2 boire le Wh 


Eſa. 5. 22. Car quoy que ces puiſſans buveurs conſerve 


Tx 


*- leur bon ſens, ils ren tirent pas grand -avantage , ÞW 
queleur occupation ne differe point de celle des yvrongit 
les plus abbrutis, qui n'eſt que d'avaller du vin. 

; 


3» 823 


' 12. Et meme il eſt certain que ces ſortes d'yvyrongl 
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ont plus criminels que les autres, parce qu'en buvantany & 
Yal 4 
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Ne mitage & plus long-temps, ils ſont capables dun plus 


= | gand degaſt ;, je dis premierement dun plus grand degaſt 
——I&bicns de Dicu, car ils abuſent extraordinairement des 
38 Fhlens que Dieu leur a donnez pour leur rafraiſthiſſement, 
ane "Es qu'ils boivent preſque infiniment au dela de ce quede- 
8 | mandent les fins pour leſquelles le boire a efts ordonne; 
3 Fars ileft vray que quand nous abuſons des moindres crea» 
=x& | fates dont nous avons Puſage, nous aurons a en rendre 
| @mpte un jour a Dieu : Celuy qui en aura le plus abuſe, 

kn juge auſh le plus coupable. Mais en ſecond lien, ces 

ens font un degatt extraordinaire d'une choſe qui eſt bien 

lus precieuſe que le vin : Je yeux dire tu temps qui nous 

elte donne de Dieu pour travailler a ndtre ſalut, a quoy 

golt eftre exattement employe ; c'eſt pOourquoy nous 

1 devons menager ſoigneuſement chaque minute, & Pem- 

layer tres-religieuſement aux aCGtions d*une bonne vie 5 

0 Ms lors qu'on le pafle ainſi miſerablement, on le fait ſer- 
zl ita unc fin diretement contraire, & a ſe procurer la 
—«$ mnnation eternelle ; De plus, celuy qui boit & qui fait 
IM principaF de boire, encore qu'il ne genyvre point, 
Baie pas d'eſtre coupable de 'yyrongnerie de tous ceux 


Gd £12 compagnie , parce qu'il les encourage a boire par 
2&1 Mexemple, particulicrement gil a quelqu/authorite ſur 
x &8'il ſe rencontre. que ce ſoit une perſonne qui ſoit 
«af agreable au refte de la compagnie, ſa debauche leur eſt 
:- Ape, parce que les autres aiment mieux ſe mettre aufir 
Wire extraordinairement avecluy,que de ne le pas retenir 

«i Veceux. Il yaencore une autre faute plus grande,dont 
ont Wt de ces grands buveurs ſont coupables, quand ils 
alreprennent de faire boire les autres en buvant eux-me- 
eSayec EXCEZ, pour voir qui ſera celuy aqui le prix de 
aduverie demeurera, eftimans qwils ont fait un grand ex- 

wit, & quiils meritent le triomphe, quand ils-demeurent 
Y $4&rniers a table, & quiils peuyent voir*leurs compa=-: 

= 6290s de debauches accablez de, vin. C'eft la une horrible 

_ KEiancete ; car c'eſt faire comme fi nous eftions les A- 
Pp LS du Diable, puis que nous employons tous nos efforts 
-yrongnegÞ Ar entrainer nos pauvres freres dans une. Miſere eter- 
vant le, en les portant a commettre un # enorme peche ; 
vaotaft Florte, que. Fon peut RS regarder ces gens-la ron! 


ff 
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me ceux qui portent I'yvrongnerie dans le dernier "y tion de n 
puis qu'outre qu'ilss'en rendent coupableseux-memegH || pourceau 
y attirent avſh les autres: Et quoy que Pon face ordiniis Etna 


ment un jeu& une raillerie 4'enyvrer les autres pour ﬆ | wetout 3 
divertir, ce divertiflement ſera enfin bien cher vendugſ Þ f1, tu tro 
lon la menace expreſle de Dieu contre ce peche. Hill, | gain, ma 
2. 15. Malheur ſur celuy qui fait boire ſon compagnen, lay | Ghomme 
prochant la bouteille, W meme Ienyvrant afin qu'on woye ſar | pre coeur 
gongne. Car Ceft acheter ſon divertiffement bien af, | (&plaiſtr 
que de $expoſeren le prenant, aux effets d'une telle ts | quil n'en 
nace, | =” I toutes ſes 

13. Jay maintenant parcouru tous les pretextes, fl | 15. Lz 
les motifs, & tous les degrez de ce peche delyvrongnfis | cevilain 5 
& jen ay fait le detail particulier avec Cautant plug | zenperd 
ſoin, que je voye que C'eft un peche qui regne fi extragh | &Enous-n 
dinairement parmy nous, qu'il n'y a point de conditian Win: 


ni d'age, -ni a peine de ſexe quien ſoit exempt, ay grail] par hab; 
deshonneur de Dieu & du Chriſtianiſme, & a la pe o ||| alteratior 
ſculement de nos ames au fiecle 3 venir, mais m&nek || Uril ſem 
tous nos avantages & de tout ndtre bonheur en/la view | lojons 1 
ſente, car il n'y a point de peche qui cauſe plus de mar it ne fau: 
_ que celuy-cy a Pegard de Veſprit, de la fante, de la rel} ite: Abſ 
tation & du bien, a tous ceux qui $'y adonnent; & 0 Gnt que! 
avons raiſon de croire, que c'eft un de ces pechez jan Þ te; car 
dont ndtre nation $'eft rendue coupable depuis fi 7 on {| 0&5 qu'on 
temps, & qui-ont attire ſur nous ces terribles jugenall | tres-d1 
ſous leſquels nous avons tant gemy. 37 ffftoisto 


danger &1 


14. Ceſt pourquoy ſouffre je te prie,Lefteur Chyttin, 
que je te conjure par toutes les tendrefſes & par tontt | Wupgonn: 
zEle que tu dois avoir pour la gloire de Dieu, pour Fill 
neur de la Religion Chretienne, pour la proſper 
=_ & de la nation dont tu &s membre, & memeWy 


F | 
PaffeQion que je ſuis affure que tu'as pour le ſalut d&'Wl 
ame, de faire ſerieuſement reflexion ſur tout ce que 
viens de dire ; &apres cela juge $ily a quelque plallp 

ce peche , qui puifle fervir de compenſation raiſon 
pour les malheurs qu'il cauſe, 11 eft impoſfible qu'aW 
homme qui eft en ſon bon ſens le puifſe croire ; & W# 
eftet cela n'eſt point,aye honte Ceftre plus long-temips Wb 
cette folie qui te fait faire un fi mauyais-marche' oy 
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mence des ce moment a former une fincere & ferme reſolu. 
tion de ne te plus rendre jamais coupable de ce peche de 
ourceau, quelque ſouvent que tu y ſois tombe cy-devant, 
Eetrodic en la crainte de Dieu a mener deformais une 
vietout 2 fait ſobre & reglee ;, & lors que tu en uſeras ain- 
fi, tu trouveras que tu auras fait non ſeulement un grand 
ain, mais un echange fort agreable ; car il n'y a point: 
omme qui ait eprouve ces deux choſes, a qui ſon pro- 
pro coeur ne die, gqwil a infiniment plus de ſatisfaCtion 8& 
(&plaiſtr des a-prefent enla ſobriete & en la temperance, 
qu'il n'en a jamals eu dans toutes ſes yvrongneries & dans 
toutes ſes debauches. 
115. La plus grande difficulte que Von trouve a vaincre; 
 (eyilain peche, eft au commencement, lorsqu'on travaille 
zenperdre Phabitude; & cette difficulte vient en partie 
d&00us-memes, & en partie des autres. Il y ena deux 
W. yiennent; de nous-memes: La premiere eſt lors que 
rhabitude de boire nous nous ſommes attirez une telle 
eration, quoy que ce ne ſoit quune alteration fauſle, 
1 ſemble que pour le bien meme de nos corps, nous 
yons necefſairement obligez de la fatisfaire 5 mais 
tne faut qu*un- peu de patience pour $en rendre mats 
ite! Abſtenezeyous ſeulement de boire ſans neceffite pens 


Wo 


Gnt quelques jours, & vous y trouverez apres plus de facie 


. ja | ite; car la difficulte ne venant que de Phabitude de boire, 


qu'on Va perdue, Paffaire eft faite. Si tu dis que cela 
tres-difficile, repreſente-toy comment tu en uſerois {6 
luttois tombe dans quelque maladie qui miſt ta vie en un 
Gnger evident, tu ne voudrois pas je mafſfure qu'on te 
upconnaſt AWaimer mieux mourir que de t'abſtenir alors 
pour un peu de temps de boire immoderement, car cela 
teferoit paſſer pour un inſenſe & pour un brutal, auqueb 


ney Uſroit inutile de parler : $i donc il eſt vray quien une 


telle occafion tu ne manquerois pas de temptcher de boire 
Mcexcez,quelque peine que cela te fift;conſidere combien 
leftderaiſonnablede n'en pas uſer icy de la meme manieres. 
Ehabitude de boire peut bien pafſer pour une maladie 
Mortelle, elle ſe trouve ſouvent telle a Pegard du corps, & 
Ae le ſera infailliblement a Vegard 'de Pame :: C'eft donc. 
WE <trange folie dene pas vouloir travailler a t'en guerir, 


-WF'Þ ſoug 
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ſous pretexte de la difficulte que tu trouverois 3 le fel pplidere 
car tu entreprendrois bien d'en ſurmonter de plus al 
des, on le danger ſeroit bien moindre. Ainf il n'y 2aff 1 
prendre une bonne refolution de ſe donner cette pe 
& den endurer quelques jours Pincommodite pourthg 0 * 
monter ce premier obſtacle ; Car quand Pon ſe ſeraaf {tte 
ftenu de boire pour quelque temps, 11 fera tres-aiſsF I 5 
$'cn abftenir totjours, 7 | reproches 
16, La ſeconde difficulte que on rencontre a ſe difal figt auf 
de Phabitude de boire, eſt de trouver le mgyen de pally | * 
te temp3 que les yvrongnes ne ſavent a quoy employ @pfufton 
autrement 3 Mais le veritable moyen de ſurmonter o&t 1% 
diificulte, eft de Yoccuper a quelque choſe; ce qui {&# ſet'en cor 
aife a toutes ſortes de perſonnes, comme je Pay d6ja ions | © 
fre; Et ceux du-peuple pour qui fecris principalement, | ®mun, 
ne [auroient jamais manquer 4employ, la plitpart deW: motifs a 1a 
gens eftant obligez pour Vordinaire de gentretenir parleyp | Fares 
travail. C'eſt pourquoy tout ce que jay 4 leur dire, atne & 1 
qu'ils &%occupent ſoigneuſement chacun dans ſon emploti Ha a 
x gnes d'eft 


& ils n'auront pas grand. ſujet de ſe mettre en F 
comment ils pourront patler leur temps, A 

17. ll ya uneautre ſorte de difficulte que je vou one 
dit qui vient non de nous- memes, mais des autres, al 95. avon 
de leurs perfuaſions, ſoit de leurs reproches 3 Car WF lution, 4 
a aſſez Yapparence que fi ceux avec qui tu as habitad | * Porter: 
depuis long-temps voyent que tu commences a te re ir, $196 Ma 
ils feront tous leurs efforts pour t'obliger 3 retournetx & le con 
ton premier metier de debauche, en te repreſentant tall | monde 
bien ceft une choſe deſobligeante Wabandonner la"wnb | * [vr d 

agnie de ſes amis, & combien il eſt facheux de renonfit | P*vaudra 
a toutes les rejotiifſances des bons compagnons ; Et} BY 2 fa 
ne p=uvent rien gagner de ce cdte 1a, ils te feront pet ® neglig 
par les reproches du monde, & ainft ils effayeront**en ot bazarc 
moquant de toy, de te faire abandonner ta ſobriet&® kifſez alle 
- 18, Le,moyen de ſurmonter cette difficulte, eft-d&F Mp, & < 
prevoir. C'eſt pourquoy lors que tu veux commenas Mme le 
tout de bon a pratiquer la temperance, fay ton comp honves I 
que tu rencontreras ces tentations en ton chemin, &} th Was un 
eſtre plaſieurs autres ; & afin que tu puifles bien juger Wre que 
fi elles ſont dignes de tarreter, peze-les exactemalf} Wimenc 
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I Coofidere fi la faufle amitie quiet entretenvs entre 


jy FS s hommes en buvant, peut-eſtre comparee a ce veri- 
7 2008 (1 & eternel amaur de Dieu que fu perds par ton 
' net { rongnerie 5 Ou fi Ja fole & vaine rejotiſſance peut eftre 
vr | ance contre la joye preſente dune bonne conſcience 
eras $2 cette vie, & contre les joyes incomparablement plus. 
aſe ndes de la vie 2 venir. Enfin confidere #1 les injuftes 


feproches des hommes corrompus & la honte du monde, 
468 Þ fot auſfi terribles que les juftes reproches que ta pro- 
. as | pre. conſcience te fait des a preſent, & que Veternelle 


: Ge @pfufion de face qui tombera au dernier jour ſur ceux 
- cares | liſont coupables de ce peche. Peze toutes ces choſes, 
my ſet'en conjure; I! n'eſt point beſoin que ce ſo.t dans les 
i $5. balances du SanQuaire, mais ſeulement dans celles du ſens 
lenient, | mmun, 6 afſurement tu ſeras force davoiier que les 
t de motifs a la temperance Vemportent ſur ceux qui luy ſont 
pared | Mfraires; Et quand tu .en auras ainft ſagement. juge, 
ire, & {ame & fixe enſuite ta reſolution : Et ft jamais aucune 
-molos | © ces tentations viennent pour t'ebranler, ſouvien toy 
| "mers = (ue tu as pezeauparavantles biens qu'elles te propoſenr, 
 *$#T & que tu connois leur juſte valeur, & quwils ſont indi- 
rons 8 $oes d'eftre echanges avec ces avantages precieux dont 
es, tat y 101s avons parle ; Ceft pourquoy tien fermement ta re- 


var PAY Uution, & rejette avec indignation tous les motifs, qui 
abit | © porteront au contraire. | 
refit | 19+ Mais ne manque pas de reſifter ainſi a ces motifs 1a 
0 &s le commencement, & ſans leur ceder jamais le moins 
"66 8 4 monde ; Car fi tu laches le pied tant ſoit pev, & que 
Ta-cans © 4 leur donnes quelque entree, tu es perdu, le peche 
£60 © Pevaudray peu a peu ſur toy. On en a veu pluſieurs. 
+4 Qu en faiſant profeſſion Yune grande temperance, & 
nt ped fl 2 negligeant Oailleurs d'uſer de cette ſage precaution,. 
at en Mt bazarde de ſe trouver en des compagnies, ol seftans 
66} Rifſez aller par importynite, a Loire premierement un 
4&1 Mp, & enſuite un ſecond, ils en ſont enfin venus 2 faire 
\mena || {Mme les autres, noyans ainſi dans le vin toutes -leurs 
comlt bonnes reſolutions. C'eſt pourquoy quiconque tu ſois 
& pet | Bas un ſincere defir d'abandonner ce peche, ou quelque 
en jul} Bire que ce ſoit, aye ſoin d'en eviter les occafions & les 
ement? | Wmencemens > Et pour y- parvenir, il ſerabon de dee 
Colt 74 | O3z : Clarer 


% 
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clarer ouvertement a tous tes compagnons de debawdine'Þ ts 
Ja reſolution que tu as priſe d'cftre ſobre, afin d4empls | ; 
cher quits ne te tentent ; Car fi tu es honteux de lp 
ou qu'il ſemble que tu le ſois, ils ne manqueront pas def 
ſervir auffi-toſt de cette honte, pour te porter a lai 


3 334 
d o 
17 , 
Ha 
: 


ront, & 1 


la ta bonne reſolution, So 


- . 20. Situ te gardes ainſi des premiers commencement 
du peche, tu peux taffurer que jamais il ne te ſurmay 


T. 
b, 


eſt certain que tu te trouveras enfin en eftat de ſurmoiiet 
ce vice, quelque longue familiarite que tu ayes eueam 
tuy;. C'eft pourquoy $i tu demeures todjours ſous ſa. 
fance, il ne faut pas que tu Yexcuſes ſur Vimpo 


rexclure du Royaume des Cieux ;\ wy 
Point, car tu peux aufſi-dien dire quul ny au 


/ 


Mais ne t'y troy - 


la chair, 
Royaume 
expres 1: 


tera; Caril en eft comme de la garde ces dehors dine 
ville affiegee, tant qu'1l3 ſont bien defendus, elle welten afez que 
-aucun danger ; mais vils ſont ſurpris ou rendus, elleti ritez, ne 
ſauroit tenir long-temps. C'eft pourquoy Vavis du Sage parfaite 
eſt tres 3 propos en une telle occaſion, Ecclef. 19. 1,6 | 53 Et 1 
luy qui mepriſe les petites choſes tombra petit a p:tit. Mal ment, nc 
comme le Pſalmiſte nous dit, Pſeau. 127, 1. Que ſi Ein: | tire adn 
nel ne garde 14 ville, c«luy qui la garde fait le guet en vajn; | encore 
z cette garde de toy-meme, ajolite de tres-inltantes pris lommes c 
res 2 Dieu qu'il luy plaiſe auſſi veiller ſur toy, & pat | foutes 16 
Vefficace de fa grace te rendre capable de reſifter a touts Þ |e Diab! 
tes tentations du peche. 1 ks Trou 
21. Et fi tuvſes en fincerite de cceur de ces moyens, mba x 


Vons tou: 


 CTyvrong 


dinairem 
une mu 


te de Cen tirer, mais accuſes-en plitoft la lachete 6:4 r 
: | +; | poſant ce 
propre coeur qui a tofijours tant de paſſion pour ce peak $ 9. 4. 
qu'il ne te permet pas dentreprendre tout de bon dejt veces de 
 farmonter, 2 Þ porteme 
22. Peut-eſt;e que parce que ce peche eft f1 commWy Ainfi les 
& que tu t'y 6s {i fort habitue, il eft devenu ton a4; I Wiftion 
& que tu le loges dans ton ſein, ce qui fait quetWany aux enn 
la peine a penler rien a fon deſavantage ; Tu ne (awWy Pf. 69. 2 
obtenir de toy de croire qu'il ait defſeinde te nuire;, &WJ Ure'de 
| fi tu endines a te=mettre 1a defſus Veſprit en repdgWY fenreti; 
te perſuader que ce n'cft point un peche, & que coup _ toi vom 
au plus qu'une infirmite qui ne fera point capamiew 
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"hw #Royaume® des Cieux, que. croire - que” I'yvron- 
mps I} gheric ne tempechera point d'y entrer.. Je ſuis afſure 


quela meme parole de Dieu qui nous dit qu'il y a un lieu 
o nous ſerons bien-heureux, nous dit> auth que les 
yrrongnes ne ſont point du nombre de ceux qui Fherite- 
ront, & I'yvrongnerie eft miſe au nombre des ceuvres de 
ka chair, leſquelles quiconques fait, mWheritera point Ie 
Royaume de Dieu ; Mais quand ce Texte ne ſeroit pas ft 
expres la deflus, la raiſon toute ſeule nous apprendroit 
affez que la chair- &le ſang, juſquesAa.ce quils ſoient pu- 
riiez, ne ſont pas capables dentrer dans un lieu d'une 
parfaite purcte, ſelon que PApdtre nous le dit, 1 Cor. 15, 
52, Et 1 entant que nous ſommes des hommes ſ{tmple- 
ment, nous ſommes trop groffiers & trop impurs pour y 
efire admis, il ne faut- pas douter que nous n'en toyons 
encore bien moins capablez, - lors que nous nous 
ſommes changez en pourceaux, qui ſont les plus ſales de 
toutes les beftes 3 car alors nous ſommes preparez pour 
ſe Diable afin qu'il entre chez nous, comme il fit dans 
les Troupcaux, dont il eft parle en S. Marc, Ch. 5.v. 3. 
nelogerons pas feulement un ou deux de ces efpiits im- 
mondes, mais des legions entieres, comme nous en A- 
fons tous les jours tant d'exemples, car quand ce peche 
_Tyrrongnerie a pris poflefſhon d'un ceevr, il y vient or- 
dinairement comme un fourrier marquer les logis pour 
ue multitude d'autres, chaque atte d'yvrongnerie dil- 
poſant ceux qui le commettent, non ſeulement a un autre 
atte du meme peche, mais auffi a plufieurs autres eſ- 
peces de crimes 3 la convoitiſe, la furie, & tous les em- 
pottemens' les plus brutaux eſtans alors comme dechaiſnez. 
Ainfi'les yvrongnes attirent ſur eux Veffet de cette ma- 
edition la plus horrible que David ait peut predire 
ar ennemis de Dieu, de mettre iniquite ſur iniquite, 
pſ. 69.28, $i tout cela n'eft pas capable de te faire crain« 
We'de demeurer dans I'yvrongnerie, & de t'obliger 
I fencetirer; il faut que tu continues A te veautrer dans 
Wn vomiflement, & que tu petrſeveres dans ce deraiſon- . 
mble & brutal genre de vie, juſques a ce que les flammes 
"UW TVEnfer te tirent de cette letargie ; & alors tu trouve= 
T8 parune trifte experience, ce que tu ne yeux pas croire - 
WENN (7 | O4 maintee 
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maintenatit que lofi de ces choſe5, comme ditW Apdregyl, agg. 
la mort, Rom. 6. 21, Dieu en ſes compathons infinies vellle. Boſe 
toucher les ceeurs de tous ceux qui vivent dans ce pechs” manger 

afin'qu'en $'en retirant de bonne heure, ils puiſſent evitex; Wiles p 
neme pa! 


cefte ire a yenir, 
fement, 


| hmon no! 
> Fera toi 
— Fn wnp 
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: ; I parter. 
De la Temperance a Fegard du dormir: Re. | 4 Cel 


- . e ff.” er$ h 

gles pour le dormir, Sc. Des divertiſſs Anil N 
\ mens: Des habits, Oc. -* I neDieu 
| © I fon temps 
=  celtfaire 


's : + [quien dc 
| A troifieme partiede la Temperance , 0 teur inut i 
le dormir ; Et il eſt certain qu'on y doit anllt F Celiy qui 


obſerver une raiſonnable mediocrite, en y © 
fiderant comme dans le manger & le boire, 4 
fin pour laquelle Dieu 'a ordonne, qui eft ſeulement& 
ſervir a rafraiſchir & a fortifier nos corps, car leur conlſſs maladies, 
tution eft telle, quele travail continue! les lafſe & lesals Þ neurs,ſelc 
batte entierement, & le dormireſt le remede contre ole Þ tntroifie 
laſſitude, parce qu'il repare nos forces, & nous met pl F etlapriy: 
13 en eftat de retourner a ndtre travail, & de nouns -applk I auf en 1 
quer aux devoirs de notre Religion, & de notre vocatialy £ employs 5 
Dieu nous a donne le dormir pour nous. rendre plus-pi# Þ doitun jor 
pres au travail, & non pas Pour nous rendre plus. F meme enfi 
refſeux & plus faineans 5 comme nous donnons du. repel || econtrair 
nos beftes, non parce que nous prenons plaifir a lesw } welt d'a; 
ſans rien faire, mais afin qu'eltes nous puifſent rendre melt} Wipaſſe ( 
leur ſervice. XJ Wlieu que 
2, Et par la iteft aiſe de connoitre quel ef& le doral J Utpar (a: 
qui ſe peut dire modere; Ceft celuy qui tend a nous ral F pour 1: 
chir, & I nousrendre plus capables &agir, & qui eRt-0W# J ®dormir 
- une meſure propre 2 produire ce bon effet ; Mais il e818! F Kopez, 


la ſortic 
ime: leur 
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06; I ffible de dire juſtement en combien d'heures conſifte cet- 
Yeu: Biemeſure-13, car il eft a cet egard du dormir comme du 
Fs Smnger, i! y a des temperamens qui en ont plus de beſoin 
* SURE; Five les autres, & chacun doit eſftre en cela juge de ſoy» 

xime par ſa propre experience, mais il en faut juger ju- 
fement, & n'en pas conſulter ſa parefle 3 car comme Sa- 
bmon nous Fenſeigne dans le livre de ſes Proverbes , elle 
mera toujours, encore un petit de ſommeil, un petit de ſom» 
wil," un petit de ployement de bras pour dormir, Prov. 24. 33. - 
Mais chacun en doit prendre ſeulement autant que Von 
trouye en effet qu'il en faut pour la fin dont je viens de 
rlere 
3 Ccluy quine ſe reglera pas ainſi, tombera dans di- 
rerspechez en tombant dans la parefſe, qui eft un peche 
zneral.Premicrement il perd ſon temps,ce precieurx talent 
que Dieu luy a commis pour le faire yaloir; car Ceft perdre 
ſn temps que de dormir lors que Pon devroit vciller , & 
(e& faire juſtement comme celuy qui cache ſon talent, lors 
quiten devroit trafiquer, & chacun ſcait Varreſt du ſervie 
teur inutile, Matt. 25. 18. Fettez-le aux tenebres de debors : 
Cx Celuy qui S'adonne icy aux tenebres du dormir, trouvera 
cok F 24a ſortie de ce monde des tenebres ſans repos; mais 
wy i: pleur & grincement de dents, wv. 30. Secondement- 1 
«Fit aſon corps; car le dormir immodere luy cauſe des 
| Madies, & Te rend comme un egoilt de mauraiſes hu- 
We JF neurs,ſelon que Pexperience nous le montre tous les jours. 
ene F tn troifieme liev, il nuit auſſi a ſon ame , non ſeulement 
t0laprivant du ſervice qu'elle recevroit du corps, mais 
aſh en rendant ſes facultez ftupides, & incapables des 
aw $ employs a quoy Dieu les a deſtinees : Et la pauvre ame 
*£ itun jour rendre conte de tout ce mauvais menage : Et 
meme enfin i] outrage Diev, & le mepriſe en faiſant tout 
econtraire de la fin pour laquelle il a efte cree de Dieu, 
5500} Wielt dagir continuellement pour ſon ſervice, car celuy 
ment F Wipatie ſa vie adormir $'oppoſe direttement a cela ; & 
FJ Vieuque Dien dit que Phomme eſt ne pour le trayail , il 
WUpar ſa-conduite, tout au contraire , que. Phomme eft 
Pour le repos: Garde-toy donc de t'adonner a l'exce2 
dormir, on tu yois que tant de pechez ſe trouvent en- 
elopez, 
| Os5g 4. Mais 
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4. Mais outrele pe&che qu'il y a dans le dormir excel; 

Il eſt auſſi tres-prejudiciable a plufieurs autres 6gar&y 

C'eft la ruine certaine de tes biens exterieurs, car ilnel | Þ: 

pas poſſible que le pareſſeux proſpere, comme Ia-trls | 7. *: 

bien remarque le Sage , Pro. 23. 21e Le long dormir fu 

venir des robes dechirees; C'eſt a dire que le parefleux nay 

ra pas dequoy ſe veftir honneftement , & a peine peutan' | 

dire qu'il vive en effet ; Car le dormir eftant comme chis | Y; 

Ccun ſ{cait une eſp2ce de mort, celuy qui s'y adonne-ayes | 

EXCez, ne fait autre choſe quede mourir avant le temps7 ; 

C'eft pourquoy f1 on regarde une mort precipitee comme: 

une malediQion, il faut de neceflite que ce ſoit une etrangy 

manie, de tirer de ndtre propre pareſfſe ce que nous ap- 

prehendons i1 fort quand 1} nous vient de la mainde Diet 
5. Laquatrieme partie de la Temperance regards 

divertiſſemens, qui ſont quelquefois neceſſaires  &*w 

Corps & aVEſprit; car il n'eſt pas poſſible que ni Puna 

Fautre continue dans un travail perpttuel ſans quelque 

recreation ; cette recreation donc eft une choſe tces-legh | © 

time. Mais afin de ne larendre pas criminelle, il y. fall 

apporter ces precautions. ip 

- 6+ Premierement, il faut prendre garde que nos divats | © 

tiſemens ſoient innocens de leur nature, & nayent 

eux- memes riende contraire a la vefitable ſaintete. WU8 

faut que pour nous divertir-nous facions rien en qui 

Dieu ſoit deshonore , ou notre prochain offenſe, combi 

font ceux qui ſe divertifſent par des diſcours, ou profane 

ou remplis de midiſance, Secondement,, il faut uſer 

divertiflement avec moderation ; & pour cela il faue ws 

mierement ſe bien garder de n'y donner point trop 

temps, en nous ſouvenant qu'il ne nous eft permis/qu 

- Pournousdelafler & pour nous rendre plus propres ap 
& ainfh qu'il n'en faut pas faire une affaire qui nous'& 
cupe : Apres, il n'y faut pas eftre trop ardens ni trop 
tachez ; ll ne faut pasy trop mettre ndtre coeur , pales 
que ce ſeroit le moyen de nous en faire uſer avec a 
cez, & de nous detourner de nos employs les plus 
ceflaires, comme il arrive aux &coliers, qui apres\ Wi 
eu conge de joiier, ont de la peine a ſe remettre a levt 
etude: Enfin il ne ſe faut propoſer pour but en nov 
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mens que de nous delafſer & de nous rafraiſchir , puis 
Fils n'en peuyent ayoir Pautre qui ſoit legitime. 


*%. | 7. Premierement nous ne deyons pas , par exemple, - 


us divertir ſeulement pour paſſer le temps , lequel nous 
rons tacher de racheter & non de perdre, & quand Von 
ereflouviendra de la grande tache que nous avons a faire 


I 4 47, ou nous ſommes appellez a aftermir notre vocation & 


jbtre el&ion, Ceft 2 dire, a nous affurer le droit que 


& | tous avons 3 la vie eternelle, & combien le temps qui 


nous eft accorde pour y travailler eft incertain, on trouye- 
aque de toutes les choſes du monde le temps eft celle que 
tous devons le plus ſoigneuſement mEnager: Ainfi il eft cer- 
talnque nous nayons pas beſoin de chercher les moyens de 
faire paſſer & de chafler ce precieux temps, qui fuit f1 viſte 
& fay-meme,& qu'il eftimpoſſible de recouvrer, Que ceux 
| wipaſſentles nuits entieres a joiier aux cartes & aux dez & 
is | {4autres amuſemens invtiles confiderent cecy 3 mais quyils 
+ | nſtderent auffi 6 jamais ils ont employs le quart de ce 
temps-la 2 leur grande affaire,pour laquelle tout leur temps 
leuca efts donne: Et quel miſerable conte ils rendront enfin 
a | &ce precienx treſor de leur temps,quand Dieule leur de- ' 
& | fandera. Secondement, il ne faut pas que ndtre convoi» 

| tk vienne a ſe meler dans nos divertitlemens ; ft nous 
kdons a quelque jeu, que ce ſoit ſeulement pour nous di- 
rextir.& non pour gagner de Vargent, & ainſi qwil ne 
tdis arrive jamais de jotier pour aucune choſe confidera- 
ble; autrement cela nous expoſera a deux dangers, a Par» 
(ent defir de gagner, & a lacolere & ala rage, pour ndtre 
Mauvaiſe fortune $'il nous arrive de perdre : Et ces deux 


is:qug | chez. t'en feront commettre vray-ſemblablement un 


1 Sand nombre d'autres : Par le defir de gagner tu ſeras 
ente de fourber & de tromper en joiiant : Et par lacolere 
&jurer &.de maudire, comme nous le voyons trop ſou- 
vant par ndtre- propre experience. Si tu trouves que 
tyſoisenclin atomber dans Pun ou dans Vautre de ces pe-. 
zen joiiant, il faut on trouver quelque moyen de t'en 
aantir, ou te reſoudre a ne point joiier du tout : Car 
Woy que le jeu modere ſoit en ſoy-meme legitime, neant» 
Mons gil t'eft une occafion de peche 1l eft criminel 
ur toy: C'eft pourquoy tu ne t'y dois jamais haxarger, 
/ I 
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Car fi Ghrift nous commande deviter Ia tentation whe | F 
tant de precaution, que fi notre il ou ndtre mains # toutes 
eſt en piege, nous devons pltitoft retrancher ces menii | 
que de ſouffrir, en les conſervant, qu*ils nous-fagnr | ft 
pecher. Combien devons nous plſitoft retrancher, ce. 
vertiflemens qui ne ſont point neceſſaires, que de covtir 
le hazard dottencer Dieu par leur moyen ; Celuy'qh 
Joiie ainſi, riſque ſon ame, qui eft Mun trop grandimh 
pour-eftre expolee au hazard du jeu ; De plus, il pe 
tout le plaifir & tout le divertiſſement, pour lequelj 
fait profeflion de joiier, & ſe donne plus de peine zo 
meme qw'il n'en receyroit d'aucune de es occupations 
dont il pretend ſe dElafſer par le jeu ; Car affureme 
le deſir & les craintes d'une ame ayare, & Vimpatient 
& la rage 'un homme colere, ſont des peines bienylik 
reclles.que ne peut eftre le plus laborieux travail, * 

8, La derniere partie de la Temperance eft celleq 
Fon doit obſeryer dans les habits, que nous deyons'e 
core meſurer par le rapport quiils ont ayec les finspullt 
leſquelles Puſage du vetement a efte ordonne, . Ilya | * 
a trois principales, la premiere eft de cacher ndfreh | Ures, 
dite ; car c'eſt elle qui fut'la premiere occafion dn yt } 
ment, comme cela ſe voit au livre de la Geneſe, Gen 4h 
Et elle fut Peffet du premier pzchez C'eft pourgiop 
lors que nous nous ſouyenons de cette origine du" 
ment, nous avons fi peude raiſon d'en eftre orgueillel, 
qu'au contraire nous devons en eftre honteux & id 
en humilier, comme ayant perdu Pinnocence, qui eta: 
un bien plus grand ornement que ne peut jamais ener 
plus ſuperbe habit du monde. Cette fin de nos hab F : 
nous doit obliger.a wen porter que de modeſtes; CE 
pourquoy tous ceux qui ne le ſont point, & qui peter 
temoigner la diffolution de celuy qui Sen pare, on W 
ſont capables de faire venir aux autres Penvie Tet 
voir de ſemblables, ne doivent point eftre portez:3*| 

9 Une ſeconde fin des habits, eſt 4'empecher leo Of 
d'avoir froid ponr.conſerver ſa ſante ; C'eſt ce quenmey ® 
nous devons auffi propoſer dans le vetement, 'nowsiF 
devons porter (une telle forte, qu'il nous puiſſe con 
ver autant de chaleur que nous en ayons beſoin js EFCHry: 
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as | picher contre: cecy, quand la vanite nous fait prendre 
8 | tontes les modes les plus extrayagantes, on nous fait ha- 
ws. £ tiller d'une fagon qui-ne_nous garantit point du froid, 
I q-qui nous gene de telle forte que nous en ſommes 
"68 | pitoft incommodez que. den recevoir aucun bien, Ceft 

ine folie tres-ridicule, & neantmoins ceux qui tirent Va« 

tits de leurs habits en ſont ordinairement coupables. 

110. La troifieme fin du yetement , eft la diftintion 
(perſonnes, tant a Vegard du ſexe qu'a Vegard de la 
<ndition. Premierement,- le vetement eft inftitue pour 
mettre difference- entre les ſexes; c'eft ce qui a efte ob= 

ve; par'toutes-les Nations. ' Les habits des hommes 8 

(es femmes ont todjours eſte differens; Et entre les Juifs, 

= | Dicg luy-meme avoit expreflement pourveu a cela, par le 
rn os | @mmandement quiil avoit.. fait aux 'hommes de ne 
**# | pint prendre les habit.- des femmes 5 & aux femmes, 
(ene ſe point ſervir de ceux des hommes, Seconde- 

ment, la difference des- conditions doit. auffi- eftre 
rmatquee par le vetement,car Dieu ayant place quelques- 

wsdes: hommes en-des degrez : bien plus eminens que les 

Utres, ceux-1z doivent eftre vetus ſelon leur rang & leur 

v8] walite, Ndtre Seigneur nous le dit, ' Zuc 7« 25. Ceux gut 
x 6; | ſat ſuper bement veſtus ſont "dans les maiſons des Rois. 11 ef 

ay | nc raiſonable, que cette fin du vetement ſoit auſk ob 

ſeryce. . 11 faut que les hommes & les femmes ſe conten= 

tent. des habits: qui conyiennent a leur ſexe & a leur cons. 

ation, & qu*ils ne-tachent; pas comme ils font ordinaire=. 

f | ent de ſurpafſer 'ou d'egaler par leurs habits ceuxqui' 

Wt plus. qu*eux. + Ils ne doivent pas inon plus attirer 
a6 © [eavie de leur 6gaux par la beaute de leurs habits; mais; 
ol £ fant que chacun $habille honneftement '/& gravement;, 
vat | on-ſon rang- & fa vocation, ſans ſe croire deshonors 

I tiles: beaux habits des autres. | 

1+ $ 2Et:que tous ſe: ſouviennent , que le -yetement eft 
4. | te choſe qui ne donne aucun veritable merite a perſonne 3 
Jeers 4X forte, que Ceft une inſupportable vanite d'y mettre” 

£1084 Mique partie confiderable, ou de nos ſoins, ou de ndtre 

ry z Ou de ndtre bien, ou de nous en eftimer davan- 

z'01 de mepriſer qui que ce ſoit pour ces habits. Si 
Im veut ayoir quelque ornement, Jie ce {oit ſclon le con- - 


* 
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Teil que S, Pierre donnojt aux femmes de- ſon temps, 
1 Pierre: 3+ 4» Colny qui eſt cache , afſawvir celup du ay, 
a8 confi. en Vincorruption d'un: Eſprit doux & paiſible, qi 
eft de grand prix devant Dien. Que You le pare aulli ziche« 
ment qu'il ſera pothble de toutes loxtes. de vertus Chr | 7% 
tiennes, .car Ceſt-}1z le vetement qui nous peut- reads | 
agreables aux yeux de Dieu, & meme devant ceuxity 
hommes, qui' avront plus Ceftime pour nous (a moins 
que dayoir tout a fait perdu la raiſon} quand: ils youg 
ſauront gens de bien, gue quand; ils nous: yerront/hieg 
vetus 3 Et tu recevras plus de -gloire @un habit-de hun, 
dont tu auras revetu un pauvre, 'que de pluftcurs has 
bits magnifiques que tu auras_portez, - 34-20] 

12, J'ay maintenant parcouru toutes les parties del 
Temperance, & je n'y ajofiteray plus que cEt avertidan 
general; Qu'encore que dans le detail EIN fait, 
je naye traite que des extremitez yitieuſes; qui cot 


| ſiſtent dans Fexcez; it y a-pourtant du pechs dans celley 
| qui conſiſtent dans le defaut 4 car Fon ' peut. auſſi dniay: 
- au corps les choſes qui font ' neceflaires. pour {a conſeive- 


tion & pour fa fant. 'Et quoy-que- cette faute-ne'foit 
pas i commune que Ja precedente, i: ſe-trouye pourtint: 
des perſqnnes aflez yilaines pour gen-rendre- coupabley. 
comme ces gens qui ne ſauroient: ſe reudre 2 tirere 
leurs coffres, ce qu'il faudroit. pour { nourrir &.poup 
ſe v8tir honneftement, & qui ſont fi.attachez aui mondty- 
& qui ſe travaillent & (@ tracafient {1 fort pour les blew 
fe la terre, quiils ne ſauroient ſe donner: Is temps: dont 
ils auraient beſoin pour dormir, ni-- pour ſe'divertiy.' 
quelqu'un qui aura leu la premigre- partie de ce diſcouts 
e& decette trempe, qui ne-ce- flatte point: de: co gu 
n'eſt pas-coupable des excez que jy ay condamnen,”® 
qu'il ne conclue pas qu'il .eft homme de bien: de-cequmy 

n'et pas intemperant s car ſon abſtinence; qui; ne-vielt 
- que de ſon avarice, & du defir «amafler, ne / pailets 


£ 


IE 


n._ loin*que ce ſoit-une vertudigne de loitange;' 0! | thy 
un effet de cet enorme vice que 'Apdtre appelle tr rogn® || tive 
de tous bes niaux, 1 Tim. 6, 10» Et lecorps d'un; tel homme & fin 


{c leyera un jour en jugement contre Juys pour: © pane 
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te de ce quiil loy aura denie le repgs, le ſoulagement 
& les autres commoditez que Dieu luy avyoit deſtintes 


4 | Geft vne idolatrie qui ſurpafſe celle de ces malheureux 


{nj _offroient leurs enfans a Moloc, Lev. 20. > Ceux-la 
wofftoient que leurs. enfans 5 mais le malheureux avare 


« 


favvent fa ſante, fa vie,, & enfin auſſi ſon ame, pour 

argner ſonargert. C'eft-la ce que Javois adire ſur le 
ſecond point du.devoir de Phomme, qui nous regarde 
nous-mEmes, & qui eft compris ſous ce mot de PApdtre, 
ſhrement- | 


4. wn 
[ mm——— 


SECTION KX. 


Des devorrs de Phomme a Pegard du Prochain x 
"oe Ia Fuſtice tant negative que poſitive; dw 
'*" meurtre, de Phorreur de ce peche, de. ſes chati- 
"mens, & des etranges deconverres qui gen font x, 


gue Pon fait, & des conps que Pon donne. & 


E vay traifer maintenant de la troifieme par- 
- tie de ndtre devoir, qui eft celny qui regarde 
totre Prochain, que YApdtre comprend ſous le 
Zh _ noth de Juſtice, par lequtel it-ne fauc pas enten=» 
tte ferlement la Jonks proprement dite,. mais toute: 
brte de charits qui pat la Loy de Jeſus Chriſt eft main« 
ſenant devenne une chofe'detie 1 nos prochains, telle- 
ment que Ceft une injuftice que de la leur denier ; C'eft 
Mirquoy jetabliray tous les devoirs particuliers auſquels 
ns ſommes' obligez i Vegard des hommes, ſur ces deax 
ints generatix, la Juſtice & 1a Charite. 
2. Je commence par la Juſtice dont il y a deux eſpe. 
i893 Pune N6gative, Pautre Pofitive. La Juſtice nega- 
tire confifte 2 ne faire aucun tort ni aucune injure 3 per- 
my Me; & la poſitive a faire droit a tous, Ceft & dire, 
Jain itendre chacun ce qui luy appartient' & ce quiluy eſt 
x dts 


© 


160 LA PRATIQUE DES VERTlLsS |. 
di. Je parleray premierement de la Juſtice nepatlye | --5- Ma 
qui ne fait tort a perſonne : Or parce que 1'on peut faite | ſpiritue), 
tort a quelqu'un a divers egards, cette premiere pattis | ten 20 
de la. Juſtice ſe deviſe en plufieurs eſpeces ſelonJa'dk 
verfite des injures que Pon peut receyoir 3 Quelqu 
peut ſoutfkrir de Vinjuſtice en ſon ame, en ſon corps} 
ſes biens, ou en fa reputation 3 C'eft pourquoy la Juftis 
7 ak nous retient a tous ces &gards, afin:que "nous; 
faſſions tort a perſonne, a Vegard de ſon corps, de"ſh 
ame, de ſes biens, on de ſa reputation. 1 
3. Premicrement, elle nous oblige a ne point-bleſlet 
fon ame3 Et nousavons d'abord a examiner a cet epard, 
quelles ſont les blefſures que Pame eft capable 8 
voir; Nous ſavons que Ceft une ſubftance invifiblequi 
ne tombe point ſous nos ſens, & qui reft point expel 
- aux atteintes de nos armes 3 mais elle ne laifle pas pol 
tant d'eltre ſujette a recevoir des playes & des gu 
mortels, _ _ bonheur 
4. Or Vame peut eſtre confider6e enun ſens nat | lame, & 
ou en un ſens ſpirituel. A la prendre au ſens nate, 
Ceſt ce que 1'on appelle-ordinairement, PEſprit de Phont. 
me, & chacun-: ſait que Peſprit peut eftre blefſe pat 
douleur & par la triftefle > Car comme. dit. .Salomo! 
Prov. 15. 13. Þ Eſprit eſt abbatu par la douleur du ctrur ; C'lt 
pourquoy quiconque, afflige ſon prochain ſans que les ten; 
tranſgreſſeur de cette partie de la juſtice, & 'blefle'% 
-outrage ſon ame. L'on voit ſouvent de certain$ malids 
.eux en uſer ainfiz 11s font des choſes dont iEne leur J perforine 
revient aucun avantage, & qui leur ſont meme quelque ' 
fois tres-prejudiciables, ſeulement pour facher & ati 
"les autres; Ce qui eft quelque choſe de bien barbl 
'* & de' bien inhumain, de ſe plaire ainſi dans la douleuts 
dans le deplaifir d'autruy ; L'on peut dire que quieh 
que loge une telle humeur dans ſon. coeur eſt vrayemdl 
poſſede du Demon, puis que c'eft le propre de cet elplt 
malin de ſedivertir des miſeres des hommes, &-Juiquit 
ce qu'il ſoit delivre de cette mechante humeur, . iln& 
propre comme le demoniaque dont. il eſt parle.dans Is 


£ 
F A 1 


vangile, Marc 5.2. qu'a demeurer dans' les ſepulchres, Ou 
ne ſauroit affliger perſonne, | 


% 
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6, Mais Vame peut eftre auffi confideree en un ſens _ 
ſparitue}, auquel elle ſe prend. pour ce qu'il y a d'immor- 
teen nous,q ui doit vivre'eternellement dans la felicite ou 
dans la miſcrez & Fame priſe en-ce ſens <li capable de deux 
fortes de manx, du peche & de la peinez qui en <ft une 
ſuite neceflaire ; C'eft pourquoy encore que ce ſoit Dieu 
prement qui iaflige la peine ; neantmoins puis qu'elle 
geſt que Yeffet du peche, nous pouvans bien raiſonnable- 
nent dire, que celuy qui attire ſes prochains dans le peche, 
cauſe dela peine. qu'ils endurent, . comme celuy.qui leur 
quroit fait une playe mortelle, - ſeroit cauſe Ue levr. mort 3. . 
De forte que ces denx maux peuvent-eftre compris ſous-la 
ſeu} idee du peche ; & Ceftainh que je Jes confidereray.. 
6. Certainement il ne peut pas y avoir. d'injure- plus- 
grande que d'attirer ſur Pame un mal de cette nature, Le - 
pechs eft proprement ſa maladie & ſa veritable playe,coms- 
me eflant diretemen toppoſe a la grace, qui en eft le vray. 
bonheur & la vraye ſante : Nous faifuns donc une playe 2. 
Fame, & nous la rendons malade toutes les fois que de: 


ure, | quelque fagon que ce ſoit, nous. Pattirons dans quelque: 


- 7, Cela fe fait en plufieurs manieres; Jen. toucheray. 
melques-un es, entre leſquelles quoy qu'il y en ait qui a- 
gilent plus fortement & plus dirctement que les autres, 
eles tendent pourtant toutes a la mEme fin. Voicy celles 
qui nous portent le plus direement au peche ; Premig- 
temenr quand on le commande,, c'eft 3 dire, quand une- 
| —_ quia du pouvoir ſur une autre, luy ordonne de 


Irequelque choſe qui n'eft pas juſte: Nous en avons 
uW exemple en Nabucadnezar qui commanda d&adorer 1a: 
Katue.Mor, Dov. 3- 4 Et Ceft ce que font les Peres, &. 
ls Meres, & les Maitres,. lors qu'ils requierent de leurs. 
uh } ſerviteurs ou de leurs enfans de faire quelque choſe illegi- 
ell | time; Secondement, quand on conſcille le peche 5-ceft- 
mt 0 ddire, lors que quelqu'un perſuade a un avtre de com». 
Mettre quelque mechancete ; Ainfi- la femme de Joh luy- 
Gnſeilloit de maudire Dieu , Fob 2. 7; & Achitophel con- 
2 Salomon, &'aller vers les concubines de fon Pere,. 

Wn, 16.21, En troifieme lieu, quand on attire & qu'on: 
Wouit qrelqu'un au peche, Ay repreſcntant lo grofit rod 
7 FO: '-$ 


te plaifir qu'il en tirera : C'eft dequoy parle Salotoms 
livre de ſes Proverbes, . Prov. 1. 10. Mon fils, ft les: pechont 
re veulent attraire me t'y accorde point : S'ils diſent; views 
nous , tendons des embuſches pour tuer , agueitons ſecretten 
P innocent encore quil ne nous en ait point donne de ſujet«, - 


verſet 13. Pon voit quel eft.Vappas avec lequel les mechay 


tachent d'attirer les gens de bien : Nous: douverons ,; diſen 


ils, toute precieuſe chzvance ; nous remplirons nos maiſons; decſy. 


tin, tu yauras ton lot parmy nous ;, ul n'y aura qu une: bourk 
pozr nous tous» En quatrieme lieu, Pon contribue. au pecheide 
quelqu'un, quand on luy aide a le:commettre,; ſoit emgy 
joignanten Yate mEme,. ſoit en:luy en enſeignant leymy 
yens: Ainſ1 Jonadah aida a Amnon a commettre le-rapt.dek 
ſceur, 2 Sam. 3. Ce ſont la autant de moyens d'attirepdþ 
redtement nos freres dans le. peche, .qui eft le plus-grang 
de tous les mauxs. Hin 
'8, ly aencore. autres moyens qui bien qu'ils pargib 
ſent agir plus indireement , -peuvent autant contribuet 
a ce-mauvais eftet. Comme premierement. Pexemplezdt 
peche.. Celuy.qui propoſe aux autres un mauvais :exeltþ 
ple, fait, tout ce qui depend de luy pour les porter a Vigþ 
rer; ce qui narrive que tropſouvent, n'y ayant rien poult 
Pordinaire qui ſoit plus capable d'attirer les hommay 
commettre une mauvaile attion,.-que de la yoir commulti 
ment commettre aux autres, comme, on. le pourroi falle 
voir. en plufieurs pechez, auſquels on n'eſt porte par Alb 
cune tentation, mais ſeulement parce qu'ils ſont en-uſagh 
Secondement, Pon encourage a pecher lors que-Von'a 


plaudit 2 ceux' qui pechent, & meme lors qu'on..nels 


blaſme.pas; Pune & Pautre de ces choſes les enhardit-4 
continuer leur mauvais train. _ En: troifieme. lieu, 0th 
"Quit: encore au peche,. lors-que Von ſolitient & - quell 
juftifie le peche d'autruy ; car parce moyen. on n'y conlinil 
pas ſeulement-celuy_ qui le commet, on y attire auf 
autres qui-le voyent ainſi ſoitenu. Enfin Yon- induit'a 
peche, en blaſmant la: conduite de. ceux qui menent:Wp 
vie plus retenue & plus-chretienne qu*on-ne fait ordinails 
ment,. comme font ceux qui ſe moquent de la. picte. Bi 
A arrive que quelques gens fimples ont honte de s'y.adgh 


ner Quyertement,, Quand ibs yoyent que cela attire Jug oP 
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lariſte & le mepris. Et ce mal eſt plus grand-que tous 
les precedens, non ſeulement a Fegard de celuy qui Yen 


en-aan | | hr & qui montre en cela evidemment combien 


ceeur eft profane, mais'auſlia Pegard des autres, puiſs 
gue non ſeulement il les empeche d'obeir a Chriſt en 
quelque choſe, mais qu'il les porte auffi a ſecolier tout 3 
it ſon joug.- C'eſt par tous ces -moyens que nous polls 
yons nous. rendre coupables de ce grand peche, qui con» 
fe 2 outrager &-a blefſer les ames de nos freres.. 
4-9, Je ſerois trop long fi je voulois faire une-enumerati» 
on-de tous les pechez; dans leſquels Yor attire ordinaire- 
ment le prochain ; Pyvrongnerie, Vimpurete, la rebellion 
& beaucoup &autres, font de ce nombre : Mais il importe 
achaque fidele en particulier, de confiderer ſerieuſement 
auquel de ces pechez il a jamais porte ceux avec qui il a 
- converſe ſoit par tous ces moyens la, ſoit ſeulement par 
quelquwun d'eux, & de bien peſer la grandeur du tort 
quiil leur afait, Chacun;eft Yordinaire. ſujet a ſe glork> 
er de ſon innocence envers ſes prochains,* & a penſer 
quil na fait tort a-perſonne ; mais Dieu fait que plufieurs 
guiſe vantent ainſ1 ſont ſouvent les plus coupables : Peut- 
eftrequils n'ont pas mutile le corps de leurs. freres, ni de- 
robe leur bien, mais helas ! le corps n'eft que la loge ou 
I couverture de Phomme, & les biens n'en ſont que 
quelque petite, dependance peu. confiderable. C'eft 
Fame ſeule qui eft Yhomme z - & quoy qu'ils la tranſper- 
Ent & qu'ils luy facent de grandes playes fans aucun re- 
Mords, ils-ne laiflent pas de dire avec la femme adultere, 
Vis n'ont point fait de mal, Prov. 30, 20, & ils ſe glori- 
ent de leur bonte envers ceux qu'ils ont ainf trahis & 
ils ont menes a une-cternelle ruine; car entant qu'en 
us eft, nous avons precipite pour jamais dans les f}ames 
&lenfer tous ceux qu'il nous eft arrive d'attirer dans 
Weique peche-que ſe puille eftre. Confidgre. donc bien 
Welle lache trahiſon Ceft que den uſer ainf}, &f1 tu ne 
#egarderoisepas un homme comme le plugs perfide & le 
Plusliche du monde, f| au meme temps quiil embraſſeroit 
Welquun, il luy enfongoit un poignard daps le” ſein : Or 
(que tu fais, vaautantau dela de cette lachete, que Vame 


ur o | plus excellente que le ct" que VEnfer eſt pire que.la 


_—_ 4 __ molt; 
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mort 2 Et de plus ſouvien-toy encore que la cruautd-oue 
tu faisa ton pauvre frere eſt avili tres-dangereuſe-pg 

meme 5; Teft contre ces mauvaiſes ations que Chiift 
@ dEnonce la maledition: It nous dit, que quiconge 


ſcandalife, Ceft a dire, fait pe&cher aucun de 65 petits ju 


eroyent en buy, il luy vaudroit mieus qu'on lay pendiſt une als 
dafne au col, & quiil fuſt plonge au-profond de ta mer, Maki 
18.6. Tupeux a la yerite precipiter les autres davsh 
_ perdition; maiscomme ena lutte celuy qui abbatſong& 


. verfaire tombe ordinairement avec luy, il ya biende {ap. 


parence que tu iras dans le meme lieu de tonrment:Mty 
asfai: tomber ton pauvre frere. Ws 
10. Que le danger donc on tuexpoſes ls antres, &g 
tu t'expoſes auſſi toy-mEme, te face bien reconriotre 
grandeur de ce peche, & celle de Fhorrible injuſtice qiz 
tu as faite a Vame de ton prochain. Confidere ſerieuſs 
ment 2 qui c'eſt que tu as eſte fi cruel 3 qui tu as attire 4 
faire des excez de boire; quituas porte a la rebellion 


qui tu as induit 2 la paillardiſe z qui tu as provoque 1h 


colere ; qui eu as aide ou encourage a mener une mauvaile 
vie 3 qui tu as detourne du bon chemin en faiſant 16 pov 
fane, ou en te raillant de-la piete en general; ou''deh 
conduite honnefte & chretienne de quelqu'un en parti 
lier £ Et forme en ſuite une accuſation contre toy-min, 
pour te condamner toy-meme aufh comme un meurtiie, 
de ton frere, en deplorant & en lamentant dn profond& 
fon ame tous les crimes de cette nature dont tu te ſentirs 
coupable, 8& en prenant une ferme reſolution de n'elte 
jamais a Payenir en achopement a pas un de tes prochaink 
Rom. 14, "> 
11, Maiscen'eſt pas tout, il fayt auffi produire des fruits 

de repentance: Oren tous les pechez d'injuftice, la ret 
tution eft undes plus n6ceflaires de ces fruits-14z cel 


quoy it faut ayoir icy particulierement egard 3 Tu as coll | 


mis quelque ate, & peut-eftre pluſicurs d'une grande 


juſtice contre Pame de ton frere ; Tu Pas depotrilket 
on innocence: Tu luy as fait perdre le droit, qu'elle av 


au Ciel. Ty dois done effayer a la remettre en j 

de tous ces avantages, en cherchant avec plus d'emprells 

ment le moyende Vamener 3 repentance, gue ty n*en _ 
ja 
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mais 31a porter au pechs, Uſe maintenant d'autant d'a- 
8 [af pour conveincre-ton frere du danger od il eft, que 
| a5 jamais uſe deflatterie pour le porter au-vice. Enun 
not employe avec ſoin toutes les methodes &. tous les 
tioyens pour le regagner, dont tu t'es ſervy pour le per» 
ire, en faiſant comme une contre-mine-pour le: fauver, & 
ty portant avec plus de diligence & plus de :zele que 
ſors que tu agiſſois contre Juy : Car cela ef neceſſaire 
tant a ſon Egard qu/au tien: Premierement a: ſon egard, 
parce que naturellement homme a plus de penchant au 
mal quau bien, & qu'il faut beaucoup plus de peine & 
plusde diligence a le porter a Pun-qu'a Vautre :: Outre 
que Pon preſuppoſe qu'il eft deja accofitume a une habitude 
wntraire : Ce quirendra la choſe bien plus difficile :: Ces 
left auſh aeetiibes a ton egard, Si tu Es veritablement 
repentant, tu te croiras oblige comme $. Paul d'abonder 
feplus'en- plus en cette bonne: ceuvre...-Et ne: ſerois-tu 
point honteux lors que tu-travailles/a ramenerane. ame: 2 
dien de: ne t'y-pas employer avec plus d*ardeur, que lors 
me'tu tachois de la livrer a Satan-? Qutre-:que le ſouvenip 
avoir efte la; cauſe que cette pauvre ame eſt tombee dang 
kpitge; te doit donner de Pempreflement pour. Ven retþ 
fer.” C'eſt 1a ce qui ſe-pent dire. de la:premiere partie.de . 
lajuftice negative, ; a Pegard-degamesde nos freres.! 
»12;:La ſecondeeſpece de juſtice regarde leurs corps, 
mſquels elle 2oblige aufſt de-ne faire ni injure ni violence. 
Iiya divers degrez des injures-que Fon- fait au corps, dont 
kdernier eft le meurtre quand on ofte la vie, ce qui eff 
exprefſement defendu par le fixieme Commandement, 
I netucr as point» "od 
£113. On peut commettre un meurtre,, ou. par violence 
oyerte, quand quelquun avec Pepee ou avec quelqu'autre - } 
loftrument ofte la vie direement ou indireFement 5 on } 
bien en ſecret & par trahiſon, comme quand- David fit |} 
tverUrie, non avec ſon epee, mais ayec celle des: Enfans 
de Hamon, 2 Sam. 11-17. & Jeſabel, Nabot par_une 
fauiſe accuſation, 1 Rojs 21, 13. C'eft ainſi que pluſieurs | 
ont commis ce peche de meurtre par poiſon, par faux te- . } 
maignage ou par quelqu'autre voye ſecrete, Le meurtre 
quiſe commet ouvertement & avec violence, eft ordinai- 
3 TY rement 
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rement Veffet d'une fondaihe rage, & le meuftre/fad || Cel v 
vient de pluſieurs cauſes. Quelquefois i! procedes | WA.P%7- 
quelque vieille .haine que Yon couve depuis long+tenis | P*" eſ 
dans le.cceur, contre la perſonne dont on ſe vent dlaits; | 
Dautres fois il eft cauſe par quelque convoitiſe out 
quelques defirs ambitieux : Queiqu'un nous eft en-oblth. | ® 
cle ou nous emptche de gagner de Vargent on 4am | 
quelque charge ; ceft pourquoy il fauts'en defaire: "Ot 
auſfienccertaines occaſions pour cacher quelque infakg 
comme ces malheureufes debancheesqui font mouririeys | ® 
propres enfans, de peur qu/ilsne decouvrent leur cring | 
Mais outre ces meurtres qui ſont manifeftes, il ye 
Canttes plus ſecrets, comme lors que par nos perludngl 
0u- nos. allech*mens, nous -obligeons quelqu'nn/a'fin 
une choſe qui ſelon Vapparence abregera les "jon | 
celuy qui enyvre fon prochain & qui te- fait tonih. 
par 1d dans quelque accident mortel, qui. ne  huy{ 
point arrive fans cha weft pas innocent de ſa mot! 
Et "ones ne mourroit -pas par un tel accidents ml 
qu'il tomberoit ſenlement dans quelque mialadie:poy 
ayoir trop ben, & quil en mouruſt eq ſuite, je new 
pas comment celuy qui Jay auroit fait - commettem 
Excez ſe pourroit defendre du crime de cette mort devil 
le tribunal de Dien, quoy/que ceux de la terre n'en comin 
fent point : Ce que je ſouhaiteroisde tout mon coeur, tit 
ces gens qui font metier de rendre tes aitres com pagith 
de leurs debauches vouluflent bieu confiderer. Nous Ws 
nons encore coupables de ce crime par nn autre moſely 
allavoir quand nous poufſons quelqu'un a commettre mt 
meurtre, & m&me quand nous ne faiſons qu'allomers' 
colere, on YVanimer juſques i un tel degre de vengeance j Bun 
quil en vient enfin juſqu'a tver 5 comme quand One y © 
maitre des querelles entre deux peffonnes, off quent yt 
voyant d6ja mal enſemble on les anime encore Pun: cons 
Pautre: $i la defſus il fe commet quelque meurtre , Tow 
certainement part z ce crime, ce qui devroit faire ainde 
a tout le monde, de fe mEler jamais Tagcune querelle, W 
pour la caufer, ſoit pour Paccroitre. .- "y 
- T4. Je prefuppoſe quiil ny a perſonne qui igav 
| Combien ce crime de meurtre eft Enortie 8& _ 
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paroit par le premier ade de cette nature qui ajt 


we un des pechez leg plus noirs & les plus crians.; 


tas | yas <8 commis, le fang d'Abel crioitde la terre a Dien, 
ar | (ev. 4+. 10» Ce peche eft fi grand & fi) griefy quiil ime 
is | pine des margues ala terre mEme.ſar laquelle i}. a efts 


= | amis, qui ne ſe peuvent effacer que par le- ſang dy 


iet, Dent. 19. 12,13. La-terre ne ſauroiteſtre purgee. 
fangs fi now-par le ſang de. celuy gui Fa. panda. D'od;vient: 
aſencore qu'end'autres.occafions la fuite vers 'Autel mig 


: ia | a6Qprertic criminel, neantmoins quand il gagiſſoit fun 


newrtre volontaire, ce refuge eftoit inutile, le menr- 
thier eftant arracke de la; pour eftre livre 3 1a Juſtice, 
Exod 21s 14+ Tu le. tireras de mon; Autel afin qu'il: meure; Et 


; $ | & plus on doit obſeryer-que les deux ſeuls prec&ptes qui 
566+. | farent donnez a Noe apres le deluge ſe rapportent tans 


@ux a ce peche. Le premier: eft celuy de ne point man». 


Fa 


y* ir lang, Gene 9. 4. qui cit une ccremonie ' propre 


deftinee a augmenter Phorreur du meurtre ; Et Pautre 
regarde la punition de: ce crime, Gene 9. 6. Qui dura Cpane 
tileſmng de bumme en | homme, ſon ſang ſera repandu ; Et 
lnifpn de cette rigueur eft ajoittee dans les paroles ſuj. 
wates-3 Car homme 4 eſte: fait & Vimage de Dieu. Od vous 
wyez: que ce peche n'eſt pas ſeulement une. injure. con» 
tie nos freres, mais meme le plus grand mepris que Fon 
pailſe faire 2 Dieu 3 car ceſt d6faire ſpn_ image quiil'a 
pe en FPhomme. De plus, ceft uſurper ſon droit  & 

-authorite 3. car» Ceft:luy ſeul- qui. a droit -de diſpoſer 
Q&H-vie de Phomme; ceft Dieu {cul quil alvy a donnee, - 
& Coft! luy- auffi qui la peut reprendre; mais: celuy:qui 
Run hommearrache comme par force ce: pouyoir des 
Mins. de Dieu, ce qui eft commettre la. derniere inſ0e 


0 ht | [ance de 1a Rebellion, | 
In } 14--Et: comme fe peche eft grand, aufh fa. peine ef: 


LI 
v1 LS 

Jt, 

, 


ws i$) 
yo #0 q 
-—* of 


ao, 
que 


tfrigoreuſe. Nous en voyons pluſteurs exemples:tres- 

| bles, mime en cette vie, outre les tourmens 
Murantables qui luy font reſerve en elle: qui eft 2 ve« 
bt; le ſang ne _crie pas ſeulement, mais il demande ven» 
gance, & le grand Dieu. des vengeances: ſelon. qu/il-ſe 


| Jalifie luy-meme, ne-mangque jamais de Pexaucer, Cela 


Ravit en plufieurs endroits de 1I'Ecriture Sainte, Alla 
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- & Jeſabel qui firent mourir innocent Nabot pour avgly 
{a vigne, furent tuez eux-mEmes, & les chiens lechiray || & 
leur ſang, au meme lien on ils avoient epandu-celuy Þ gui 
cet innocent 3” Aitfi- Abſalon qui: tua- ſon frere Amnoy 
apres'quiil- eut commis ce peche, tomba dans un- aus 
qui fut la” rebellion contre ſon Pere, & contre (onRew- 
& perit dans: ce miſerable eftat.' Rachab -& 'Banadaliaul 
© tuerent Isboſeth furent eux-mEmes.mis-a mort-par-eliy 
quik* ayoient criti. obliger par 1a. Il y a encore-plnſs 
eurs exemples de cette nature qu'on peut :yoirvitay 
PHiſtoire $Sacree';, & Pon:gn trouvera: auffi;pluſicargday 
les hiſtoires profanes; 'n'y ayant- point eu de Si6demil 
ren ait- fourny un grand: nombre; De forte qu'onhyj 
peut remarquer chacun-en ſon temps. 10G 
- 16. Et*Ceft une choſe digne d'eftre obſeryee,: quily 
fouvent pld a Dieu fe ſervir de: choſes etranges & ming 
miraculeyſes pour decouvrir ce crime 3 Les beſtes. bruty 
en ont pluficurs fois efte les inftrumens; & Vextrems 
korreur dont la conſcience” des meurtriers eft ordinains. 
ment remplie, les a ſouyent forcez de- ſe . trahir\ali 
memes; De ſorte que le ſecret, & le ſoin que Yon pred 
de catcher ce peche:en le commettant, ne . ſont pag 
pables de mettre a couvert de la vengeance divitt 
ceux qui gen rendent coupables3: car on ne ſauroitys 
mais empecher: que la conſcience ne. le ſache + & ul 
ſoit :temoin z Et ceft elle quile decouvre ſouvent,im j 
fi: elle ne. le: fait pas, elle le vange elle-meme, &: 
vient comme un enfer qui eft pire que la mort a ell 
qui Ya commis. Nous en avons veu plufieurs quia y g. 
geftre rendus: coupables de . ce crime, n'ont jamaisls 
Joiiir d'un moment de repos, mais ont eu une fi ins 
ortable angoifſe d&eſprit, qu'ils ont; mieux aime. al 
omicides deux-memes, que de vivre . plus long-temi 
ence miſerable eftat ;| Ce ſont les effets ordinairesM8 
peche-la, meme .en cette vie; mais ceux quils: caval 01 
enPautre, font entore bien plus epouventables 3 Caul 
ne\faut pas Pautre' quit n'y ſoit chatie des derniers 
grez de tourment, -comme- c'eſt le dernier- degre de: 
chancete que de le commettre. '- Car ſj, comme n0lngy.. 
Scigifeur-:nous. le dit, le feu d'Enfer eft-la portion ? 
, | | ns) 8 
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avs | cluy qui appellera ſon frere fol, Matt. 5. 22. quel de- 
was | ge de ce feu devons nous croire que meritera un outrage 
lay I gui ſurpaſſe f1 fort une injure de cette nature. 

dns | 217. Toutes ces confiderations nous obligent a diteſter 
- ants & && peche , 2 le regarder avec la derniere horreur , & 3 
mes | nous tenir. extremement ſar nos gardes, de peur que 
ag | novs n'y tombions: Et afin que nous puiffions prevenifr 
r-caliy | tontes les occafions qui ſeroient capables de nous y porter 
» pln | nſenfiblement, Yay marque des le commencement diver» 
ras | fe chofes qui en ſort ordinairement la ſource. Et c'eft con- 
wroday þ tre ces choſes. 1a que nous devons d'abord nous precaution« 
dead | ner fi nous avons envie de nous en garantir abſolument, 
youly | $i tu veux done qu'il ne Carrive jamais de tuer perſonne 
4% Þ enta colere, net'y laifſe point tranſporter : Car fi tu t'y 
que ff abandonnes une fois, tu ne ſaurois jamais te promettre 
ns & & ne te pas laifſer aller juſques a commettre un meurtre, 

3. brute Þ parce que la coltre eft une manie qui ne nous laifle point 
>x6res | temps de confiderer, ny de ſavoir ce que nous faiſons, 
Ina & lors qu'une fois nous en ſommes pofſetez. C'eſt pour. 
lb {| qr quand tu commences a ſentir que cette paſſion Sal. 

Wea me, tien-luy la bride ferme, & confidere de bonne 
ay jurejuſques-od elle eft capable de te mener fi tu ty a- 

WIeE bmdonnes : Et de meme fi tu veux que la m<echancets 
ow gre ne te port<- point a attenter a la vie de ton prochain 
vs © fouffre jamais quiaucune penſee: vindicative $'empare 
®Y btonceeur;, car f1 une fois ilsy en forme-quelqu'une & 

* 8 (vlle's'y ctabliffe,. elle ſe fortifiera de telle forte , que 

NY tte trouveras bien-toſt ſollmis z fa puiſfance, & qu'elle 
WEY capable de te porter a c&t horrible peche de la ma- 
DAS y fierequiil luy plaira. C'eft pourquoy aye ſoin des les pree 

: 1 1008 mitres approches decet hofte liche & perfide, deluy fer» 
OY nerhporte, & de ne luy donner jamais aucune entree 
= Gnton coeur. Ainfi fi tu veux empecher que ton ava- 
SY fe; ton ambition, ta convoitiſe, ou quelqu'autre paſſh. 

oy Metiminelle ne te trahifle,,ne Pabandonne jamais a leur 
S 3 VEE iſſerice': Car fi elles gagnent le defſus comme elles fe- 
rnier$ TY "nt bien-toft, fi elles ont une fois entree en ton cceur, tu 
re de: tepourras plus y reſiſter : Elles t*entralneront par force 
nme WY ie peche on a quelqu/autre qui puiſſe ſervir a leurs fins» 
ort100- SV meme, fi tu ne yeux point avoir part aux pernicieux 
cf}. effets 
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effets de 'yvrongnerie de ton prochain , garde-toy de ſe 
Porter a aucun excez de boire, ou meſme de luy tenir com, 
pagnie en ſa debauche ; & pour cet effet ne t'y laiſle point 
aller toy-meſme, & n'y prend jamais de plaifir ; car fiity 
le fais tu tacheras d'y avoir des compagnons : Enfin j ti 
ne veux point te rendre complice d'un meurtre commig 
Par un autre, pren gardeque tu n'y portes jamais perſon. 
ne, & que tu ne contribues pas de la moindre choſe, nj 
la haine, ni ala querelle qui en pourroient eſtre la cauſe; 
Car quand tu auras allume ou ſoutlle le feu,que ſais-tu-qui 
I pourra conſumer, apporte tofijours autant d*cau que ti 
Pourras pour I'eteindre, mais n'y apporte jamais une goute 
&huile pour en augmenter la flamme. Cecy fe pent ap 
Pliquer a toutes les autres occaſions de ce peche, dont; 
nay point parle icy, & le ſoin deleseviter eſt le ſeul af 
fure moyen de nous garantir d'y tomber : C'eft pourquey 
fi tu veux todijours eftre innocent du grand & plus enorme 
crime, garde-toy aufh de toutes les choſes qui y achemi- 
nent, & quien ſont comme les approches, in 
18. Mais quoy que le meurtre ſoit le plus' grand obs 
trage que nou: puiſſions faire au corps de notre prochain; 
Il y ena encore d'autres qui ſont d'une extreme conſ 
quence : Le premier apres celuy-la, eft de le mutiler de 
guelqu'un de ſes membres, ou de luy en ofter ſeulement 
Puſage,& Ceft luy faire un grand outrage & un grand mal 
comme cela ſe peut voir par VArreft de Dieu meme,el 
Yoccafion de Feſclave que ſon Maitre ayoit prive d'un# 
ſes membres : La liberte de toute ſa vie weſtoit eſtime 
qu'une recompenſe raiſonnable pour cela, Exod, 21% 
Il lelaiſera aller franc, dit la Loy, pour ſon #il-: Et meſiit 
quand il luy faiſoit perdre une partie moins conſiderably 
comme ſeulement une dent, qui eſt la moindre de toutt 
1] luy en faloit faire la meſme reparation, v. 27. 4 
19. Mais il n'eſt pas beſoin d'autre re&gle pour nous. fait 
connoitre la grandeur de cet outrage, que le jugemeai 
gue chacun en fait quand il le fouffre. Combien «Rb 
nons-nous la perte d'un de nos membres ? Et que new 
ons-nous pas pour nous en garantir, n'epargnans ni peils 
ni dEpenſe pour ſauyer ceux dont quelque accident. 


guelque maladic nous menace de nous priver ? Cont 
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lonc eft grande cette injuſtice, & combien eft-elle contrai- 


rea cette belle & equitable regle de faire a autruy ce que 
nous voudrions que Yon nous fiſt, & de ne faire ſouftrir a 


qui que ce ſoit ce que nous avons tant de repugnance a 


fuffrir nous-meſmes de quelque part qu'il nous vienne ? 
Mais il faut obſerver icy que & Voutrage eſt fait a un pau- 
Wrequi eft oblige de travailler pour gagner a vie , il eſt 
teaucoup plus grand, & le peche en revienta la meſme 
goſeau fond que celuy du meurtre : Car comme dit leSage, 
Ecleſe 24. 21, Le pain du PaviE eſt ſa vie, & celuy quile luy 
oe, eft comme celuy qui repand le ſang. Ceux donc qui le 
wrivent de la faculte de travailler ſont coupables du meme 
crime, puiſque par la ils -luy oftent le moyen de gagner 
bn pain. Sous la Loy quiconque avoit ſouffert quelque 
lommage de {on prochain, eſtoit ea droit de requerir du 
magiſtrat que la meſme peine luy fuft infligee, Ez0d.21,24, 
vl pour il, dent pour dent. X 

20, Et quay qu'une telle vengeance quieft entierement 
jnutile, ne ſoit pas maintenant permile ſous I'Evangile 
left pourtant du devoir de tous ceux qui ont fait cette 
injure a quelqu'un de 1uy en faire toute la ſatisfaftion quiils 
peuvent : 'Il eft vray qu'ils ne ſauroient luy faire reſtituti= 
mdun membre, ce qui en pafſant devroit bien obliger 
& &empeſcher de faire ces ſortes de maux qu'il eft impoſit- 
ble de reparer ; Mais ils peuyent ſatisfaire pour les maue 
nis effets d'une telle perte. $i elle reduit la perſonne 
etropice a la pauvrete, ils peuvent, voire ils doivent, 
'MMenont tant ſoit peu le moyen, la ſoulager & la faire 
lubhſter, quand meſme ce ſeroit par un extraordinaire 
travail; car fi c'eſt notre devoir a tous deftre I'ceil de Pa- 
reugle, & les pieds de Pimpotent, comme en patle Job, 
orf-le doit eftre a bien plus forte raiſon quand on les a re- 
luits en cet eftat : C'eſt pourquoy quiconque a fait cet ou- 


i | trage aquelques-uns de ſes pauvres freres, qu'il ſachequil 


etoblige de faire tout ce qui luy eſt poſlible pour le re- 
Qmpenſer, & pour reparer en quelque fagon le tort quit . 
ya fait. $'il y manque, chaque nouvelle incommodits, 


i pet Þ que la diſette de ce pauvre homme luy cauſe, deviendra 


We nouvelle accuſation contre luy deyant le tribunal du 


Q 2 


'F jute juge du monde, 


2. I1 


. 21. Il y aencore Mautres degrez de violence & ip! 
Juftice a Pegard du corps de nos prochains ; Jenen fe. 
ray plus mention que de deux ſortes, des blefſures & de 
coups; O1 peut faire a quelqu'un une playe, qui qug 
queelle ne cauſe la perte nide la vie ni d'aucun mem 
neantmoins met Pun & Vautre en danger. On doit dire 
la meme choſe des coups, parce qu'auffi bien que lt 
playes ils cauſent ſouvent beaucoup de douleur, non ſeule. 
ment ſur Pheure, mais long-temps apres, & queladov- 
leur eſt le plus grand des maux temporels ; car elle 
n'eft pas feulement un mal.en elle.meme, mais elle nou 
ofte la joiiifſance de toute ſorte de biens, tant queelle 
dure, les plus grands plaifirs eftans inſenſibles i celuy 
_ qui ſoutfce de Ia douleur. S'il ſe trouve quelqu'un qui 
ne conte ces outrages a rien, & les regarde comme 
tegeres injures, qu'il ſe demande a foy-meme ce quil en 
diroit, {1 ſon corps eftoit dechire de coups, & briſe & 
reduit a ſoutfrir les remedes douloureux qui ſont fou- 
vent neceſfaires a ceux qui ſont en cet eftat; Te necrof 
pas qu'il y ait perſonne qui fuft bien-aiſe de ſoufffir ce 
dun autre ; Et pourquoy donc voudrois-tu le luy faire 
ſouflrir ? a 
_ .. 22, A direle vray, cet une etrange cruaute envety 
gutruy, & Vetf=t d'un grand orgueil & d'une grande het- 
te decceur ; Nous regardons les autres avec tant de me 
pris, que nous penſons qu'il importe fort peu de quell 
maniere nous les traitons; nous penſons qu'ils doivent 
ſouffrir nos coups, au meme temps que nous ſommes i 
delicats que nous ne ſaurons entendre la moindre parole 
de mepris, que cela rallume ndtre colere. La cauſe & 
ces outrages eft ordinairement {1 legere, que fi cet of» 
gueil du coeur ne-nous diſpoſoit pas a cette humeur aig 
- qui nous fait prendre feu pour la moindre choſe, it ferolt 
impoſlible que nousen fuſfions Emeus ; Ils'en trouve men 
qui en ſoit venus 2 un tel excez de cruaute, que de * 
froid, comme ils diſent, & fans en ayoir aucun fujet, 1 
font capables de faire de ces ſortes d'outrages 2 leu 
Pauvres freres, & font leur plaifir & leur divertiffement 
de cauſer de la douleur aux autres; Ainſt quelques Ih 


meurs tyranniques prennent un tel plaiſir a tourmentr 


CEur 
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 CHRESTIENNES, Sett. X. 


ceux q$i ſont ſous leur puiſſance , quiils ont une ex- 
treme joye quand jls peuvent trouver un pretexte de 
les chatier, & alors ils le font ſans aucune retenue; & il 
yen a Cautres qui mettent les gens mal enſemble, ſeule- 
ment pour avoir le plaiſir de les voir battre, Comme les 
anciens Romains qui faiſoient leur divertiflement public 
de voir les hommes ſe tuer les uns les autres; Et. cer- 
fainement nous ne ſommes pas meslleurs Chretiens qu'enx, 
i nous ſommes capables de nous divertir de cette forte 
de ſpetacles, , 

23, Cette humeur cruelle & ſauvage convient ft peu 
21a nature de Phomme, qu'il ne luy eſt pas mEme per- 
mis Vagir ainſi a Vegard de la beſte. Combien donc ce 
procede eft-il inſupportable envers ceux qui ſont de meme 
eſpece que nous, & qui de plus, ſont heritiers avec nous 
des memes eſperances de VEternite ? Ceux qui offenſent 
de la ſorte leurs prochains dans les choſes dont Yay parle 
cy-d:flus, ou en quoy que ce ſoit, qui eft nuifible au 
corps, ſont des perſonnes injuſtes, qui ne gardent pas-. 
meme au corps de leurs prochains ce dernier degre de 
juſtice, que Pon nomme la juſtice negative. - 

24, Et il ne faut pas que perſonne $'excuſe en difant 
que ce qu'il en a fait, n'a eſte que pour rendre Pinjure-. . : 
quil avoit ſoufferte z Car poſe que cela ſoit, qu'il ait 
reritablement receu quelque outrage coniiderable, 11 ne 
peut pas ſe vanger ſans injuftice, meme a Vegard de celuy - 
qui Va offenſe, qui pour eftre ſon ennemy n'eſt pas devenu 
ſon eſclave ni ſon vaſlal pour faire tout ce qui luy ſem- 


| blera bon. Tu ras pas plus d'authorite ni plus de droit - 


ſur luy a cauſe quiil t'a fait cette injure ; Si donc tu n'a- 
vis aucun pPouvoir ſur ſon corps. auparavant, il eſt cer- 
tain que preſentement tu n'y en as pas dayantage ; Ceft 
pourquoy tu n'es pas ſeulement deſtitue de charite, ce - 
Qui ſeroit pourtant afſez pour te damner; mais tu es in- 
ſte en chaque aQe de violence que tu fais a ton enne- 
My; Et cette injuſtice va encore bien plus loin, elle 
Fen prend a Dieu, luy-meme qui $'eft reſerve la venge- 
ance comme ſon propre & particulier droit, Rom. 12. 198 


4-mey appartient 1a vengeance, 42 je le rendray, dit le Sei- . 


8neur, 
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choſe que d'uſurper ce droit & cette prerogative de Dig, 
& que de luy arracher Pepee dela main,. comme vil fa, 
voit mieux gen ſervir que luy ? Ce qui eft tout enſembly 


raine, 


hem 


SECTION Al. | 
De la Fuſtice qui regarde les poſſeſſions du pus 


chain; Des injures que Pon peut faire ag 
prochain 4 Pegard de ſa femme & de ſes biens, 
De la malice , De Pavarice ,, De Poppreſſun., 
Du larcin;, Du payement des aettes, Oc, 

I, A troifieme partie de la juftice negative res 
garde les biens de nos prochains. Je ne ſan« 
rois mieux expliquer ce que Jentens par ces 

| biens la, qu'en vous revoyant au dixitme 

- Commandement de la Loy, dont le but eft de teniren 

bride tous nos appetits & tous nos defirs a Pegard deg 

| biens du prochain; La nous trouvons en ce rang nol 
| feulement ſa maiſon, ſcs ferviteurs, fes troupeaux, & 

- Jes. autres choſes qui peuvent pafſer ſous Is nom de'cs 

biens en general, mais principalement ſa femme, comme 

| Ce qu'il a de plus important: & de plus precieux, C'eſt 
 pourquoy quand nous confiderons ce devoir de la juſtice 
|. negative a Vegard des biens du prochain, ce ne doit pas' 
| eftre moins a Pegard' de ſa femme que de toutes fey: 
- autres poſſeſſions, | 
2. Le droit ſpecial & particulier que chaque homme. 


dans le monde; C'eft pourquoy celuy qui fait. cette in» 


acroce 
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Celuy donc qui ſe venge” ſoy-meme, que faiteib antry 


un vol fait a Dieu, & un mepris de ſa Majefte Souve. Nſi 


| a ſur ſa femme eft fi bien connu, quiil feroit inutile d6«. 
* rien dire pour le prouver; Le grand refſentiment que” 
| temoignent tous les maris lors qu'on leur envahit ce droity © 
| cft une preuve que Ion comprend fort bien ce que ceſt' 


E Jure a quelqu*un, ne fſauroit 3gnorer combien elle. fb; 
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attoce & ſenfible 3 Et quand Yon-ccorrompt la femme du 


Dieu, ry il eſt certain que ceft (felon; que chacun en 


eure d'accord) le plus grand de tous les larcins qu'on 
ky. puifſe faire, & qui luy: doit eftre infiniment plus 
alupportable que ceux de tous ſes; autres biens. . 

3. En effet, il s'y rencontre comme. un amas des plug 
randes injuſtices du monde ; les unes:a.Pegard du mary, 
& les autres a Pegard de. la femme; Et certes celles 
gon y fait a Ja: femme, ſurpaſſent tout ce quon en 
xeut dire & penſer ; C*eft faire. a ſon ame: cette injure 
tont Yay parle cy-devant, comme. de la plus grande.de 
toutes ; C'eft la depoiiller de ſon-innocence, & la mettre 
(nsle train de la plus abominable vie, je veux dire de: 
k debauche & du parjure, d'on il eft vray-ſemblable- 
Welle ne pourra jamais revenir, & alors ſa damnation: 
ternelle eſt inevitable. Enſuite ceft luy. derober ſon 
tonneur 2 1'&gard du monde, qui en fera fi peu deſtime, 
wire qui Pabhorrera d'une telle maniere, que ſon nom: 
ſta en mepris & en deteſtation entre les hommes. Outre 
ela, Ceft la priver de toutes les douceurs qu'elle pour- 
Tot recevoir en cette vie de Vafte&tion cordiale & re- 
aproque qui doit eftre entre ſon mary & elle, au lieu de 
(oy ils nmauront que de Paveriion & de Phorreur Pun 
pour Pautre, don naitra un nombre de maux, qui eft 
trop grand pour eftre icy repreſente, a tous leſquels le 
nary a auſſi ſa part. | . 
'4. Mais on luy fait encore par ce crime de Padultere 
ben Wautres grandes injuſtices ; car Ceft premierement 
ty voler ce qu'il croit eftre le plus precienx de tous 
{s biens, je yeux dire Pamour & la fidelite de ſa femme ; 
(eſt luy ravir une choſe. en quoy il a un droit fi par- 
tcaher. & £1 incommunicable, que quand i] le voudroit 
y-meme, il ne pourroit. pas le tranſporter 2 un autre 5 
Gol il $'enfuit qui ne ſauroit luy eftre ravy ſans la-der- 
ere injuſtice. Mais ce n'eft pas tout, car $'il vient ja-. 
Mis a en ayoir connoifſance, Ceft le jetter dans cette 
Ron de la jaloufie, qui eft celle-de toutes qui cauſe le 
Ms de tourment, & qui porte les hommes aux aftions 
& plus deſeſ] perees, eſtant (ſelon que Salomon Va remar- 
TM) une fureur du mary, Prove 6- 34+ De-plus, celaat- 

| Q 4 tire 


ordinairement ſur ceux qui ſont ainfi malheureux;& 
que plufieurs regardent comme ce qu'il y a de plus.jq 
{upportable en cet outrage, Et quoy que ce ſoit'ung 


choſe injufte d'eftre diffame ſeulement a cauſe que 1g, 


a receu une injure, il eft pourtant vray qu'a moins que 
de pouvoir tout a fait changer le monde, il faut qua 
mary quia ce malheur Sattende a ce mepris ; ainfi 
la' ajoſite beaucoup a Vinjure. . On peut encore dire qe 
ce crimeeſt un larcin, a prendre ce mot en ſa veritable 
fignification, car ſouvent il introduit dans la famille dy 
mary des enfans qui ne luy appartiennent point, &quj 
ne laiſſent pas de partager ſon bien ayec ceux qui ſont 
veritablement a luy ; ce qui eſt un vol tres-reel; pre. 
mierement a legard du mary, qui affurement n'a point 
intention d'avoir ſoin des enfans \autruy 3 & puis auf 
a VeEgard des enfans legitmes, qui ſont par ce moyen 
fruſtrez de tout ce que ces baſtards emportent du- bien 
de la maiſon. C'eft pourquoy quiconque eſt- coupable 
de ce peche juſques a ce point la, ne fauroit $'en repen- 
tir ſalutairement ſans faire reſtitution a la famille qui 
a deshonoree, d'autant- de bien que ſes enfans en ot 
emporte, 

5. Toutes ces choſes miſes enſemble, font afſeurement 
' la plus grande & 1a plus ſenfible injure que Von puilſe 
jJamais faire a perſonne; & ce qui Paggrave encore (as 
vantage, Ceft qu'on ren ſauroit faire de reparation, 
Car f1 vous en exceptez ſeulement la circonſtance dont 
Je viens de parler, il ny a aucunz? partie de ce pechea 
Pegard de laquelle cette reparation ſe puiffe faire ; Et 
C'eſt pour cela que par la Loy des Juifs, le larronayant 
rendu le quadruple de ce qu'il avoit derobe, ne pouralt 
plus eftre recherche; Mais pour Padultere, parce qui 
luy eſtoit impoſlible de faire aucune ſatisfattion ni ancunt 


reſtitution, il devoit payer ſun offence de fa vie, Ii. 


20; 10, Et quoy quaujourd'huy les adulteres en foient 
quittes a meilleur marche ; quoy qu'ils vivent plufieuts 
annees dans leurs crimes, en fe divertiſſant meme ſo 
vent de ceux aqui il font un fi grand outrage ; quis 


|  Saffurent neantmoins quils auront un jour un terribt 


compte 
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tire ſur luy le mepris, qui par Vinjuſtice du monde towhg' 
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ampte 3 rendre, ſoit qu'ils ſe repentent ou quits ne ſe 
mentent pas. Si Dieu leur fait Ia grace de ſe repentir, 
i6-ne laifſeront pas de trouver que ce peche leur ſera 
ten cher vendu, Puis qu'il leur colitera bien des angoiſ- 
{s Game, bien des terreurs, & bien des perplexites de 
anſience, bien des gemiflemens, & bien des larmes. Et 
artainement quand toute leur vie ſe paſſeroit dans cet 
aetcice & dans cette penitence, ce ne ſeroit pas tro 
effacer le crime un ſeul ate de ce peche; D'o 


Fiſk aiſe de voir par quelles amertumes d'efprit il eft 


nxeflaire que paſſent ceux qui en font le train ordi- 


I I aire de leur vie, & comme leur metier 3 Certaine- 


ment Ceft une fi grande affaire, qu'il importe a tous ceux 

qui y ſont interefſez de $'y appliquer inceflamment, de 

petr quiils n'ayent pas afſez de temps pour en venir 3 
tout ; Car que Pon ne ſe flate point ſoy-meme, comme 
le train & Phabitude d'un tel ptche fe pouvoit effacer 

nar un ſeul afte de repentance; Non, cela ne fe peut, 

a repentance doit eftre proportionnee a la fautez Et 

onmme GPa efte un pEche Ahabirude, il faut auſſi que 

ka repentance ſoit de meſme. Quelle etrange folie eft» 
© donc de Sgabandonner a un peche qui cauſe ſouvent 
tant de tourment a la pl{\part, & qui cofite f1 cher F 
cx qui en ſont quittes au meilleur marche; je veux 
Gite a ceux a qui Dieu a fait la grace de Yen retirer, 
&degen repentir. 11 cotite cependant-infiniment davan- 
tage a ceux qui ne $'en repentent point, puis quil leur 
fait perdre toute la part qu'ils auroient eue dans Ie Ciel, 
Quieft un lien de purete, & leur donne leur portion 
aletang de feu & de ſoufre, on le feu de leur convois 
tiſe les brfilera eternellement 3 Car quelque ſecretement 
ge Von ait commis ce peche, & quoy que Pon ait pti 
Ure avec Vadultere, Fob 25.15. nul ail ne m'a veu, affu- 
tIment il ne ſauroit meme en la plus grande obfeu- 
ſite fe derober avx yeux de Dieu, a qui les tenebres ne 
ſont point tenebres, Pſeau. 139. 12, C'eft celuy-Ia meſme 
W a exprefſement menace de juger ce crime, Heb. 12. 4. 
Diez jugera les adulteyes; Notre Seigneur viieille faire 
la grace a tous ceux qui vivent dans ce fale peche de ſe 
Ondamner eux.mefmes de fi bonne heure, & fi entiere-- 


Gy - ment, 
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ment, qu'ils puiſſent prevenir ce ſevere & Epouyen 
Jugement. © "MY 

6, Les biens du prochain ſont la ſeconde choſe fur ty 
quelle &'occupe cette juſtice negative dont je parle, & ſous 
ce mot general de biens du prochain, je comprens diy: 
ſes ſortes de choſes ; comme ſes maiſons,- ſes terres,"ſ 
troupeaux, fon argent, & les autres choſes de cette yg 
ture ſur leſquelles il a droit & qui luy appartiennents 
Propre, & nous fommes obiigez par cette juſtice delh 
laiffer Ja joiiiflance de toutes ces choſes la, ſans luy faire 
aucun toit a leur egard, & ſans chercher les moyens 
nous les approprier ; je diſtingue ces deux choſes, | parge 
qu'il peut y avoir deux fondemens differens de priyerle 
prochain de ſes biens, affavoir la malice & Pavarice, * 

7 Les-hommes malicieux ont toiljours envie de faire 
du mal a leur prochain quoy qu'il ne leur en reviennetien, 
_& onen a veu ſouvent hui gatoient & qui perdojent ls 

biens de ceux a quiils vouloient du mal, quoy qu'ils nef 
ſent jamais eu deffein d'en profiter ; eſt une inclination 
quia un grand rapport a celle du diable, qui emplofe 
toute ſa peine & toute ſon induftrie, non a acquerit- 
cun bien pour luy-meſme, mais ſeulement i ruiner les 


tres, & on peut voir combien ce procede eft contraitea 


toute regle de juſtice parles ordres que Dieu donnoit alt 
Juifs touchant les biens de leurs ennemis ; - car tant gen! 
faut qu"ils euſſent la liberte de les piller & de les d'ctruire, 
qu'ils eftoient meme expreflement obligez d'en ayoir (vin, 
Exed. 2. 4, 5. Si turencontres le beauf de ton ennemy ms [mW 
aſne egare, tune faudras point de le luy ramener, Si tu voislnf+ 
ne de celuy qui te bait giſant ſous un fardeau, tu te deporterf6 
de le luy laiſer la, tu le laiſeras ſeulement avec luy, OW vols 
voyez que nous ſommes obligez de prevenir la perte &k 
dommage, qui par quelque accident que ce ſoit , pourt0- 
yent mettre en danger le bien de nos ennemis, quand nit 
me il devroit nous en arriver quelque incommodite, & 


nous en coliter quelque peine. Quelle horrible injufti 
eft-ce done que de leur cauſer de la perte & du dommage 


de propos delibere ? Que celuy qui eſt coupable' de ce p& 


che, ne penſe pas $excuſer pour dire qu'il ne s'eft point” 
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os {kquiil ne luy en eft rien demeure entre les mains: Car 
2 I:furement cette malicieuſe injuſtice neſt pas moins cri- 


nigelle que Pavarice : Et meme je pretens-qu”a la confide- 
era Pegard du principe d'on) elle procede, elle Feſt en- 
aredavantage, car la hiine que nous portons a quelqu'un 
tun plus grand mal, que Pamour immoderee que nous 
ons pour nous-meſmes ; Quoy qu'il en ſoit, tous ceux: 
qui ont ainf ontrage leur prochain ſont abſolument obli- 
22 de reparer cette injure, & de luy faire la meme ſatis 
aftion de ſa perte, que. &il s'en eſtoient enrichis. | 
$, Mais que celuy qui pille les biens du prochain pour 
fenenrichir, ne gaille pas imaginer dautre-cofte que ſon 
jeche ſoit leger, ſous ombre qu'aun certain egard il n'eft 
ws fi grand gue celuy dont je viens de parler , car peut-' 
tfre qu'en dautres il Peſt davantage , En effet, ceux' 
qui ſe portent a faire des injuftices par le deſtr de gagner, 
nultiplieront vray-ſemblablement bien plus les ates de 
(epeche, que ceux qui ne g portent que par malice & 
par haine , car il eft impoſſible quiil ſe trouve autant 
(abjets de haine que dayarice. 11 n'y a point d'homme' 

z ennemy de tout le genre humain pour en-hair chaque 
ſerſonne en particulier, au lieu que Payare a tout autant 
dobjets de ſa convoitiſe, qu'il y a de choſes au monde, : 
wi eftime dignes d'eftre acquiſes. Mais je ne m'cten- 
(ny pas davantage ſur cette comparaiſon 3 ce ſont affu.. - 
tment deux grands & crians pechez, & cen eft afſez pour 
ks faire abhorrer. Venons maintenant aux diyer ſes-eſ- 
ſeces de cette injuſtice avare 3 ileft vray queelles peuvent 
otter le nom de voleries & de larcins;, & en effet, elles' 
font toutes : Mais pour en parler avec plus d'ordre, il 
leſera pas mal 2 propos de les diſtinguer en trois, qui 

Voppreffion, le larcin, & la fraude. 

9. Par oppreſſion, jentens ces vols qui ſe font ouyer- 
tement, & ſans ſe cacher quand on s'empare des biens 
(atruy, & qu'on Pavoue hardiment : Ce qui ſe fait par 
lier moyens. Premierement, par la force, par laquelle 

heurs peuples & plufteurs Princes oat <fte depotlillez de 

ArsEftats, & plufieurs particuliers de leurs biens : Quel- 
lefois Pon y employe les loix memes; celuy qui con»: 
Me la terre ou le bien de ſon prochain pretend y ere 
coit, 


droit, & alors il corrompt la Juſtice par preſens,: ouhichſ)400y 12 
enla gouvernant par ſon pouyoir & par ſon authorit6, j fe pille | 
eagnceles voix : C'eſt 1a une grande oppreſſion & la plax  [offlige 01 
criminelle de toutes, de faire ainfi dela Loy qui ayoit $I {une de © 
Etablie pour la proteCtion & pour la defenſe du droit:4gh 5 V2) 
homines,un moyen pour le renverſer; & cf un crimedggy (e Die! 
eſt charge tant celuy:qui procure, queceluy qui prone} - 11+ L 
une telle ſentence, & meme cel y qui plaide une tellecauſs; Jyena 
car par ce moyen it contribve a Voppreffion, Quelqueſoizy | 9s de! 
arrive, que la pauyrete de Popprefle eft le moyen de'fon jen la | 
oppreſſion. - Cela arrive dans Pextortion & dans Fulure 1 77: C 
- Extraordinaire 3 comme lors que quelqu'un aun extreme point pa 
beſoin d'argent, & que cela donne occafion 3 Puſifier | Prone 
d'exiger de luy-pour ſon preft bien plus qu'il n'eft peri obligatio 
en conſcience; a quoy le pauvre homme eſt oblige devs demande 
corder pour avoir dequoy ſuvenir a ſa n{ceſlite preſents, | FOeNt 9 
Il eneft ſouvent de meſme 2 Yegard des proprietaire#* | V* Cel 
g0ureuX; qui quand leurs pauvres fermiers ne ſavent di | £905 11 
ment fe-pourvoir ailleurs,. les rangonnent, & exightt | F*. << 
deux beaucoup au de 13 de ce que la choſe: quils tie | Þ*.<<f 
nent ne vaut. Telles ſont les voyes dont on ſe ſert, ant polſffio 
encore-beaucoup d'autres, pour commettre ce peche'0oþ ceft w#, 
preſtions qui devient d'autant plus: haiffable, que la pet & tres-C 
onne qui.eft ainfg oppreflee, eft denuee de ſecours: Ot $1 
_- Pourquoy VEcriture Sainte parle de Voppreffion'd&l -—__ 
veuve & de Vorphelin, comme du comble de ce aff: 
che. | | | & payer 
10. Et c'eſt en yerite-un crime tr6s-criant, & contre 


guel Dieu a fait de tres-ſeyeres & de tres-terribles melt | ,—* 
ces, comme nous le voyons en divers endroits de PE temps q 
ture Sainte : Ainfrauch, 18. dEzechiel il eft dit, que'>t+ Ys «43 
luy qui foule Vaflige WU Pindigent , & qui rdvit par violet op 
le-bien d autray;-mourra de mort & que ſon-ſang ſera ſur lty; Ut , «& 
la meſme ſeatence-eft repet6e contre luy au verſet 18H "as pol 
effet Dieu a declare fi hautement qu'il veut prendit' Þ i 
fa proteQion.le-pauvre & Poppreſſe, quiil et comme'* ® &ro 
gage par honneur de les proteger & de les defendre, bs 
L2, 6. 4 canſe du fouragement des affligez, 4 cauſe du gle ther Fr 
ment dic ſouffreteux , je me leveray maintenant, dit Þ Eternth | . 
mettray' en. ſarvett celay auguel on tend des lags. Celt pour Lag 


- CL ane; » 


; oubich}-q0oy avis de Salomon eft excellent, Prov. 22, 22, Wc. 
orits, af fe pile point le chetif d'autant qu'il eſt chetif, 48 ne foule point 
Fuftlige en la porte, car Þ Eternel menera leur cauſe, © wolera 
{ame de ceux qui les auront volez. Ces opprefleurs rauront 
qas vray-ſemblablement grand joye de leur butin, puis 
+l que Dieu eft engage de parole, de ſe declarer contreeux. 
'11+ La ſeconde forte de cette injuſtice eſt le Jarcin 3 
4yen a auſſi dedeux eſpeces, Pun ec de retenir ce que 
'F gous devons payer, & Vautre de prendre ce qui eft de- 
en la poſſeſſion de notre prochain. 
172, Ceft une injuftice de la premiere forte que de ne 
point payer ſes dettes, foit qu'on les ait contrattees- en 
enpruntant de Pargent, 'ou par des promeſles & par des 
obligations volontaires; Car on a egalement droit de 
demander le payement de ces deux fortes de dettes, tel- 
{ment que Ceft un larcin que de ne les Fas payer, puis 
que Ceft retenir ce qui appartient au prochain, Neant- 
moins injuſtice eft plus grande lors que Pun ne paye 
as ce que lon a emprunte 'de quelqu'un, parce 
que c'eft luy retenir un bien dont .il'a ,deja efte. en 
poſſeffion aQtuelle, ſoit argent ou autre choſe, & que 
eſt empirer ſa condition. Cette injuſtice eft tres-grande 
& tres-commune aujourdhuy ; L'on en voit ordinaire- .. 
ment *qui refuſent de payer leurs dettes avec la meme 
lardiefſe qu'ils refuſent' de donner Paumdne, & ſouvent 
teſt afſez pour Ygattirer une querelle, que de demander 
k payement d'une dette, & les longues' pourſuites auſ. 
quelles on oblige ordinairement les creanciers' augmen- 
tent, encore Vinjuſtice, non ſeulement par la perte de 
temps qu'on leur cauſe ; Mais aufh particulicrement en 
tquon les empeche par la, de vaquer a leurs propres 
Miires. 11 y a en cela une fi grande injuſtice, que je 
leYoy pas comment Pon peut regarder rien de ce que 
lon poſſede, comme une choſe a quoy Von a droit, pen- 
Gnt que Von detient . ainft le bien d'autruy.; I! eft donc 
Un devoir de chacun qui ſetrouve charge. de-dettes, de'ſe 
(potiiller plitoft de tout, & de ſe remettre entiereme nt 
fit la Provid-nce de Dieu, que de ſe parer ainfi aux 
rs | Epens des autres; Et certainement il ſeroit bien: plus 
Vtageux den uſer de la eee, non {eulement a cauſe 


de 
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de la b*nediftion que Von ſe peut raiſonnablement op, 
mettre Pune telle juſtice, en conſiderant la malediftig 
-que Yon voit ordinairement ſur ceux qui en uſent att, 
ment; mais auſh par bonne prudence humaine ; cr. ge. 
luy qui remet a payer les dettes, y eſt enfin contraint 
parles yoyes dela Juſtice ; Et il luy en coiite bien dayay, 
"tage que gil $'<toit acquite volontairement ; a quoi 
faut joindre la perte qu'il fait par la de ſon credit; It Ie I: + 
ſorte que dans ſa plus grande neceffite, il ne ſe tromel £95 (4 
perſonne qui luy veiille rien prefter, Mais le vray mg if ceux 4 
yen de nous empeſcher de commet tre cette injuſtice, et & its armee: 
wemprunter jamais plus que nous n'avons de bien, fic one ere 
n'eſt deceux qui ſachans leftat de nos affaires, -yeulent [a 13 
bien courir les riſques de perdre ce qu'ils nous preftent; |" #* 
Autrement nous commettons ce peche des le moment que | 4A * 
nous faiſons des emprunts, en promettant de payer & jo AR 
que nous ſavons que nous ne ſerons jamais en chat ys, cd 
Tendre, ce qui eft un pur larcin. La meme Juſtice qui in yu ” 
nous oblige 2 payer nos dettes, nous oblige aufh a payer Wh 
les cautions on! nous nous ſommes engagez pour autriy, @ <a; 
en cas que le principal oblige, ou ne yetiille ou Ky wo. 
Payer ; car nous eftans ainfi engagez, cette dette deniett ol Sh 
la ndtre propre 3 & nous devons payer par toute {q- = . 
te de juſtice, pour celuy pour qui nous ayons repondy; o_m wo 
car il eſt 2 preſumer que celuy qui a prefte ne a fait quel - a 
Yaffurance de notre caution; novs Paurons donc trompeny Is 
trahy,fi nous ne le ſatisfaiſons pas.$i Yon dit qu'il eft fachelt 
de payer un choſe de laquelle on na jamais tire aucunayat 
tage, je Faccorde, & que cela doit nous obliger de prendt}- 

| comment nous nous engageons > mais nous Wy, x Me 
evons jamais nous ſervir Faucune excuſe pour yoilt}**, =" 
ndtre parole. Pour ce qui eft des autres dettes que Ini fe q 
 contraRtes volontairement, 1'on ne ſauroit non plus nel] Reſtze, 
pas acquiter ſans une grande injuſtice, puis que Celtk| 
droit d'autruy, de quelque waniere qu'il Vait acquis. 08 
pourquoy nous voyons que David dit dans la deſcriphy 
on quil fait de Phomme de hien, Pſeau. 15. 4+» (ut $6 
Jure, fuſt-ce 4 ſon dommage,. il n'en changera rien *, Et.cell 
celuy qui nobſerve pas ponQuellement cette parties 
la juſtice, eft incapable de monter en la lainte * X 
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at rv tagne dont il eſt parle en ce lieu la, ſoit qu'on la pren- 
edidliaF | pour PEgliſ le Ciel; L des ſervi-- 

MY je pour 'Egliſe, ou pour le Ciel; Les gages des lervi- 
It Alitre tears, & le ſalaire des ouvriers, ſe peuvent reduire a 


tte ſorte de dettes- Et il fault bien quece ſoit un grand. 

$ que de retenir ce qui leur eft db, puis quele cry” 
le.ceux qui ſouffrent cette injuſtice retourne a Diev,. 
ug. 5. 4+ Poicy le Noyer des ouvriers qui ont moiſſonne vos- 
champs (duguel ils ont eſte fruſtres par vous) crie;, Q& les cris 
le ceux qui ont moifſoune eſt entre auz oreilles du Seigneuy” 
OT 2s armees. Et au Deuteronome, 1| y a un commande- 
ce,elt ment tres-expres touchant cecy, Dent. 24. 14, 15. Tu ne- 
Men, fice fas point de tcyt au mercenaire, an pauvre, nl au ſouffreteux 
| Veulet Fentre tes freres, ou dentre les etrangers, qui demeurent en- 
Prevent) tin pays en quelgu'une de tes demeurances. Tu luy donneras ſon 
mary Iyer j/ jour meme qu'il aura travai He, avant que le Soleil ſe 
as + anche car il eft pauvre, & ceſt ce a quoy Sattend ſon ame, 
Mew + if qu'il ne crie point contre toy & LU Eternel, & y ait peche 
| Ul i toy. C'eft un de ces pechez grands & crians qui ne 
1 4 PAY fferont point de faire entendre leur 'voix, juſques a 
Cy & qu'ils ayent attire la vengeance de Dieu; C'e& pour-- 
*| oy encore que tu fuſſes afſez mechant pour ne te pas 
wi ſa ſincier de rendre juſtice a ton pauvre frere, aye au 
Loure 8 "I tvins compaſſion de toy-meme ; & attire pas ſur toy” 
-itaveh ks jugemens de Dieu,* en faiſant ce tort a ton pro-- 
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$ nous if RE] : : ; 
Nour yo Is Larcin ;, de la Tromperie lors que Pon a con 


que lam ff quelque choſe, ok dans le Commerce ,, de la 
plus nes] Reſtitution, fc. 


Car 
ont 


quoy' i 
dit; De 
e troue 
ray mo. 


que Ceſt kl] | 

quis. Oh l A ſeconde eſpece de larcin, eft lors que: 
z deſeript' nous oftons a ndtre prochain les biens qui: 
i. Que Sb ſont deja en ſa poſſeſſion, ce qui ſe peut: 


; Et cert © faire en deux manieres, ouvertement & Aa- 
e partie@&F'ZNolence, ou ſecretement & ayecadrefle. La premiere 
inte MOP(®'2 maniere de ceux qui yolent (ur les grands che-- 

tage R 2 minas,. 


mins, & qui pillent les maiſo3s, en prenant & en enle. 
vant par force le bien de leurs prochains: L'autre.ef 
celle des filoux, qui attrapent le bien dWautruy ſans que 
on $'en appercoive, Tz ne decideray point laquelle dec 
deux eſpeces de larcin eſt la plus criminelle 3 c'eſt afley 
de dire que ce ſont deux ſortes dinjuſtice,, qui rendent 


les hommes abominables devant Diev, qui ruinent ly 


lociete, & qui attiront meme en ce monde, les. plyg 
grands de tous les malheurs ſur ceux qui les commettent, 
les Loix leurayant ordonne la mort pour recompenſe; 
Et il y en a peu qui faſſent ce metier, qui n'en rems 
portent enfin ce fruit. Je ſuis affure que ceft une falie 
a qui que ce ſoit de penſer quil derobera toujuurs-im- 
punement ; Car il faut qu'il combate incefſamment 
contre la vigilance de tous ceux qu'il vole, & que leur 
pertes rendent tous les jours p'us habiles a decourir 
les Jarcins qu'on leur fait 3 Et ce qui eft infiniment plus 
eonſiderable, Ceſt gue les larrons ont a ſe defendrenon 
teulement contre Ia vigilance des hommes, mais. auf 
contre la Juſtice de Dieu, qui pourſuit ordinairement 
cette forte de gens, tant quiils ſoient punis, meme. 
ce monde, temoin pluſieurs larcins de plufteurs: voleug 
qui ſe decouvrent tous les jours d'une etrange manietsz 
mais quand ces gens ſeroient a.couvert de la Juſtice 
Dieu en ce monde, il eft certain qu'il n'y a rien quels 
repentance & la reformation de leurs mceurs qui ks 
puillent .garantirde Vire avenir. Orquand on-aura bien 
confidere ces dangers, on trouvera que le larrof falt 
un mauvais marche ; B vole Pargent ou le betail 
ſon. prochain, & en echange de cela il' perd' ſa viem 
ſon ame, & peut-eſtre Pune: & VPautre, Si le-mondegs» 
tier ne ſauroit payer la valeur d'une ame, Marc 19.3, 
ſelon que nous le dit celuy qui en ſavoit mieut le pt 
que perſonne, puis qu'il a rachepte les ndtres; Quelt 
etrange folie eft-ce de vendre la fienne pour des <hols 
de neant, comme font plufieurs qui ont pris uneetele 
habitude de deroher, que rien ne leur echape des Mails. 
On peut auſh mettre entre les larrons les recevyell, 
ſoit qu'ils ayent part aux larcins, ſoit qu'ils acheelt 
de Ceux qui les font, les choſes quils ſayent ro 
: cr 
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& dire que ceux qui en uſent ainſi, ne feroient pas 


coyent eftre derobees: C'eft dequoy ſe rendent coupa- 


les bien des gens, qui font profeſhon d'abhorrer le larcin, 
lors qu'ils peuvent avoir les choſes derobees un peu a 


 .CHRESTIENNES, Seft. XI. 


meilleur marche.qu'on ne les a ordinaigement. Et quand 
on trouve une choſe perdue, & qu'on ne la rend point a: 
celuy a qui on fait quelle appartient, Ceſt encore derober 
enquelque maniere, puis que ceft detenir le bien d'au- » 
truy: Et je ne croy pas que ce ſoit manquer de Sing”, 
us 
(de difficulte de voler Sil le pouyoient faire avec la meme 
inpunite. | | 

2, La troifieme partie de injuſtice eft 1a- fraude & la: 
tromperie, dont il ſe peut commettre autant daQtes qu'il 
a Poccafions de commerce entre les hommes. 11 eft im- 
poſſible de les nommer tous, mais je croy qu'ils peuvent: 
ere compris ſous ces deux eſpeces en general ; La pre- 
miere, des fraudes qui ſe commettent par ceux a qui 
fon a. confie quelque choſe : La ſeconde , des fraudes 
dont les hommes uſent dans les affaires qu'ils ont les uns 
arec les autres, {1 ce. neft qua ces deux.eſpeces de trom- 
perie on en ajotite encore une troifieme, qui eft celle que. 
ſonfait au jeu, de laquelle je diray icy en paffanty qu'elle. 
teſt pas moins criminelle que les deux autres. | 

1, Celuy qui a trompe quelqu'un en une choſe qui luy 
acſte-confiee, eft coupable d'une grande injuſtice & dune. 
lche trahiſon, ayant joint deux pechez bien conſiderables, . 
lafrande & la violation de ſa promeſſe; car toutes les 
fas qu'on nous confie quelque choſe, fi nous ne faiſons 
ſas une promefſ2 en termes expres, nous en faiſons au*® 
Moins une tacite d'en bien uſer, parce que Vattion meme* 
(recevoir un depoſt ,, emporte une promefle de le gar-- 
ler, & de le rendre fidelement; L'on manque a ces pro-. 
nefſes, ou envers les vivans ou envers les morts: L'on y. 
manque en diverſes manieres envers les vivans, ſclon la di-- 
Tere. nature des choſes confiees, Quelquefois les choles 
el'on confie, ſont importantes & d'une grande Etendue, 
amme quand Putiphar confia ſa femme a, Joſeph, Gen. : 
Y- 44 & comme quand on confie a un Tuteur tout le bien : 
&ſes mineurs, ou 3 Vintendant de la maiſon d'un Prince, . 
Witle revenu de ſon Maltre : Quelquefois ce-pouvoir eſt. 

R 3. Plus' 


fe confiz en quelqu'un pour faire un marche, ou pour a, 
gir entelle ou en telle affaire; ou bien on luy.met ques 
que choſe entre le#mains pour la faire valeir. Ainft dany 
une maiſon, on confie ordinairement a quelquwun des dg- 
_meſtiques une partie de ſes biens, & une autre a un av 
* tre: *Or quiconque n'znule pas en toutes ces occafrons& 

en 4autres ſemblables, avec la meme fidelite qu'il feroit 

pour ſoy-meſme, mais en laifſe perdre par ſa negligence, 
\ _ ou diffipe ou convertit a ſon profit particulier-les choſe 
quiluy ont efte commiſes,  eft coupable envers les vivany 
du grand peche, dene pas rendre bon compte qu depot 
qui luy a eſte commis. De meſme {1 quelqu'un qui avroit 
eſte fait Vexe&cuteur d'un teſtament, n'agiſſoit point ſelon 
Fintention du teftateur, mais»s*enrichifſoit lay-meſmedg 
bien qui ſeroit deftine pour les autres, i] ſeroit coupable 
de ce peche a Pegard des morts: Et ce peche-la feroit da 
fant plus grand qu'il ſeroit commis contre un mort, qi 
ne peut pas y remedier comme pourroient faire les vivans; 
de forte queen uſer ainſi, Ceft en quelque fagon violerIe 
tombeayx,ce qui eft une eſpece de larcin que I'en a f1 natu- 
re:lement en horreur, qu'il faut eftre extremement larron 
pours'y porter, Mais ces geux '{ortes de fraudes deviets 
nent encore plus deteſtables, quand Dieu ou les paurres y 
ſont immediatement intereffez, c'eft a dire, lors queledse 
poſt a Pegard duquel on uſe Cinfidelite, confifte en 0 
choſes qui ſont deftinees ades uſages pieux & charitables; 
car alars on ajobte le ſacrilege 3 1a fraude & a la perfide, 
& on Fattire toutes les malediQions qui ſuivent ces pt* 
chez-Ja, qui ſont telles que celuy qui s'y expoſe pour I 
vantage preſent qu'il en tire, fait un marche aufh mat 
vais & meme. beaucoup pire que Gehaſy , qui” avec 
gain qu'il fit des deux robes de Naman, gagna auf 


| - Tepre. | | 


4. La ſeconde ſorte de fraude eſt celle que I'on core 
dans le commerce, lors que Von fait des marchez dans lt 
quels i peut y aroir de la trompefie, tant du coffe dt 

' vendeur que de celuy de Pacheteur. La tromperie 0 


cofte du vendeur conſifte pour Pordinaire ou 3 cacher 18 
gefauts de fa marchandiſe,ou ala mettre a trop __ 


L 


plus limits, & eſt reftraint 2 de certaines choſes. L'qn 
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«, L'oncache les defauts de la merchandiſe, premiere» 
ment en niant qu'il y ait aucun defaut, 8& peut-eſtre ett' 1 
fcurant qu'il s'y rencontre une qualite- qui n'y eſt point, 
&quieft un pur menſonge, & ainft tu ajouites un nouveau 
pch6 au premier ; Et f1 tu confirme ta menterie par un 
ferment, comme cela-n'eft que trop en uſage, tudeviens 
encore coupable du grand -peEche de Pages : Et alors 
quelle accumulation de crimes ! il y en a fans' doute affez 
pour plonger une pauvre ame dans la perdition, & taut 
elacependant n'eft que pour attraperdu prochain un peu - 
Gargent, qui monte quelquefois x une ft' petite fomme, 
quil-n'y a: perſonne qui en conftderant qu'il a_nne* ame, 
kyouluſt mettre aun 1 vil prix. 'Secondement, on ca« 
Ge les defauts des choſes dont Pon ſe veut defaire alors 
que Von uſe de quelque artifice pour les degniſer, & pour 
tes rendre plus belles en apparence; car Ion peut dire 
quec'eſt mentir & faire un faux ferment fans parter, que 
Fen uſer ainſi, ceux qui ſe parjurent Je plus impudem. 
ment pour tromper, ne faiſant au'fond que la mEme choſe. 
En troifteme lieu, Pon fe rend auffi coupable*de cette 
ante, *lors que Von fait choix de certains marchands pour 
eur debiter de certaines choſes, ce que la pl\\part des 
gens de trafic ne ſavent que trop bien pratiquer, en ex- 
polant leur marchandiſe a ceux gui ne s'y connoiffent 
p33, pour $'en defaire plus aiſement; & cette ſorte de 
tromperie eft au fond la meme que la precedente, puis 
quellea pour but de cacher le defaut des choſes au pre- 
dice de Pacheteur, a qui il n'importe gil eſt trompe par 
tomadrefle ou par ſa propre foiblefle. Quiconque veut 
eftre jufte &.de bonne foy dans le commerce, doit faire 
voir a Vacheteur la .marchandiſe telle qu'elle eft; & fi 
[acheteur n'eft pas afſez habile pour en juger, & Sil ren 
ſfouve pas les defauts, Von eſt oblige deles luy montrer, 
Wtrement on luy fait payer une choſe qu'on ne luy livre 
point, & qu'il croit avoir achetee, ayant ſuppoſe qu'il 
Fy trouvoit une qualite qu'on luy vendoit, & qu'on fa- 
wait fort gien n'y eftre point : Ft zinfi Pon pourroit avec 
tant de raiſon prendre ſon argent pour un bien qui ſe. 
ma autruy, & dont on ne luy pourroit jamais donner 
l pofſeflion ; ce qui ſeroit une tromperie toute manifeſte, 

ne | R 4 comme 


Dieu, Prov. 11. 1. 

6. Une ſeconge eſpece. de fraude qui ſe commet ordi. 
nairement dans le commerce, eft lors que le vendeur ſur. 
fait trop ſa marchandiſe, quoy qu'il ne Vait point deguilce, 


& qu'il n'en cache point les defauts, & ainft qu'il n'en uſe 


point mal I cet egard la; car Sil la met a un prix 06. 
raiſonnable, il trompe Pacheteur. Jappelle un prix d& 
raiſonnable quand il excede la juſte valeur de la choſe, ey 
egard au gain modere dont Pon preſuppoſe que chacun ſe 
doit contenter, & que perſonne ne contefte dans le come 
merce, 11 faut que tout ce qui excede cela, vienne ou 


de Vavantage que Fon prend de Pacheteur , quand il.ne 


ſrait pas la valeur dela choſe (ce qui eft une pure fraude, 
comme je viens de le montrer) ou bien de celuy que Pon 
tire de ſa neceſſfite. Si quelqu'un ſe trouve :dans une 
rande & preflante neceflite de quelque choſe, & quelon 
ſerve de cette occaſion pour le rangonner, c'eſt le peche 
d*extorſion & d'oppreſhion dont il a deja efte parle: Car 
il eft certain que Yon ne ſauroit haufler le prix des 
choſes ayec juſtice, que lors que on en a plus paye. que 
d*ordinaire,. ou qu'elles ſont meilleures a quelque egatd. 
Or la neceſfite de ton pauvre frere, par exemple, 'ne.te 
fait point acheter plus cher I'etoffe que tu luy vends pour 
le vetir, & nela rend*point meilleure en elle-meme;, & 
ainſi {i tu laluy fais acheter plus qu'elle ne vaur tu change 
de profeflion, & tu.deviens marchand des neceſſitez de toll 
prochain, ce qui eft ſans doute une vocation tres-injulle, 
Lon prend auffi quelquefois avantage de Iimprudence de 
Vacheteur pour rehaufler le prix des marchandiſes : Queb 
qu'un a une extreme paſſion pour une choſe, & ſe relout 
de Pacheter quoy qwil luy en cotite : Si tu t'apptrgois 4 
cela, & que la-deflus tu rehaufles le prix de la choſe dank 


 Y aenvie, c'eſt luy faire acheter ſa folie, qui eft. le p 
cher: 
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comme chacun en demeure-d'accord. Les faux poids, & 
la faufſe meſure, ſont encore une fraude de meme nature, 
parce que c'eft cacher a Pacheteur un defaut qui ſe troyys - 
enla quantite de ce qu'on luy yend, ce qui eft auffi hy. 
” faire payer ce qu'on ne luy livre point : C'eſt de cette 
* eſpece de tromperie nommement que parle Salomon dans 
 ſesProverbes, ol) il dit , qu'elle eft en abomination devant 
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| Boer tous les achats. Car il eft certain que ſa paſſion wa- 


inte non plus a 1ajuſte valeur dela choſe qu'il defire, que 


Tneceffite du pauvre a cellede Petoffe dont il a beſoin, 


{par conſequent elle ne doit plus ajoiter au prix. Qui- 
onquedonc veut eftre jufte en matiere de vendre, ſe 
(it bien garder de ſe ſervir de tous les —_—_— que les 
xheteurs luy peuvent donner par lenr foiblefle, on par 
eur pen de connoifſance, ou par leur neceffite 3 mais il 
toit confiderer ſeulement ce que les choſes valent, & n'en 
ſur qui 
iln'auroit pas ces ſortes d'avantages. | 
7, Pour ce qui eft de Pacheteur, il eſt vray qu'il ne 
rencontre pas ordinairement tant d'occaſions de tromper 3 
neantmoins il:peut arriver quelquefois que Von vend des 
hoſes dont on ne connoit pas la valeur, auquel cas ft Va- 
cheteur prendavantage del1ignorance du vendeur, ce: ſera 
meme injuſtice que quand le vendeur prend'avantage 
decelle de Facheteur 5 mais ce qui arrive plus ordinaire- 
ment, c'efF que la neceffits oblige auſh ſouvent a-vengre 
aacheter. Quand donc le beſoin de quelquwun eft fi 
xefſant, qu'il ne luy permet pas d'attendre ſon-avantage;: * 
mais]e contraint de prendre la premiere offre:: $i Pache- 
teaw-le: voyant dans cette detrefle ſe ſert de Poccaſton pour 
woir fon bien a beaucoup moins qu'il ne vaut, ceft Ia 
meme faute que lors que le vendeur tire avantage de la 
necefite de Vacheteur; 
8 Il ſe trouye tant d4occafions de tromper- dans le com- 

merce, qu"il eff neceflaire de prendre une ferme reſoluti- 
md'y agir totijours avec juftice, & d'aimer Fequite par 
(eflus toutes choſes, autrement l'dn y rencontrera mille 
tentations de s'en departir ; Car il n'y a rien de plus vray 
We ce que le Sage dit, FEcclefi, 27- 2. Que comme une chewille 
ſefche entre les.jointes d'une pierre, auſf le pechs-eft enſerre en- 
tne les ventes 4 les achats. Il eft tellement lie & comme 
til avec le commerce, & tellement meſl6 avec ſes ma» 
mes & ſes premiers principes, qu'on apprend Pun & 
'utre en meme temps; de ſorts que Part de trom- 
per fait aujourdhuy une partie conſiderable de chaque 
netier, &qu'a.peine: croit-on qu'un homme qui ne ſcait 
ps$en ſervir a ſon ayantage, eft propre 3 aucun com- 
: R 5 merce 


merce: Auhieu que ceux qui ſont le mieux exercez eq 
cet art infame, gen ſavent bon gre & gen applaudiſſent 
& meſme quelquefois en vantent, ſe glorifiant d'avoir at. 
trape leurs prochains. Quelle honte,- que des Chrttienz 
qui parles preceptes de leur Maitre ſont oblige? a de ply 
grands devoirs de charite 'que ne ſont les autres homme, 
au lieu de Sen acquitter ſe departent de ces regles de jy. 
ſtice que la nature m&meenſeigne a tout le monde : Car 
j penſe que je puis dire que de toutes ces diverles ſorts 
d'injuftices que 1'on commet a Pegard des biens de nj 
prochains, il n'y en a ancune qui ne fult jugee telle par 
tout. homme tant ſoit peu raiſonnable , quand meme fe 
ſeroit un Payen- De ſorte que comme $. Paut diſoit ay; 
trefois de ceux dela circoncifion, Rom- 2. 24 Que le nm 
de Dieu eftoit blaſpheme entre les Gentils, par la contrariete qui 
ſe trouwvit entre la loy & leurs ations. Ainft on p2ut dire 
maintenant de nous, que le nom de Chrift eſt blaſphems 
entre les Turcs & les Payens a cauſe de la vie ſcandaleuſe 
que nous menons, nous qui nous appellons Chretiens, & 
particulierement a cauſe de ce ptche d'injuſtice. Ayons 
- donc honte au moins de ne pas tachec d'effacer ce reprothe 
| dendtre profefſion,& quittons promptement ces mauvailg 
- pratiques, car cette feule confidsration que nous ne devali 
Pas continuer davantage aeftre a cet egard en opprobre 
au nom de Chrift, devroit ce me ſemble obtenir cela & 
nous, quand il n'y en auroit pas un grand nombre dautres 

9. Mais il y en a en effet plufieurs autyes, entrelel- 
quelles il gen trouve une qui ſeule devroit eftre capable 
de convaincre & ne retenir les pus interefſez z* Celt 
que cette maniere wagir ne les enrichit pas en effet,'y 
ayant* une ſecrete malediQion, qui Paccompagne, & qui 
Comme un chancre devore tout Pavantage que Ton el 

_ Pourroit attendre. Perſonne qui fait profeſſion de croite 
| PEcriture Sainte ne peut douter de cette verite , qul 


S'y trouve clairement enſeignee en un grand nombre de 


| . palſages, Prov. 22. 16. Celuy qui fait tort au chetif pw 


$augmenter, & donne au riche, pour certain il ne peut velit 


qua jugement, Habac. 2. 6, Malheur ſur celuy qui aſſemble 
' ce quin'eſt pas 2 luy, juſques & quand fera-t'il cela, U& entaſſett- 
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nent aceux qui volent 8 qui trompent. Is rencontrent 
z la fin quelqu*un qui les traite de la meme ſorte, Le 
prophete Zacharie nous Yenſeigne tres-expreflement '& 
tr6s-amplement dans le chap. 5. de ſes Revelations, od par 
le rolle volant le Se Eſprit defigne la malediQtion qui 
eſt envoyee contre ce peche, Zach. 5. 4. Fe la deployeray, 
dit / Eternel des armees, U elle entrera en la maiſon du larron, 
& enla maiſon de celuy qui jure fauſſement par mon nom, 4 
viſtera au milieu de leur maiſon, 4 la conſumera avec le bois 
& les pierres d'icelle. Oli vous voyez deux choſes, Pune 
que 1a maledition de Iieu eft particulierement denon- 
& contre le larcin & le parjure, qui ſont les deux pechez 
qui ſe recontrent ſans cefle dans les tromperies dont 
ſe parle> Et Vautre, que le propre de cette maledi- 
tion de Dieu eft de ruiner les maiſons de ceux qui ſont 
 (oupables de un ou de Vautre de ces crimes; Ainfi pen- 
dant que tu es occupe a piller la maiſon de ton prochain, 
tu amafles du bois & du feu pour brfiler la tienne; & 
nous voyons tous les jours les effets de ces menaces de 
Dieu, par la mauvaiſe & etrange fin des biens mal ac- 
quis, que chacun eſt afſez enclin a remarquer lors qwil 
Sagit dgs autres 3 car il ny a preſque perſonne qui en 
royant le bien de ſon prochain diminuer, ne ſe ſou- 
rienne incontinent que Ceft un bien mal acquis; mais 
nous ſommes fi abbrutis & fi enſorcelez par PYamour du 
gain, que nous ne tirons que fort rarement de ces obs 
verſations, les conſequences que nous devrions en tirer 
pour notre propre uſage, & que quelque vengeance que 
nous voyons tomber ſur les autres, nous n'en ſommes 
pas moins: avares ni moins injuſtes, 

19, Mais helas ! quand tu ſerois aflure que cette poſs 
ſfſon mal acquiſe ne te ſeroit jamais oftte, tu aurois 
toljours fort peu de raiſon de te vanter de, ce butin 
Quite ſera fi cher vendu en Pautre monde, Tu penſes 
que. tues bien fin lors que tu as trompe ton frere, mais 
dieu connoit toutes tes ruſes, & en trompant les autres 
tu te trompes toy-men a lI'egard d'une choſe qui eft 
Muiment plus precieuſe que ce que tu as attrape, je veuX 
dre a Pegard de ton ame : Le Diable agit en cette oc- 
alion avec toy comme le peſcheur, qui pour prendre 
. un 
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un-grand poillon, en attache un petit a ſon hamegon; ay 
le. grand venant pour devyorer le 'petit avec aviditsf 
trouve pris luy-meme. Ainfi toy qui as la bouche bee 
pour engloutir ton pauvre frere, deviens toy-meme'|; 
proye-qui eft:enfin-deyoree; & qu® te ſervirontles/ bien 
que ta auras laiſſez ſur laterre, lors que tu ſeras enfq. 
fer, & que tu-manqueras-d'ung choſe dont les plughi. 
ſerables mendians joiliftent icy en abondance, je'yau 
dire. d'eau, dont une goute te ſera refuſee pour rafriil. 
chir ta langue. Confidere cecy, & doreſnavant-reſoushhy 
d'employer tous les foins & tVute la diligence dontty's 
uſe a tromper les autres, pour te metter toy-meme '#eq. 
vert de la tromperie du grand ſeduQeur qui te tend Te; 
pieges. | | | 
I1. Pour cela il ft abſolument necefſaire que'tufats 
. Teftitution a tous'ceux a qui tu as fait tort; Car tot 
temps- que'tu 'garderas quelque choſe de ton injufte gain; 
c'eft comme un arthe que le Diable regoit de toy, qui 
buy: donne un droit abſolu ſur ton ame 3 Mais pente 
dira-Con, qu'il (e trouvera de certaines circonftances Qui 
empecheront de pouvoir faire reſtitution a celuy =P 
on a fait tort, comme par exemple il pourra eſtremort; 
- mais ence cas tu feras ta reſtitution a ſes Heritiers, 00 
ceux A qui ſon droit eft deyolu, quels qwils puiffeat 
eftre; Mais on pourra de plus objefer, que celiy quia 
- long-temps fait metier de tromper, peut ayoir fait tort 
" a'bien des (gens quil ne ſe ſouvient plus d'avoir trompez, 
-& AI beaucoup d'autres qu'il ne ſauroit plus trouver; Et 
Ce cas voicy tout le conſeil que je puis donner ; Prem 
rement on doit faire tout ce que Pon peut pour ce k- 
-mentevoir qui ſont ceux a qui on a-fait injure, & pol 
les trouver;, & apres cela, fi la choſe eſt impoſlible,'l 
'faut faire la reſtitution aux pauvres; Et afin de ne 
pas faire a demy, il faut ſoigneuſement calculer juſque 
2 la moindre partie de tout le gain injufte que Von a fall 
& fi cela ne ſe peut faire exattement, comme il eſt 
certain qu'il ne ſe peut faire p ceux qui ont multipli 
leurs tromperies,il ne faut pas laiffer de meſurer la reftits 
tion ſur certaines regles generales qui 1a rendent  &quil® 
lente, a ce que Von a pris; Comme par exemple, mM 
marchan 
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marchand qui ne peut ſe ſouvenir combien il a trompe ſur 

chaque piecede marchandiſe, peut a peu pres conjeaturer 

en gros, s'il a ſurvendu ordinairement de Ja moitie du 

tiers, 0u du quartz & quand il aura reconnu ce qu'il aura 

gagne par tromperie, qu'il en prenne autant de ſon bien 

&qu'il le reftitue ; mais que Ton fe ſouvienne qu'il en faut 

ſer icy avec grande equite, & comme en la preſence de 
Dieu, en ſe gardant bien de rien oublier, ni de tirer a- 

'F xantage de cet oubly puur reftituer moins que Fon ne 

doit ;- car en matiere de reſtitution , I'on doit totjours 

patoft rendre trop que trop peu, & f1 celuy qui eft ob- 

ge de reſtituer quelque chole reftitus au dela de ce qu'il 

a pris, 11 ne doit pas plaindre ce que luy colite cette 

forte d'offrande pour ſon peche, & ſans doute il n'y aura 

point de regret $il a un ardent defir que ce peche (oit 

expic: I! peut naitre pluſteurs autres ditficultez a I'egard 

& la reſtitution que Yon ne ſauroit prevoir, & ainſi. elles 

ie peuvent efire particulariſees, mais plus il $'y en ren- 

(ontrs, plus doit-on. craindre de commettre les injuſtices 

qui y obligent 5 & puis qu'il eſt fi difficile, pour ne pas 

Gre tout 3 fait impoſſible, den faire la reparation, nous 

&10ns tous nous employer avec un ſoin bien extraordi- 

D nare, 2 arracherde nos cceurs Vayarice, qui eſt la racine 

Joy qui & toutes ſortes d'injuſtices, 

fait tort | | 
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SECTION XII. iff 

Des -faux Rapports;, Des faux Temoins, Dy I ynotion, 
Calommes; Des Rapports faits en cachetty: _ 
Du Mepris & des Railleries que Pon fait þ Werive, 
quelque a cauſe de ſes infirmitez , de ſi | imcune 
 diſgraces, de ſes pechez, &c, De by + 2. L'or 
ſtice poſitive , De la Verite;, Du Menſong, ems 
De PHunilite ; De POrgueil, De PEmi, [5's 


aution & 


De la Detrattion, De Ia Reconnoifſante, || @fert qui 
\. 2 JD enquoyn 
accuſe, mr 


&c 
A quatrieme eſpece de la Juſtice negative, tt 
garde la reputation de nos prochains, que 
nous ne devons jamais diminuer ni fletir pat | *. 
| aucuns mauvais rapports, ni par aucunMutre 
moyen que ce puiſſe eftre, . Ces mauvais rapports pelt 
venteftre de deux fortes ; les premiers ſont quand on it | ® 
des choſes de ſes prochains qu'on ſFait eftre faufſes; In {-: 
autres, quend il eft quelque bruit ſourd de ces choſeslh F 
 S&quel an ena quelqueleger ſoupgon,maiz ſur de fi foible 
 Fondemens que ſelon les apparences, elles peuvent au 
bien eftre fauſſes que veritables. Quiconque fait des rap 
Ports de Pune oude Vautre ſorte, ſe rend extremement 
coupable, Pour ce qui eft de la premiere ſorte de Tap 
ports, perſonne ne doute qu'ilsne ſojent bien crimines 
car tout le monde demeure d'accord, qu'il n'y a riend 
Plus mechant ni de plus honteux que (inventer une meth 
| terie pour diffamer ſon prochain; & i} n'y a pas plus & 
* . raiſon de douter de Pautre ; car celuy qui rapporte colt 
 . me vraye une choſe qui eft incertaine, eft auſh un mew 
teur, & meme quand il ne la publieroit pas comme C0 
ftante, mais ſeulement comme probable, il ne laifle 
de mentir encore qu'il ne le penſe pas, ou tout au moins 
It ſe rend par I coupable de injuſtice qu'il y a 3 faire pets 
dre 1a reputation de ſon prochain; car on a naturellement 
" une tells pente a croire le mal que Von dit des autres , 5 | 


I, 1 
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12 | plusleger ſoupFon, f1 une fois il eft epandu, ſcffit Pour 
+ Bala: Et aflurement cCeft une tr-5s-horrible injuftice- de 
> Bhazarder ſur chaque petit bruif, & ſur chaque legere ima- 

* D6 | gination, d'attirer un grand mat ſur le prochain, partt- 

5 © (alierem-nt quand on confidere, qu'ordinairement ces 


"9 8 ruits naiflent plfitoft de quelque hiumevur ſyndiquante & 
fait 4 qhagrine, on de Ja malice de celuy qui les epand, que 
ae [i © tavcune faute reelle en la pcrionne ſoupgonnee, 
la Ju | 2. Lonne fait pas jay reg ces faux rapports de la 
alan nememaniere : Quelquefois un les fait publiquement & 
F o Tf enles avotiant : Quelquefois on y agit avec plus de pre« 
ENV, | aution & plus ſecretement :Celuy qui y agit ouvertement 
ance, | ſert quelquefois de faux temoignages devant la Juſtice; 

. +: Þ enquoy non ſeulement il nuit a la reputation de celuy qu'il 
xccuſe, mais auſh 11 luy fait tort a dautres egards; car 
&| lvy proprement gui luy fait ſubir les peines que la 
ſuftice luy inflige, & payer les amandes qu'elle luy im- 
poſe, qui ſont plus ou moins grandes, ſelon la nature du 
cime pretendu, Si Ceft un crime capital il Vexpoſe a 
re la vie,. comme nous le voyons en Vaffaire de Na- 
» | bot, 2 Rois 21, Et pour ſavoir combien grand & criant eſt 

« | wtelpeche acet Egard auffi bien qu'a Pegard du parjure, 
1 | on reliſe ce que jay deja dit de Fun & de Pautre de ces _ © 
© | fechez + car popr maintenant je confidere ſenlemeat cam ©? 
faux temoignage ce qu'il blefſe la reputation du pro- 
Min, z12quelle i} fait une fi grande & f profonde playe 
Witeft impoflible de la guerir, quoy que l'on fafle enſyi. 
tepour y remeEdier: Etquiconque fe rend coupable de ce 
ſechs, en tEmoignant a faux deyant Ia Fuſtice contre for 
prochain dans une accuſation de crime capital, luy- fait. x 
&egard un horrible outrage, & qui et expreflement dd- 
endu dans le neufieme Commandement : C'eſt pourquoy 
Dieu pour ne _Jzjfler pas un tel crime impuny, avoit or- 
= | ane que cellY qui $s'en rendroit coupable , ſouffrift ta 
ne cot | Fe peine qu'il evſt attiree ſur Vaccuſs, fi ſon temoi- 
iſle p age le fuſt trouve veritable, 

x 3, On epand aufh les faux bruits ouvertement lors 


U nt . - * 
«wr | 00 les publie paF-tout ou Von fe trouve, quoy que ce 
yy neloit pas devant le Magiftrat, & quand on oy ds ent 


wites ſorties de compagnies , & parbiculierement devant 
| S.2- CEUX 
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ceux que Fon juge propres a les faire courir le pts loin! 
ce qui ſe fait ordinairement avec de grandes inveRivey 
& des paroles injurieuſes. Car ceux qui font de fauxrajp 
Ports ont accotitume de diffamer en genzral les perſonnes 
qu'ils accuſent, afin que Ja calomaie particuliere dont 
Sagit, faſle une plus profo:de impreſſion dans I'cſpritye 
Ceux qui les ecoutent : Et cette injuſtice eft telle, tant 
'egard des faux rapports qu'a Pegard de 1a mediſance & 
general, qu'elle exclut du Ciel tous ceux qui la comme 
rent. Dans la deſcription qui eft faite dans le Pſeaume 
I5, de Vhomme juſte qui entrera dans le SanAuaire(& 


\ Diey, il eft dit entr/autres choſes, qu'il ne eve point 4 | 
diffame conre ſon prochain ; Et pour ce qui eſt de la medi. 


ſanceen genera), ] apotre en diyers endroits la met entre 
les ceuvres de la chair, qui doivent exclurre ceux'qui 
en ſont coupables, tant de Ia Communion de VEgliſe & 


Dieu maintenant, que du Royaume des Cieux pour Vaye. | 0 


nir, comme vousle pouvez voir dans le Chap, 5. &6, deh 
premiere Ep. aux Corinth. 4% 
4+ L'autre maniere plus -particuliere & plus ſecrete 
d'epandre de faux rapports , Ceft de les dire a Poreills, 
| "quandle mediſant va de Pun a autre pour debiter ſecreb 
| - Tement ſescalomnies, non & deflein de les rendre mi 
-aubliques, maisau contraire pour les communiquer 3 ply 
de gens, cette adrefſe de les confier comme des ſecrety, 
'eftant le moyen de les faire plitoft recevoir pour verith 
'bles, & de les Epandre dayantage : Car celuy qui rept 
un tel conte de quelqu'un comme un ſecret, croit faite 
* auſſi plaiſir a unautre de le luy communiquer comme tt, 
-&qznf1 i} pafſe de'main en main, juſques a-ce que toutÞ 
"monde en foit imbu. Ces calomaiateurs font les plus da 
:gereux de tous, car ils agiflent ſans qu'on les voye, 8 
obligent tous ceux a qui ils parlent de ne Py point nol 
mer: De ſorte quau lieu que dans les aſations pull 
ques on peut trouver les moyens-de -fe juftizer, & de® 
-couvrir le premier autheur de la colomn1ie, icy cela 
pas poſhble, & la mediſance- comme un poiſon ſecrety? 


produit ſon effet & blefſs mortellement avant que-!'onalt 


pil $'en appercevoir. $, Paul niet ces rapporteurs au nolth 
bre de ceux.que Dieu a livre; 4 uneſprit reproune; Refuſe 


o 
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telsque Vepce de la langue puiſſe porter. Ce ſont des 
peſtes en la ſociets, & ils ne detruiſent pas ſeulement la 
reputation des particuliers, ils diffament auffi tres=ſou- 
zent les familles entieres, & mettent mEme quelquefois 


diflention dans les Communautez, Quelle ruine & quelle 
confuſion ce ſeu} peche n'a-t'il pas cauſe dans le monde ? | 


alomon remarque, Prov. 8. que /es paroles du rapporteur di- 


"uſeat les meilleurs amis; Et Celt certainement de ces me- 


chantes1angues que Ion peut dire avec $. Jacques, qu'elles 


font en ammees de la peſne, v. 3+ 


«, Ce crime eſt tel qu'il ſe faut bien garder de Sen 
rendre coupable le moins du monde, car Pon y va par de- 
ez.” Le premier eft quand Fon prefte Voreille a_ceux 
qui viennent faire des rapports, que Yon entretient par 
h, & que I'on encourage dans ce metier ; Car comme 9a 


titcommunement, que $'il n'y aroit point de receyeary, 11 


gy auroit point de voleurs; auſh Sil n'y avoit point de- 


(uteurs, 31 n'y auroit point de rapporteurs. Le ſecond 


tegre de ce peche, ceft d'cftre trop facile a croire ces 
ſirtes des gens, & a les faire par la reuſhr dans une par- 


tie de leurs defſeins. Ils ſe propolent de donner une 


mayaiſe impreflion de quelgqu'un 2 tout le monde, le 


4 & nojen d'en venir 3 bout eſt d'en faire avoir pftmieremert 


mauvaiſe gpinion a quelques particuliers; Et fi tu per- 
nets qu'ils y reiffiflent a. ton egard, ils ont deja antant 
mance dans leur deſſein, & tu fais en ton particulier une 
fnande injuftice a tan prochain, d'en croire du mal ſans en 
wor un fondement raiſonnable , car Von ne peut pas 
ire que Cen foit un, que Paccuſation dune telle perſon. 
ie Le troiſieme degre de ce peche, c'eſt de rapporter a 
(autres ce que '1'on nous a.ainft dit a Foreille ; car par ce 
toyen Fon ſe rend complicede la calomnie,' & apres avoir 
ement perdu la bonne opinion que Yon avoit de la 
nnecalomnite, Von tache auſſi de la faire perdre aux 
Ce crime wcſt guere-moindre que celuy du pres 
ir autheur de la mediſarice, & il-ne contribue pas moins 


thruine de la reputation 'de ndtre prochain. 'Or ces 
divers degrez de ce pecht ont une telle dependance les 
is des autres, & fe ſulyent de fi pres; que quand on o# 
A . ; ] 
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laife allefan premier, on 'a'bien de la peine a ſe: garat. wit quen 


* tir des autres, Et certes' on peut preſumer que celty 
qui eſt capable de prendre ptaifir a ovir diffamer'{ 
 prochain, ne fera'pas grande 'difhcult? d2 communiquer 
"a dOtitres'la-calomnie. C'eft pourquoy quiconque yet 
* eltre innocent de ce crime, ne-doit jamais favoriſer þ 
'" moins 'du* monde ces faiſeurs 'de faux rapports, cel 
' neeft pas moins tiecef{faire-pour ſon repos que pour (a con. 
' ſcience; Cartout'homme qui lie une fois commerceayec 
'-cette forte de gens, ſe peut aſſirer qu'1l ne ſera'jamaisen 
'Paix, maisquil ſ:ra inceflamment incite par leur moye 
'*7 ſe Potter confre' quelquiun, & meme contre ſes plug 
-proches' parents, & ſes plus' intimes amis; Tellement 
.que tout, le monde les doit regarder comme des ennemiz, 
_-vuis. quils ne le ſont pas moins de ceux aqui-ils font 
Jeurs faux rapports, que de ceux de qui 11s les font, 
'*6.,*Mais outre cette fagon groſhere de calomnier, ily 
en Une autre ' qui nuit auſh extremement a la reputs 
' tion'”dw prochain, quand on le mepriſe & qu'on le-de 
' daigne, qufon le raille & qu'on &en-moque ; Car' la yll 
part des hommes' ſe laiffent ordinairement pllitoſt pers 
"Tuader par le rapport d'autruy, que par un judicieux ens 
' men des choſes; & ainſi Sils voyent un homme meprþ 
N= & dedaigne, ilscroyert quiils doivent en fairede meme, 
& le mepriſer avfh.' Mais outre cela,'il y a une tres grande 
| tnjuftice dans VaQte meme du' mepris'& du dedain que 
Fon a pour autruy; Il n'y a que trois choſes ordinaits 
ment dont on prend occaſion de mepriſer quelqu'un,'ca 
| .jenay pas&gard a cet heure a ceux a-qui rien ne patol 
"fr mEpriſable que la piete & la vertu, & dont le meyti 
n'eſt paz ſeulement une injuſtice: qu'ils font a leur p16 
| Chain, mais un outrage contre Dieu mEme, pour Vamoll 
duquel 'ce prochain «ft mepriſe, En laifſant done" 
mechans apart, je dis qu'il n'y a que trois choſes/ poll 
teſquelles les homimes ont accoſitume de: mepriſer lems 
prochains, & ces trois choſes ſont, les infirmitez, les@s 
lamitez, '& les pechez; Oriln'y a'/pas une de ces "cies 
qui- neſoit fort eloignee de pouvoir: nous ſeryir-de juke 


7.7; Premicrement, pour les 'infirmitez-de- corps 0u d'e>h 
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, © fondement, pour inſulter avec mepris a nos prochains'”? 
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wit que nos prochains peuvent ayoir, ſoit Jaideur ou deſ- 


grement, ou foibleffe on folie, ou quelqu#autre defau tde 
tte nature "Comme ces choſes ne ſont point en leur 
pouroir, & queNes ne leur ſont point arrivees par leur 
inte, ils n'y peuvent remedier,-Ce ſont les «ffets de la 


Ig: diſpenſation du grand Createur, qui diftribue com- 


ne'il luy plait les excellens-dons du corps & de Veſprit; 
& forte que lors que Pon-mepriſe un-- homme, parce qu'x! 
1 quelques-uns de ces defauts, c'eft comme 1 on” repro- 
coit a Dieu dene lny-avoir pas aflez donne. 
$. De meme auſſi, pour ce qui eft des miſeres & des 
alamitez qui arrivent aux-hommes par la diſette ou par 
2 malad:e, on par d'autres choſes ſemþlables, elles ſont 
liſpenſees par Ja Providence d@ Dien, qui eleve & qui 
abafſe comme bon luy ſemble 3 & il-ne nous appartient 
pas de juger quel; ſont les motifs" qui Pont porte a en 
ordonner de la ſorte, comme font plufteurs, qui lots 
une affliftion ſurvient a quelqu*nun, concluent inconti- 
rent qu3l faut' -quiil ſoit extremement coupable, pour 
woir attire un tel jugement ſur luy, quoy quiils ne ſa-. 
tent rien de particulier qui les puifle obliger-a tirer 
tte conſequence, Ndtre-Sauveur dans PEvangile ree 
fend les-Juifs de ces jugemenstemeraires, en leur diſant 
i Foccafion de la calamite extrzordinaire des Galileers, 
lic 13. 2, 3e Penſez-vous que tes Galileens-la fuſſent plas 
gunds pecheurs :que tous Les autres ? non, vous dis-je 3 mais fi 
Wus re vous amendets' Vous periret tous ſemblablement. Lors 
fue nous voyons la main de Dieu ſur quelqu'un, nous 
Kedevons point le -condamner, nous deyons nous condam- 
ter nous-m@mes, & prevenir par rotre repentance les 
Wemens de Dieu,-que- nos pechez ont meritez. Mais de 
are des injures & de faire des reproches a quelqu'un qui 
dans Pafflition, Ceft une inhumanite barbare, que le 
Imifte regarde comme le comble de mechancete, Pſeau, 
9:27, 11s perſecutent celuy que-tu 4 frappe, 4&5 font leur contes 
'la douteur de ceux que tu avois navrez. Nous devons. 
re compaſſion a tous ceux qui-ſouffrent quelques mi- 
tes; Combien donc ſont injuſtes ceux qui au lieu de 
r payer cette dette, les affligent par- des reproches 
W&par-des moqueries 2 


- D: & ' 0 Pour 


g, 


FY 
wx 


9. Pour ce quieſt de ceux a qui ileft arrive de( 


"comme ils $y ſont portez . volontairement, il pent { 
bler 4'abord qu'ds meritent par la qu'on les meprile, 0g 


pendant il eft certain qu*ils nous demandent auth» nat 
compaiſſon, & que nous la leur devons 1a plus grandety 
monde, puis qu'il ny a rien qui rende les hommeyf 


miferables que: le peche. Et certes fi nous confiddtoy 


bien toutes les fois que rous avons de tels objets devant 
les yeux, combien nous ſommes ſujets nous-memes I | 
{:mblaples accidents, & que ceft la ſeule miſericotde 


de Dieu qui nous empeche de tomber dans les ply 
grandes diſgraces que nous voyons arriver a cet epard 
aux -autres: nous trouferons que nous aurons bien ply 
de raiſon de lever les yeux vers Je Ciel avec rect 
poiflante, que de les ſetter fur les miſerabies avec meprig; 
Voila quelie eſt Vinjuſtice:que nous faiſons directement& 
immeEdiatement nous-memes a nos freres a Pegard#& 
teurs perſofines, lors que rows ngars en moquons & que 
novs les mepriſons; Et quand par cette maniere dapit 


Aous portons les autres a les traiter de meme, ce- quiat- 


rive ordinairement, il n'y a-pas de'donte que ce nelgit 
une grarde & horrible "injuſtice contre le prochaily 4 
Pegard de fa reputation; -* *” C12" 65 5:2 ot 0 
LD. Or pour voir combien-eit grand-te tort queen 
fait au prochain quand on ruine ſa xeputation, 1 n;y4 
qua bien confiderer premierement 1a valeur de 1a choſe 
'. quwon luyfait perdre, & ſecondement la- difficulte de lup 
 - en faire la reftitution, .Chacuw-#{5ait qu'il n'y a Te 


qu'un honneſte homme tienne plus precieux que it 


puration, juſques-la que ſouvent- on: 4a prefere a la'we, 
E'on en voit qui Sexpoſent quelque fois, a:de- gratidy 
perils, lors meme qu'il n'y va que dune reputations 
ginaire, & il eſt certain que les ſages memes laqmettait 
entre les plus grands biens de la vie: En: effet, iy 


| de certaines gens aqui elle eft fi ndcefiaire, fur" tolls 


ceux qui ſont- dans fe commerce: & dans les affainth 

qu'on la peut regarder comme Fun des principauz WG 

yens de leur ſubfiftance; D'od i eft aiſe de voir,que® 

n'eff pas peu que de leur ravir une choſe Cane telles 
Ces. oa Ge TER ; 
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mettre divers pechez confiderables, il eft vray que | 
w | difhcuIte 
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wi 41. La difficulte de reparer la perte d'un tel bien, ac- 
*w@ © colt auſſi Vinjure que Von fait en le raviſlant, & cette 
fa. | difhculte eft 1 grande'qu'on la pourroit raiſonnablment 

nommer va impoſhbilite; car quand ona une fois donne * 

fi>ndtes © me. mauvaiſe opinion de quelqu'un a un aurre, il n'eſt 
@ | pas aile de laluy fter; De ſorte, que le calomniateur a 
& Bet egard pert cfire compare a un Magicien Novice, qui 
© © Gait afſez pour Evoquer un Eſprit malin, & qui apres 
Paroir £v0que ne fait comment le renvoyer; Mais-quand 
I 2m ſeroit ordinairement aufh diſpoſe a fe defaire d'une 
FI nauvaiſe opinion de quelqu*un, que Pon eft facile a Ja 
concevoir, qu'elle aſſurance pourroit-on avoir que le def 
zeu le plus public que Von puifle faire une calomnie, 
&abuſat tous ceux qui Pauroient <crue ?Or la-reparati- 
on n'eſt pas entiere, *quand il n'y auroit qu*une ſevule 
perſonne qui ne fuſt pas deſabyſee; cependant *j] eft 
welque certain, quiil y en aura tokjours plufieurs qui ne 
k ſeront point. | | 
12, Cette confideration eft bien capable de nous don- 
ter de Papprehenfion de faire ce tort a nos prochains z 
FT naisVon ne gen doit pas (ervir pour empecher ceux qui 
Pont deja fait, d'eflayer de leur en faire toute la repa- 
ation - bay pourront -, Car quoy qu'il ne foit preſque 
ps poſſible qu'ils facent jamais une compenſation pro- 
portionnee a Pinjure 3 cependant ils ſont obligez d'y 
tavailler autant,qu'ils en ſeront capables, & <ela eſt fi ne- 
elſaire pour -obtenir le pardon du.pechs, qu'on ne le doit 
pas attendre autrement'; 'Ainſi quiconque penſe ſerieuſe- 
ent a ſe repentir de cette ſorte de peche, doit par tou-. 
tes les yoyes de la prudence, effayer de retablir ſon pro- 
is | Gain dans Ja reputation qu'il luy a ravie ; Et $'il ne le 
& F Put faire qu'en &expoſant ſoy-meme a quelque honte 
| parla confeſfion publique de-ſa calomnie, il doit plitoft 
if ſolmettre que-de manquer a cette partie fi effen. 
telle a 1a juſtice qu'il doit a celuy qu'il a outrage de la 
13. Ainfi Yay parcouru les quatre*parties de la juſtice 
$f *%gat've que nous devons a nos prochains, on 11 faut en- 
ne'@ {| Te obſerver que cette juſtice ne doit.pas ſculement regler 
Ws paroles .& nos ations, mais auſſi nos penſces & nos 
S 5 aff: Ai- 
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atteQions ; Il-ne nous eF pas ſeulement defendu dell; 
ſer mais auf de hair; Nous ne devons pas ſeulemeit 
nous garder dattirer ſur nos prochains les maux quejy | 
tantoft ſpecificz, il ne nous eft pas meme permis dela gs. 
levr ſo11haiter, nid'y prendre ——_ qu'ils leur fot 
arrivez, & novs ne deyons jamais ndus rejoiiir ni lt, 
pechez qui ſovillent leurs ames, ni des zccidens Gui. ble 
ſent leurs corps, Nous ne devons pas non plus porter comm: 
envie aux biens dont i!s joliiflent, ni mEme nous en ſou Bur un x 
haiter la poſleffion 3 Et ce n'eft pas allez que nous te — onal 
nions notre langue en bride pour ne point calomnier, & 
. pour ne point injurier notre prochain; ft nous ayers fea de cor 
contre Iny quelque haine fecrette dans le cceur qui nots (genre | 
face ſoubaiter ſon deshonneur, ou qui nous porte 2 non re veſt us 
rejottir-, quand nous yoyons qu'il Juy eft arrirs,: ques 
que diſgrace encore que nous n'y ayons rien contribas 
nous ne laiſfons pas Feftre extremement coupables. Cal 
le propre dela Loy de Dieu @atteindre juſques aun, 
at lieu que les loix-des hommes ne ſavroient $*tendte- 
quavx paroles &aux aQions ;, Et-la raiſon en' effi 
_  denite, Ceft que Dieu et le ſeu] Legiſſateur qui connoilt Þ ve 
- Ie aeeur; C'eſt pourquoy quand it ſe trouveroit une tits ©; 
faite imocence en metre langue 8 en nos mains, (int ies, 
r'avons point Je ceeur net, cela ne nons fervira Je Tit # 
devant. Iny; Aint le confeil de Salomon eft excellent I us 
Prov, 4. 23. Contre-garde ton ceur de tout 6e dont it fe fl 
garder :, car de luy procedent les fources de Ia vie. Gardotss IN i 
le donc ſoigneuſement afin qu'il n'y entre aucune penis 
malicieuſe on injuſte ; non ſeulement parce que de tells I; 
penſees nous pourroient porter a PaQe; mais auſſi pat” Þ in, 
qu'a les confiderer en elles-memes, elles ſont fi abowls Nl tire 
nables devant Dieu, queelles nous rendent incapables 
pouvoir jamais jotiir de fa bien-henreuſe viſion, quien 
privilege reſerve a ceux qui ſont nets de ceeur, Matte 5% 
Bien-beur eux ſont ceux qui ſent nets de coeur, car ils vermin 
Dieu. 4 { / a. 
14. Je vien maintenant a la juſtice poſitive qui ll Win . q 
ſite a rendre a chacun ce quiluy appartient, par - 2196 Be alo; 
> dqroit que ce ſoit; De ces. droits les uns ſont.-commulir El bjper 
+ . 2 tout te genre-humain, autres font reſtraints 3 ou 
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tines perſonnes a qui, ils appartiennent ſeulement eg 
retu de quelques qualitez qui levr ſont particulicress 


[TY 15. Entre les devoirs a quoy nous ſommes obligez en- 
Te Bters tous les hommes, nous pouvons canter premierement, 
r ul Buy d'eftre veritables en nos paroles, qui eſt une dette 
"1 & Fammune, & une choſe que nous devons a topt le genre 
-Ve"Fhumaio ; La parole nous eft donnte pour un inftrument - 


& communication & de lociete les uns avec les autres, & 
your un moyen de decouvrir notre penſee qui autrement 
{emeureroit cachee & ſecrete; Et n'etoit cela, notre 
anverfation ſeroit comme celle des beftes. Or ce- mo» 


fed de converſation eftant deftine au bien & a Vavantage 
{genre humain, Pon eft oblige de Sen ſervir a cette fin g 


WF ficet un droit que Von peut exigerde tout le: monde; 


fr celuy qui ment eft | eloigne de gaquitter de -cette 


MY tte, qu*3l ſe ſept de fa parole comme d'un moyen pour: 
F. pj fomper celuy avec quiil a communication, & pour luy 


lire des injuftices, 


crenare F /16,*L'on pourroit dire beaucoup de choſes pour mon- 


ter combien nous ſfommes obligez deftre veritables en: 
wt ez que nous difons; mais parce que je preſuppoſe que. 


2 Fn pour des Chretiens, je n'en allegueray point d'au- 
$Fieraiſon que celle du commandement qui nous en 'eft fait 
as VEcriture Sainte, Fpb. 4. 22. C'eſt pourguoy dyans de> 
nk BY Mile le menſonge parlt zen verite chacun avec ſen prochain : Et. 
19 ore, Col. 3. 9. Ne mentez point Pun & Vautre ; Et dans les 


Noverbes , Prov. 6. La faufſe Langue eſt repreſentee comme: 


_ wechoſe qui ef abomination au Seignear. En cftet Dieu hait' 


ement le menſonge, que la mculleure .& la plus. ſainte: 


ut Jingic lon s'en puiſtc propoſer, x'elt pas capable dele luy 
is {e-approuver : Celuy qui dit qu'il ment par le. 266. 


Wll.a pour 1a gloire de Dieu ſera condamne comme: un 
r, Ron. 3.7. Que deviendcont donc toutes ces mal- 
reuſes gens qui mentent pour des fins toutes: contrai-: - 


Mm; quelques-uns par mtchancete pour faire du mal aux. 


4 | 


es; quelques-uns par avarice pour tromper leur pro- 


In; quelques-uns .par orgueil & @ar vanite pour ſe 


Wer ou pour cacher une faute. b ; 
Plus Etranges, qui ſans enavoir aucun ſujet, ——— 
es 
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des menteries comme fi cetoient des hiſtoires veritahl8109ma 
| & prennent plaifir a dire des choſes incroyables dont ils wt a fait 
tirent eux-memes aucun avantage , mais ſculement# abal,qu 
reputation WVeſtre d'impudens menteurs. Be ab 
- 17. Laveritequi eft au milieu de ces deux differents Wn 25 
eſpeces de faufſ<tez, eft devenue fi rare entre nous, gies W302rvr 
Ceſt une choſe tres-difficile de trouver un homme comme M90<u"i 
David le decrit, Pſ. 15.2. Qui profere verite ainſi quielle of (autre 
ſen ceur, Les hommes ont tellement habitue leur languey Yes 
mentir , qu'ils mentent ordinairement meme ſang en (es le: 
avoir aucun ſujet, $imaginans quiils ne ſont veus ni de {FAVE 
Dieu ni des hommes; Mais ils ſe trompent extremement; @pluſter 
a peine y a t'il aucun peche que Pon prenne tant ſoit ztous ceu 
peu de ſoin de cacher, qui ne fe cache plus aiſsment aux {Ve Þ! 
hommes que celuy-1z; car il arrive rarement que cenx {*196vre 
qui ſont accofitumez a mentir ne decouvrent pas.leuty metue, 
menſonges, quelque excellente que ſoit leur memoire;kt YN" 
+ quand cela arrive, il n'y a point de peche qui attire Y890e+ 
tant de mepris ni tant de moquerie, parce qu'il n'y rien Y##: C' 
de plus honteux ni de plus infame que de paſſer pourun $8" 
menteur ; Et quant a Dieu, Ceſt une grande folie aux (Ns 
menteurs de profeſſion, de penſer que tout leur art la Yr! © 
puifle deguiſer devant luy, qui pour decouvrir un met Muni 
fongen'a point beſoin &aucun de ces moyens, qui le 6 Whit de 
couyrent aux - hommes par hazard; Car. il connoit ks fwient fo 
cceur; De ſorte, qu'au meme inftant que I'on parle, it F (rex-cc 
voit la fauſſete de ce que Yon dit; Et alors en. vertu "WY I 
la qualite qu'il $attribue d'eftre le Dieu de verite, Chae Bp” - | 
20, il eft non ſeulement oblige de hair, mais auſi@' Mpoticu 
punir ce peche. Ainfi voyons-nous en I Apocalypſe, que ur t 
menteurs ſont du nombre de ceux qui ſont exclus de YÞ1)- & 
nouvelle Jeruſalem, & non ſeulement cela, mais quis FF 

ont auſfileur part en VEftang de feu & de ſoufre : Ca Shiite: 
pourquoy fi tu n'ts point de I'humeur. de cet injufte jug Fer. 
dont Chrift parle, Zuc 18, 2. lequel ne craignoit palege 
Dieu, & qui ne reſpe&oit perſonne, tu dois prendre Fr 
reſolution daccomplir cette partie de la juſtice, qui 0p3*® 


[ E; 
3%, z 


ſiſte 3 renoncer au menſonge, qui eft abhorre tant de Bil Y'Þ* 
que des hommes. 2 EE 
18, Une. autre-choſe que nous deyons i tout le ney h 
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erica [ſhamanite, la douceur & la bonte, qui eft une choſe 
ont ils Wit 3 fait contraire a cette maniere Vagir deſobligeante de 

Wbal,qui nous eſt repreſente comme un homme'de fi mau- 
Fn humeur que perſonne ne pouvoit parler avec lJuy, 
i ferent Widen. 25+ 17. Et certes Ceft un reſpe&@ que nous devons 
10us, ah6 Wa narure humaine part rout on nous la rencontrons, ſans 
F comidh Waucune confideration, ni du .bien, ni.des honneurs, ni 

2 Y{6autres avantages que les hommes ont les uns ſur les 
Hangue, ares, nous puifte diſpenſer de payer cettedette aux per- 
e ſans 6 {mes les plus abjectes: Me forte, que de regarder les 
us ni_& {avec cette grande fierte, & ce mepris que Von 'voit 
mer apluſieurs, eft une injuſtice manifefte que nous: fazſons 
tant ſoit $//9us ceux qui auth bien que nous ſont participans de la 
ment aux {ture humaine : Et quand nous confiderons combien cet- 
gue cent nature a eſte honoree par le Filsde Dieu, lors qu*il-Pa- 
nas .levji fetue, nous ſommes encore plus obligez a la, reſpetter 3 
moirezH $*govs y manquons, ndtre faute en eſt-dautant- plus 


andc. : 

n'y rien Y #9: C'eſt le p<che de toutes les perſonnes freres & or» 
r pourun {leuſes, qui S'occupent fi fort a admirer elles-metmes, 
x {oelles pafſent par defſus tout ce qui eft eſtimable danis Tes 

Ir art ls Yes) & ainſ1 ne ſe croyent pas obligees de leur rendre 
un meds | oonilitez ordinaires, pendant que comme Nabucadne- 
ui le 0& atht de fa Statue, 11s Serigent en des Idoles qu'ils vou- 
onnoit (pient faire adorer a tout le: monde, Certainement cel 
parley it Wirex-contraire a ce 3 quoy S. Paul exhorte les Romains, 
vertu"de $89d 11 leur dit, Rom: 12, 10. Preveneg-vous Pun | autre par 
a mr: Er entore , Phil. 2, 4.-Ne rrgardez point chacun 8 

auffi & i Mpnticulier mais auſſi ace qui appartient alc autres. SOUVENEZ- 
e, quelg $998 fur tout de ce mot de ndtre debonnaire Sauveur, Luc 
clus def Bb3. $uicongue Seleve ſera abaifſe, U& quicongue # abaiſſe ſerg 


ais quilk 5, << que nous voyons ſouvent verifie par les Etran- 
e : Cel Mites quiarrivent aux orgueilleux, car ce peche nous 
afte jag {9 Dieu & les hommes ennemis. Dicu abhorre comme 
oit pal fvre ſainte nous Vapprend en plufieurs endroits) & 
rendred@ (pure tous ceux qui en ſont coupables, & il nous fait 
qui: 0 {7 les bommes fi deſobligeamment, querien ne les ir- 


t de Dit FE 7antage contre nous, Or qui pourra proteger 
© Þ$ 9! ont Dieu & les hommes pour ennemis.,. . 

e metide | ©. La troifieme choſe que nous deyons's tous, Ceft 1a 

«jj T dEbun. - 
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debonnairete, par laquelle Yentens une patience & aol. by 

Qouceur.dans toute notre converſation, qui ſoit capable 3 m6 

tenir:en bride la colere, cette patſion: enragee quix P) (nh peut 

Pas ſeulemeat incommode 3 ceux-qui en ſont tranſports $5. dit 
2 9 "OL 


» * 9-3 

@ ere Be wiatthic 
nt decer 
ns tous 
bl! 2 &vi nous 
af neft qu 
Sa I fon 1a cor 


les plus grands deſordres du monde, elles font naltre:ds Biweone p, 
divifionsdans les Royaumes, entre les voifins, & cnSt&Wy Beppe x 
© amis, .& memeentre .ceux qui ſont les plus proches Finns 4 


y lb 
1 


rens.3 1 & ce ſont des paſſions {1 _pernicieuſes, que SUMMER. 4. 

nous donne avis de ne- faire point d'amitie ayec aun Wing. 

enſont polledez, Prov. 22. 24, Ne t'accompagne point ae! L \ Ernons'en c 

me colere, Or ne va point avec }bhamme furieuz,. parce QUIS® Bfrvoui ne 

ſont Fropres pour eftre ni compagnons ni .amis : EE; ae ri 
mreftre 
; 


F- 
$ 
A ny 
5 
'T 


verite.ils ſont inſupportables a tous ceux qui ont Quelh Bin atre 
Ide 1; 


F 
: 


affaire avec-eux, comme .nous Fapprenons encore. en 
autre endroit des Proverbes, chap. 21. od le ſage-all 
mieux demeurer dans un deſert, que de yivre en cons 
tion avec une femme rioteuſe, quoy qu'une femme-aWy” 
nairement -n*ait point d'autres. armes offenſives quenihh 
langue. Eneffet, a peine peut-il y avoir rien de piWegn 
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commodea ceux qui ne ſont -pas de cette humeur \tulBog rerg 
CuMey > 2 
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4, 
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£ & nbMiees, que de vivre avec des gens qui en ſont- poffedez. 
; "M6 te mand memes ils n'iroient jamais au dela-- des paroles. 

une peut reconnoiire la grandeur de- ce peche par ce 
Pra zen dit notre Seigneur, - au cinquieme Chapitre de 
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. + Bob roles maudifex point, Nous oublions: le -precepte de 
aire ps Tie hien-Heureux Sauveur luy-mame, Mite. 5. 44+ price 


_— Fr: 77 0s perſecutent. Jeſus Chrift nous. commande 
2 FE9rier pour ceux qui nous font toutes ſortes d'injures; &- 
— nmdifſons quelquefois ceux quine,nous en font au- 
"= File. C'eſt en cifet dire nos prieres- 3 rebours'; Ce qui 
"50 it 2que Fon dit fait partie dela ceremonie- gyec laquelle 
2 gebhable recoit les- Sorciers, lors -qu'ils ſe donnent a luy : 
wh} 1 CF nous devons prenure garde que cela'ne ſoit auffi vn 

— {ye dc nous rendre ce maudit efprit familier en cette. 

Wm; &-de nous faire devenir eternellement ſes- compa- 
= gms enccelle qui efta venir; C'eſt le langage des En» 
3 Sq ne nous fauroit: jamais rendre citoyens de 1a nou: 
Me Jeruſalem, midis qui eft tres-propre x nous diſpoſer 
x I uirefre les habitans de ce lieu de tenebres. Pacheve par 

CS omdeVApdtre,- Epb. $4. 31. One toute amertume, colire & - © 
be: MS crierie &- mediſance, ſojent, oftites de wous, cuec toute- 


e WED, ayant parts juſques icy des degoirs 3 quoy nous 


s 09 Wnies obligez envers tous les hommes Je viens mainte- 
OT EAKI ceux que nous ne ſommes tenus derendre qua quel- 
"= $8 perſotines en particulier, en conſideration de leurs 
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208 LA PRATIQUE DES VERTuS IE 
qualitez & de leur condition. A cet 6gard-donc les hon l9e 1). 
mes peuvent eſtre confiderez, ou entant qu'ils ontamt 
que | choſe d*excellent, pu entant qu'ils ſont regaite: 
quelque neceſfite, ou entant qu'ils ont ayec nous queliy 
relation de parente ou alliance. = 
24+! Par quelque choſe d'excellent, Pentens les dons 
les qualitez extraordinaires , comme la prudence, 8 
yoir,- & ſur tout la Piet, qui eftans des dons finguliern 
Dieu, meritent une particulicre eftime & un grand 6." 
ſpe& par tout on ils ſe trouvent; & c'eſt un tribnt qeſW8""* 
nous deyons todijours eftre prefts a payer que celuy de® 
xeconnoitre franchement & de bon cceur en tous ceux qt 
Dieu en a gratifiez, & de rendre a ces perſonnes la hai 
neur & lereſped qui leur font deusen cette conſideratinn, Þ* 
nous gardans bien de mettre nos propres avantages am 
fi haut prix, que nousen eftimions moins ceux des aut 
comme font de certaines gens qui ne trouvent rien den 
. fonnable que ce qu'ilsdiſent eux-memes,& qui ne meſurnt* 
la piete que par leur propre conduites © BR) 
©.25., Nous ne devons pas non plus porter envie a «ath,* 
que Dicu favorile de ſes graces, ni'en prendre fujetbl* 
 murmure ; Car ce ne ſeroit pas ſeulement une injullay 
que nous leur ferjons : Ce ſeroit auffi un outrage wlll 
Dicu, qui les leur adeparties z comme cela nous eltak> 
plement deduit dans la parabole des ouvriers qui avoir 
travaill6a |Figne ; od le pere de famille demande a als 
qui murmuroient contre la liberalite dont il avoit ule 
vers Icurs compagnons,s'i/ ne /uy eft pas permis de. faire @l 
bon luy ſemble de ſon ben : Ton'eil, dit-il, eft-il malin" ded 
gue je ſuis bon, Matt. 20, 15. En effet quand nous enjaw 9+ © 
les, biens que Dieu a faits a nos prochains, ceſt. prop 
ment murmurer contre Dieu 2 qui 41 a ſemble bon"gwyes 
- uſer ainft: Et Pon ne ſauroit $&oppoſer plus diredtementi 
Dieu que de hair quelqu'un, & lny ſouhaiter du mh 
ſeulement parce que Dieu luy a temoigne de Vamouwns 
Juy a fait du bien; Et#quand 2 celny que Dieu pit 
laifir degratifierde dons extraordinaires, c'eſt la 
Ia plus deraiſannaffle du monde de 1'aimer moins, ena 
ment parce qu'il pcflsde de bonnes qualitez pour leſqunnnw#eare 
og le doit aimer dayant3ges EDS - 4 
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$26, {1 ne faut pas non. plus uſer de detraRtion, Celt. a 
ont. aca dre, qu'il ne faut pas amoindrir lesa vantages des autresz 
Vine faut point tacher d'obſcurcir ni d'ecipler leurs bone - 
nels Bis. qualitez, en niant quiils les. ayent on qu'Hs tes pofle- 
""XFent au degre que Voncccoit,' pour leur faire perdce par . 
« dont bleftime qui.leur eft detie, Ce ptchede dttraQion chk - 
126 adinairement un des effets de Penvies Quand Fan porte - 
— avie au meErite de quelqu'un, I'on tacke le plusſauvent - 
4 Bile diminuer dans Peſprit des autres, L'on en parleayec . 
© Sgande indifference. Ou fi Ceft nn. merite fi 6clatant 
gin foit pas poſſible de Pobſcurcir tout a:fait, Com : 
a tcheau moins de diminuer a gluvire en publiant decee - 
by-qui le pofſede quelques infirmitez veritables-on ſup - 
puſees; Ce que le Sage appelle, jeiter des mouſches mortes - 
o Ti Bas le par furs Eccleſ, 10 1. pour en faire: perdre; la, : 
a6 Sade odeur, Cette injuſtice eft tres grande, elle et dis, 
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= Eetement oppeſee au deyoir. qui nous oblige de recor- 
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 meſaropitre, 4honorer & de reſpe&er les dons de Dieu en. : 
FW freres. : PRs, 

3 al 2) Et il arrive erdinairement- que Fenvie & 1a ditra-: 
La Wo-ne font pas de moindres: folies-qu'elles ſont de 


raltigands-pEchez. L'Envie cauſe toiijours dela peine & du. - 


% 
4 


Fiirment a celuy qui en «ft pofſledez aw lieu que $1. | 
off ax Evit-capable de yoir avec plaifar les avantages des: autres, 
j avgient}*Soit im poſſible quil wy trouvaſtaufh le fien, le ſeul; 

cars Baie de les voir en eftant un tres-confiderable ; Mais de: - 

mr ces. dons- luy pourroient eftre utiles. en pluficurs: - 

lnteres, leuriprudence & leur favois pourroient- ſervir- - 

Winftrufion, leur piete & leur vertu luy pourraient; - 

envin{Wre en exemple, &c. Et Venvieux perd tout cela, en. ne: 

& propi6 {ant "autre fruit de ſon peche qu'un chagrin & un ron» - 
"I &vent de coeur. continuel, | 
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vie -qu'il porte a ſes dons, eſtant en quelque Corte, ws 
preuvede leup. merite. —"Y 
-'245. Ce que jay dit de 

deus aux excellentes. qualites de Eſprit, ſe peut-applis 


/ 


Veftime & du reſpe ba 


quer, -quoy qu'en un moindre degre, aux honneurs, aut: 
grandeurs, & aux autres avantages de cette naturez-mf 


guoy quiils ne ſoient pas comparables a ceux de Feſprity 
& que perſonne ne Ben doive eftimer davarztage au fonds 
Neantmoins-puis que la ſage providence de Dieua 

ly. ces divers. rangs & ces diverſes diftintions entre le 
| hommes, afin que les choſes &en facent avec plus dts 
fare dans le monde, Pon doit a 'ceux que Dieu a eleven 
a ces degrez, Ihonneur & le reſpe&t qui peuvent leply 
eontribver ,a Pordre, a la conſervation duquel Dieu ks; 
_ &eftinez; C'et pourquoy ſelon que ndtre Chatechilms 
rous Venſeigne, tous les inferieurs ſe doivent condulrg 
avec modeftie & avec reſpe& .envers leurs Superieuty 
2fn de ne pas renverſer par leur inſolence Pordre quill 


Pli a Dicu d'etablic dans le monde; Et icy il ſera apths- 


pos de ce ſouvenir de'ce que je viensde dire contre lth 
vie, parce que les avantagesexterieurs touchang beaik 
coup plus la pſtpart des hommes que ne font. ceux' 


TEfprit, ils ſont bien plus capables d'exciter notre-el 


vie & de nous chagriner, tors que nous voyons que-it 
Autres ont plus de part que nous. Ceft pourquoy touts 
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Jes. conſiderations precedentes pour nous 'garantirdelet} © po 


vie-petivent fort bien avoirlieu en cette occafion, & elle 
'y. ſeront-d'autant plus neceflaires que la tentation a'# 


v *% <7 
46" 


peche yeeft plus grande, a F6gard de la plfipart des halt N| 


mes, ” > 
- 30, La feconde -chofe qui doit regter notre .devoit: 

Vegard des perfonnes-en-particulier, cet la confideratiol 
de leurs neceflitez. $i je pofſede quelque choſe dont 
-gutre ſoit reduit a en avoir beſoin, & que je” Ven. pune 
'zecommoder, ſa ſeule. neceffite eft une c 


ay oblige; te fondementt de cette obligation eft, que& JF we: 


Teſt pas pour nous ſeulement que Dieu nous a conMilh F fauy 
mque/les biens dont mous- jottiſons, mais auffi Porch { bl 
vantage & pour 4a conimodite de ceux qui en lont dey F 


'tuety_ D'od il eſt aiſe-de yoir que ce qui nous a cR6<0lh 


x: "mM uf ' CHRESTI ENNE $, Seq. XI. IC ; 


te, uns Bpgoiqus pour leur uſage levr appartient, toutes les fois 

Bis en ont beſoin, & que c'eſt une dette que nous leur 

vi ſort {erons payer. Ainfi celuy qui-<ft ignorant & deftitue 

abplis ie connoiflance, doit'eftre inftruit par .cetuy a qui Dieu 

Ss. aut a donne ; car Ceſt une des principates fins pour laquelle 

» at Econnoifſance luy a efte communigquee, E[. 50. 4. Le Sets 

ſotit Mawr 774 donne une Tangue des bien appris, pour ſavoir aſais 

nds Wigner 1a parole 4 celuy qui eft recreu « Celuy qui <ft trifte & 

+ Yflige doit cftre conſole par celuy qui a Vavantage d'e> 

tredans la joye. C'eſt pour cela que $. Paul difcit que 

dieu. avoit conſole. afin que par la conſolation de laquelle. 

en N ans-m:&mes ſormmes conſol:x de D.eu, nous guiſſions conſoler ceux 

Yi font en: quelque oflifion gue ce ſoit, 2Cor. 1. 4. Celuy 

gi-vit dans quelque peche & qui a beſoin de. re. 

xebenfion & de conſeil, doit obtenir ce- ſecours de 

eyx qui petvent le Ivy donner utilement; Et que 

@foit un devoir auquel nous ſommes obligez envers 

Kre prochain, cela' ſe voit evidemment, Levit. 19. 17 

Yi ne batr as point ton frere en ton caur ; Tu redar gueras ſors 

quruſement ton pigehin, & tu ne ſouffr iras point de peche en uy; 

> 8 00-PFobligationMlc le reprerdre eft la meme que celle de 

[Fx le point hair ; Celuy qui a le malheur deftre calom- 

elle is & d:ffams injuſtement, doit eftre defendu & juſtifis 

e-1 F pur celvy qui connolt fon innocence 3 _autrement il ſe 

utes F end coupable de la calomnie, entant qu'il neglige cequi 

let+ © ipourroit lever 5 Et Jay d&ja montre combien eſt grande 
linuftice de la calomnie contre le prochain. 


id 


#F $1 Enfin celuy qui eft dans Pabondance eſt oblige de 
hols F tcourir celuy qui eft dans1a neceffite, & cela non ſeule» 
June - la charite, mais meme par la juſtice. Salomon 
tle de cette obligation comme d'un devoir indiſpenſable, 

anon ff Irv. 4. 27, 28. N'empeche point le bien 4 ceuz auſquels il ap- | 

ont un _wb encore qu'il fuſt en tatpuiſſance de le faire; Ne d'y point - \ 

pune & #ton prochain, va © retourne U& je le te donneray demain quand -* 
0.40 Fa per de wers toy. Par on il paroit que Ceft retenir 
ques Fine gette que de difftrer ſeulement de donner a ndtre 
we 3 vre frere, lors qu'il en a beioin. Et nous trouvons 
32 FLentre les Juifs Dicu mit a part une -certaine portion 
ea I revenu de chaque particulier pourfuvener a Ja neceffi. 
coy FE des pauyres, afſayoic la dixme de chaque troifieme 
ay T4 __. 
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| annde, quirevient a. la, trentieme: partie du revent an © > 
nuel, Deut. 14. 23, 29. & cela devoit eftre pays; non ea. Nl 1: 
me charite, ou comme liberalite, mais comnie-une derrel BE 
& ils-eſtoient injuſtes fi ils le Tetenoient; Or contains. fl © 
ment i|-n'y a nulle raiſon de croire que la: jutice Chili 
| Hienne. ſoit 6 fort au defſous de celle des Juifs, quenow 
ne devions rien aujourd*'huy aux: pauvres, ou finenas 
rien, en comparaiſon de ce qui leur etoit di ſous Ia Lows 
Plaft a Dieu que notre pratique repondiſt- au moins 
ndtre obligation; fi cela eftoit, nous ne- verrions' point 
aſſurement tant de pauvres Lazares a nos portes: ſansy 
Tecevvir aucun fecours, puilqu'ils ont plus de droitangs 
ſuperfluitez-que- nous n'y en avons nous-memes- Ft gels 
eftant, qui'eſt-ceautre choſe. que pur larcin, que dem 
Ployer a-nos vanitez, & mEme a nos pccher, ce que noug 
leur devrions. donner pour ſuvenir a tear beſoin, © 7 
32. En tous les cas precedens, celuy qui ena: le yige 
yen ſe doit confiderer luy-meme comme diſpenſateur dey 
biens de Dieu, qu'il a mis entre ſes 'mains pours 


profit particulier, ce -qui luy guroit-eſte mis entre 16 nn.” 
mains-pour la ſubſiftance de 1a maiſon de fon mattre3& | &s 
celuy qui en- uſeroit ainf, auroit raiſon de. Sgattendrey | 
recevoir la condamnation du mayrais diſpenſateurz dank J 
il eſt paxle en PEvangile, Luc. 16. & de perdce ſachargey 
& la joiiiflance des avantages qwil {auroit f@ infiddement_ 
difpenſez. Aufli voit-on ordinairement que Dieu FRY 
juſte jugement;, lors que nous avons mal uſe: de: ſes dons 
nous les ofte tous, mais particulierement cetuy desridliek 
ſes, quand nous avons fraude les pauvres de 1a-part'aWt 
leur: en eft: deue de: droit, les plus vilains-8-lesplus 
avares* tombans- enfin ſouyent dans la pauvrete; lang que 
Fon fache par- quel moyen;, Et il ne Sen faut paszelon 
ner, puis que perſonne ne ſe peut- promettre la:beyens 
(ion de- Dieu ſur- la maſſe de ces fruits, quapres lnyall | 
avoir conſacre les premices- par ſes aumdnes, Ceft pow F gy, 
quoy avant- que les Iſraelites pifſent” pretendre's 


benediftion de Dieu en-vertu de- ſ@-prometie,! ys | 


+ " 
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Deut. 26. 15. Regarde de ta ſainte habitation, -afavoir 


os ff þCieuz, & beny ton penple Ir cel, rc. ils Etoient obligez 
xs Id payer la dixme a la veuve, a Porphelin, & aux autres 


auvres, % 12. & fans cela ils ne pouvoient pretendre 
cun droit a cette benediftion de Dieu. La detention 


oe 4 34 1] faut auffl confiderer 1a relation que Ton'a 


ut bienfaideurs*de quelque nature que ſoit le bienque 


86 Ton en a receu, ſoit corporel ou ſpirituel; Et ndtre; de- 


for-envers eux oft premicrement Ia gratitude, c'eſt k 
ate, .de reconnoitre franchement & de Hon coeur, 
& fveurs . que I'on a recevesz Secondement ,” nos 
eres '2 Djeu pour leur proſperits, & pour leur re- 
mneration; En troifieme lieu, nos ſoins & nos ef- 
orts a leur rendre nos. bons offices, & toutes 'ſor- + | 
tex de temoignages d'affeAtion, ſelon le pouvoir que nous 
mavons. Ce devoir de gratitude envers les bienfai- 
geurs, eft {1 univerſellement reconnu de tous les hom-. 
Mes, meme des plus barbares, qu'il faut avoir enquel= 
Wwe fagon 4epotiille Vhumanite pour y manquer ;. les Pea- 

$. memes & les gens de mauvaile vie n'en ſont pas 
Wupables. | 
= T5 $5 Cepet> 
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35. Cependant combien y ena-t'j] de nous quiimay; japrem 
quent 3 ce devoir ? Combien y en a-t'il qui-non: ſyles {| VE OT 
ment negligent de rendreles bienfaits, mais qui fontdy d& railo! 
mal pour le bien, cela n'e& que trop: remarquablegwy | Wtavih 
plufteurs rencontres, mais ſur tout a Fegard de*ceux as. bienfaid 
nous ont _donne leur bons avis, & qui nous out fait efont 1; 
Aintes exhortations ;, Ceft k dire, quinous ont donned WI 2fu 
preuves de la plus precieuſe amitie, & de qui nous/g4 YOu 21 
vons recen le 'pla3 grand bien que les hommes ſojent FI p 
capables de fe faire les uns aux autres, cequinousds I Niven de 
vroit obliger a les regarder comme nos principaux biews ftroites. 
faiteurs. Mais .hela*, qu'ily en a. pen qui trouvent d& | 
Iz gratitude, on meme de la patience en: ceux. 3 quiik 
font on! tel, bien! Entreprenez Yavertir quelqu'un Cute © + 
faute, cude luy marquer une erreur, il vous repre 2 
comme'ſon ennemy ; &. felon que S: Pant le difore-aiy | 9% dew 
Galates, . vous efits devenu ſon enemy” pear Iny. 4v0i7- fits © © (es 71 
verites Te et Porgudeit da coxur des hommes; qui ne © | des 1 
peiivent ſouſeir_qu'an tes repretine; encore qtie-@8 | | 
ſoit qu'3 deft de tes corriger. Bon Dieu, que Etri 
folle ett: 1} 7 c&f comme #- tn niafade crathoit'll 
s de celuy qui” vient pour le guerir, en Sina NY 
"quail 1e deshonore, parce qu'il*-affirme quilt}. 
malade; ainfi nous pouvons dire avecle Sages Prov. 121% | 
Celuy gui bait d'eftre redirgus eft brutal. Qeit la plog mate Ft 
vaiſe de toutes les inclinations; car elle forfific Phoming {8 <nv 
+ en ſcs pe&chez, & munit le vice fun: rampart,” qui-falt! Y5t< 5. 
| quvon ne Tepeutattaquer. Et'fi: noris en devong'groi Ft 5s 

Salomon, Ta deftru&ion nemanquera yas d'attraper tons I..* Les 
ceux qui ſont de cette humeur ; 7homme redargur 
roidit fon col, ſera ſouddin briſe ſans. qu'il y ait puerijon. Re 
en_effet, pour dire encore cemor, ceft- bien la'une 0 wml 
plus. grandes injuſtices, pour ne pas dire une” des pimp Wdevor 
Erandes..cruautex, dont on puiffe vſer enyers ic” pry. WOUk a 
{ chain. [1 vient par nn effet de tendreſſe:& decompahogn mn b 
| Four te retirer du. danger od il te voit, & dans ce Son 

ein. il entreprenid une choſe fort facheuſe, la' mavya mr Rm 
humeur de 1a-pldpart des hommes ayant rendu tele ® 
Tes/ admonitions qu'on lenr fait; Et quelte'douleur' & F.5 Seco! 
quelte affliction ,, de trouyer qu'au lieu de reformer” ieflem 


""2Y - CHRESTIENNES, .Seft, XIV. 215 
» T premiere favte, tu te precipites dans une. ſeconde, je 
"a © jeux dire celle de te depiter contre Tuy fans aucune forte 
day x # raiſon: C'eRt icyla pire, &je crains bien que ce re 
Ts I ot auſh la plus commune forte dingratitude enyers les 
wp bienfaigteurs 5 mais parce que, peur-eftre, Fon dira ue 
cor Yiefont 1a des retations bien eloignees, quoy que je fois 
Shen aſſure qu'a Vegard de ces relations la, je nay rien 
"Y forge au procbain qu'il ne puifſe pretendre ave juſtice, 

or} ſeney parler dans la Seftion ſuivante, de celles qui par 
#2+- I fave de tout le monde, ſont les plus proches & les plus 


* —_ —_ 


we —C————— 
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Des devorrs envers les Peres & les Mares & envers 

als | ks Magiſtrats ,, Les Paſteurs, © c. Des devorrs 

inf des Peres & des Meres envers leurs Enfans., 

PIR =] Ny oc. b 

y i A premiere de ces plus Etroites Relations, eft 

celle que nous avons ayec nos Peres & nos Me» . | 
# - res: Et ilſera neceſlaire icy de confiderer les 
— diverſes ſortes de peres , -parce que nos de- 
me 8 envers cux fe doivent regler ſelon leur differente 
5 - Chit |" ll y en ade trois ſortes, de civils, de fprirituels, 
: as © te naturels, | 


- tins © 4+ Les Peres Civils ſoit cenx que Dieu. aetablis Souve- 
16 a $335 Magiftrats ceux qui regnent -par un jofte titre ſur 
he 8 que peuple: Ce ſont les Peres communs de tous ceux 
ne ont ſous Teyr authogite. La premiere choſe que nous 


Wor p: 
> bo 

S. 2 

'T ey 


« ply devonseft Vhonneur & le reſpet;en les regardantcom- 
1e-pro BE cu a gui_Dieu a communique beaucoup de'ſon autho- 
win BE 5 de ſa puiflance; & en leur rendant fur ce pied Ja 
ce && BC honneur & tout lereſpe& que. nous leur devons, ſans 
a FX jamais, ſous quelque pretexte que ce ſoit, parler 
a tells { du Gourerneu de noitre peuple, 45.23. 5. 
leur'® 23 Secondement-nous leur devons les tributs; Celaeft 
ome Fretiement commande par Apdtre, Rom. 13. Pour cette ' 
ni cauſe 
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cauſe auſſi, dit-il, payex vous les tributs, Þautant wil th We nou 


Miniſtres de Dieu. Dieu lesa fait ſes minifires pour le hi $188 Souv! 
commun du peuple ; Ceft pourquoy il eft tres-juſte que "© devo! 


peuple les entretienne, & qu'il fournifſe a leur dipenp. BAWVE 91 
Et certes, quand Von confidere les ſoins 8& les jnags, BMJevr de 


| tudes decenx que Dieu aclevez a. un fi haut rang, & N#Þ<s 5 « 
combien d'epines ſont remplies toutes les couronnes, © (lu Ique C 
trouve que nous avons fort peu de raiſon de leur enyis B&D1c0> 
les deyoirs que nous leur rendons ; & on peut dire av I #nt c© 
verite, qu'iln'y a pas un de leurs plus pauvres ſujets ij $.99e. 4! 
gagne ſa yie avec tant de peine quiils font la leyr, © -nande, Ri 
4. En troiſieme lieu nous devons prier pour eux :.& | me obeut 
Apdtre nous commande expreſſement, de prier pourly | 9 5*fv! 
Roys & pour tous ceaz qui ſont en authorits, 1 Tim. 2. 2, I iDicu pls 
ont des occupations d'une telle-importance, & les dangers Ierefus, 
& les hazards qu'ils courent continuellement ſont fi grand, wapdeme: 
quils ont plus -de-befoin que Perſonne, qu*on prie Die tendre fai 
pourenx, afin-qu'il les conduiſe, qu'il les affifte,, &quil lag. Et 
les benifſe. Et les prieres que nous faiſons pour eux, tt lance Paſf 
tournent en ndtre propre ſein : Car les binediQions qu lpeines, 
- recoivent de Dieu, reiiſiflent en bien ſur leurs peuples Cnon nol 
pour leur faire mener une vie paifible & tranquills; (W.mettra 
comme nous le yoyons 3 la fin du verſet que je viewd | ** 15: 
5. Enquatriemelieu nous leur devons rendre obeiflance, | afſu! 
| Celack aufhi tres-expreflement commande par I Apditte aſton cl 
| $. Pierre,1 Pier.2.13. Rendez-wvous done ſujets a tout ordredtis luiſence, 
main pour Pamour de Dieusſoit au Roycomme 4 celny qui eft par deſus (5347 9t 
les autres. Et nous devons une telle obeiflance 3 Pauthorith Wilort fa 
ſouyeraine, que nous ſommes auſli obligez de nous ſohmet #36 
tre 3 tous ceux qui ſont etablis de ſa part pour nous eo | Ent 
duire & nous commander, $S. Paul y eft tres-expres, Ratk | 333915 © 
I.3- I, 2+ Qu? toute per ſcnhe, dit-il, ſeit ſujette aux puiſſanc! 1.3 ban 
 perieurs: Carl n'y a point de puiſſance ſiren de par Dieu, & is Nr | 
' puiſſances qui ſont en eſtat, ſont crdonnees de Dieu, Et eficolt; |; Ce q1 
ceſt pourquoy qui reſiſte a la puiſſance, reſiſle 2 ordonnance @ Þ| 
Dieu ;, U& ceux gui y refiftent feront venir condamnation ſur 8s &;,.--.; 
memes. Et il eft tres-remarquable que ces. preceptes fl}; 
-rent donnez en un temps auguel les Princes eftoient &'F®* 
Payens & tres: cruels perſecuteurs de VEgliſe Chretiens Þ%! 


pour 


- 


. CHRESTIENNES, Sett. XIV, 217 
© T jour nous montrer que le pretexte-de la mechancete de 
1-7 Bios Souverains n'eſt point ſuffiſant pour nous diſpenſer de 
-* Ce deyoir de Vobeitiance; car nous la leur devons ou 
© Aftive ou Paffive, pour me (ervir de ces termes: Nous 
leur devons*aCtive dans tous leurs commandemens legis 
X tines; ceft a dire, que lors que le Magiſtrat .commande 
2X Eqelque choſe qui neft point contraire aux commandemens 
= Ei Dicv, nous ſommes obligez Uagir ſclon ſes ordres, en 
faſant ce qu'il requiert de nous : Mais lors qu'il nous or- 
Gnne quelque Choſe de contraire a ce-que Dieu com- 
'nande, alors nous ne ſommes point obligez de luy rendre 
me obexflance ative. Nous pouvons, & meme nous de- 
was refuſer d'agir ainſ1; eftans ence cas obligez_Adobeir 
Dieu plitoft qu'aux hommes 3 Mais avant que den venir 
= acerefus, il faut que nous ſoyons bien affurezque ſes com- 
© F navdemens ſont contraires a ceux de Dieu, &.ne pas pre« 
2 Tf tedre faire les conſciencieux pour authoriſer notre rebel- 
Jon; . Et Ceft alors qui! faut faire paroitre notre obeif 
[ance Paſſive, c'>ft adire, qu'il faut ſouffrir patiemment 
Ispeines, a quoy i] nous condamne a cauſe de ndtre refus, 
&Cnon. nous ſoulever contre luy pour notre ſeurete; Car 
Wwimettra la main ſur lOint de [' Eternel, 4 demenrera inno» 
Bat? 1 Sar. 2. 9. diſoit David a Abiſcai, & cela dans un 
£- {.{tmps01 11 eftoir fort perſecute de Sail, &; meme on il 
| Wit afſure d'eftre Roy. Et ce que dit S. Paul en cette 
Kalton eft fort conſiderable, Rom. 13. 2. Celay qui refifte 4 
kpuſence, rele a Pordonnance de Dieu, U& ceux qui y Yefie 
vB ent ſeront venir condamnation ſur eux-memes. Ce qui n'eſt 
{ © jad fort favorable a ceux qui ſe ſoilevent contre leur legi- 
We Magiſtrat, Car quand ils ſe pourroient garantir du 
Wtiment qu'ils meritent. par lgur revolte, il y a un Roy 
* | &Rois contre lequel il n'y a point de puiffance qui ſoit 
7 | idle de les proteger ; & cette damnation qu'ils attire« 
+ | viten fin ſur eux, ſera le trifte fruit de leur vifcoire. 


Four ce qui eſt du deyoir du Magiftrat envers le peuple, il 

3 F*vit inutile Men patler icy, parce qu'il n'y a pas MWappa- 
+. {Ate quiaucun de ce rang ſe dorine la peine de lire ce 
7. ate: Outre quil eft tres-inutile aux. peuples de $'en» 
; {ikrir. quel eft le devoir de leur Souverain, la plupart 
FS 46a benuconp-mnjentt laffrmacz "qv'Vs ns 10 ou 
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on, puiſque Ceft le plus grand avantage qui nous pul Wiprete 
Jamais arriver. | = « {ut appe 
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conſiderons bien quelle eſt la nature de leur travail, ume. Pro 
eft celuy qui ſe ſert de leur miniftere, ' Leur travaily #n8e 


confiderer en foy-memez' eft ſans contredit le plus'exar , 


& {1 ? 7 


TY :- CHRESTIE'NNES,: Set: XIV.” 219- 
ne Batde tous. - Nous-avons accofitume d'eftimer les autre? 
73 Sfcfhons ſelon la valeur des choſes: a'.quoy elles' Goccu” 
wt. Or aſſurement il n'y a rien qui. puifſe eftre com- 

St avec Pame ;- Et Ceſt  leur-employ de retirer cette 
1 epreticuſe,de 1a perdition. Apres ft vous confiderez celuy 
Bai-les employe, cela ajoitera encoreaureſpedt que vous 
ardevez. - 1\s ſont Ambaſſadeurs pour Chriſt, 2 Cor.5.20. 


Us 
of 


bar la-loy de toutes lesnations, on en doit uſer avec les 


i: 
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kn aſſadeurs, d'une maniere quirreponde” a la qualite de 


a 
; 
x-qui les envoyent.- C'eſt pourquoy Jeſus Chrift dit 
ilediſciples lors qu'il les envoya pour precher, Luc 10. 16, 
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15. (yi90us £ outes 11 m ecoute, I qui vous Tejette, i me rejette : 
| ſoit ern gui me rejerte, i rejette celuy qui ma envoys. D'ol i} pa-- 
Gor a gue le mepris que Pon fait des Miniftres, eſt bien plus 
8 quinine] que Pon ne croit, purſque. Von. mepriſe en meme 
Rips Dieu & ſon Chrift, Que ceux-la y penſent qui: ſe 
© Fiertifient a maltraiter cette.vocation & agenrire. Que 

> gl x.la y penſent auſſiqui'Singerent d'exercer leur charge 
"SL u0e \ ocation legitime, qui eſt une 'tres-grande pre- 
Fimption : C'eſt comme {1 un homme alloit quelque part 
on chef, enqualite d'Ambafladeur de ſon Prince. L'A- 
Rd ditdes Preftres de la Loy, quieftoient bearcoup in- 
- Irs aux Miniftres de PEvangile. Que nul deux ne 
= Ter Blinbuelt cet botmenr, mais que celuy-12 en jowifoit qui y eftoit 
$, as yRt- f hedl de Dieu comme Aaron. Comment donc quelqu*urt 
ds De$oe+t'il prendre cet honneur qui ef plus grand, ſans y 


threappelle. 11 ne ſuffic pas auſſi de dire qu'ils ont 1x 
Wc 10n interne * Car puiſque Dieu a Etably un-ordre en 
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x 106-qui nentrent point par la porte. La trifte experi- 
we ie de ce temps ou nous vivons,. fait voir que plufieurs 
"TI Wpretendent leplus 3 cette vocation -interne deVE(ſprit, 
- 4. {LE Mappellez par quelqu'autre eſprit que celuy de Dieu ; 
< 4$ar dotrine eftant d'ordinaire contraire a (a parole, ſux 
llc tonte. veritable'\dofrine doit eftre fondee, 1! faue 
*anrder ces gens-lacomme des feducteurs, & comme ces 
9x Prophetes, deſquels les Apdtres nous ex hortent fi ſou- 
xr oat dans leurs Ecrits de nous'garder; & quicenyue les fa- 

"tenth YE vorile 
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yoriſe ou les ſuit, devient complice de leur crime. : Quand Y Wes 
Feroboam- etablit dans la Sacrificature les moindres/&@ I @ 
peuple, ceft a dire ceux qui n'y avoient point de droits 06+ 
par Vinftitution Divine, cela eft remarque comme ww $1 
grand & criant peche; & quiconque prefte Poreille 3's 0% 
precheurs qui n'ont point de miſſion legitime, ſe red B® 
coupable de leurs pechez; car fans Vencouragement & 

ceux qui les ſuivent, ils ne continuerotent pas i longs 

temps dans leur mauvais train ; -C'eft pourquoy cel 

qui les fupportent, ont a cet egard un grand compte 4 
rendre, eftans certainement coupables du peche qui cons I Xl 
fifte an mepris des vrays Pafteurs, lors qu'ils elevent 
contre eux ces faux Apotres. C'eft un crime dont. i} 

n'y a que trop de gens coupables en ce temps ; Dieu 

par ſa miſcricorde veilille nous ouvrir les yeux alles 

coft, pour ponvoir arreter le cours des confufions & dg | 
impietez, qui naiffent a la foule au milieu de nous par 

ce moyen. ; N 


9. Entroifieme lieu, nous leur devons leur ſubſiſtance, {+ 
Mais jen ay deja traits en la premiere partie de ce I 


vre; ainſi je ne repeteray point icy ce que jen ay dit 

En quatrieme lien, nous leur. devons Pobeiffance, At Y*Þ 
£3» 17. obe;ſex 4 vos Condufteurs, 0 vons y ſollmettery 6arils thoic 
weillent pour Vos ames. Cette obeiflance leur doi* elite | $1 
rendue dans les choſes ſpirituelles, Ceſt a dire que now © 
devons ſoigneuſement obeir a tout ce qu'ils nous annons | us; 
cent de Ja parole de, Dieu, & quiils nous propoſent colts F 
me ſes Commandemens, nous ſouvenans que ce ne ſont” FP 
pas eux; mais: que c'eſt Dieu luy-meme qui | requiett F 
cela de nous, felon ce que dit ndtre Seigneur, Z«c 49.166 

celuy qui vous ecoute il mecoute 3 & cela, dans leurs Prediay 
tions publiques, ondans leurs Exhortations particuleres 
Caren ces deux manieres Cenſeigner, tant qu'ils 8 * 
tiennent ala regle, qui eft la parole de Diev; Mal-2-J4 
3s ſont les meſagers de. Ejernel des ' armees. L Apo ue 
nous porte acette obeiſſance par deux motifs; Pun plu 
de la nature de leur miniftere, Pautre pris de nos pn 
pres intereſts ; ils veillent, dit-il premierement, pour vos ay  ; 
Reb. 13.17.Le peuple par ſon obeiffance doit aider a (cs: 

fteurs a les mettre en eftat de rendre un bon compte - 
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Os ant dont ils ont. la charge ; & Ceft une manvaiſe re" 
Sa | ampenſe de leurs ſoins/& de leurs travaux que celle d'e- 


8 ay 


deed. © tre-contriftez par les mauvais ſuccez qu'ils y'rencontrent 
we © uvent. Mais en ſecond lieu, il y va auſht qu propre in- 
2a Biceft des peuples 3 11 eft: vray-qu'iils peuvent donner a 
ia Nees Paſteurs le deplaifir de voir que: tous leurs tra» 
{Fur ont efte ſans fruit, mais ils ren tireront pas eux- 
nes © ſemesgrand avantage. Cela, dit I Apotre, fe vous 1ournera 
nx © jeint-4 profit, Heb 13. 17.: Ceft-yous-meEmes qui y perdrez 
tout-2-la fin-3 yousy.perdrez toutes 1es glorieuſes recom- 
peaſes qui vous: ont eſte propoleess comme! la; courunne 
elevent — obeillance-; '& tout ce que vous y gagnerez, [era 
. dont. i} | &voir accrit, votre: peche & votre peine. Car comme 
 » Dien I Scigneur difoit aux Phariftens, que $'it Weuft - point 
e © jarle a eux, ils rauroient point eu de peche, Fean: 15. 24+ | 
d& { cſt-a dire, qu'ils n'en auroient point eu en comparai- 
ar & 6; de celuy quiils avoient apres avoir oiiy. Ainft certes, 
= Fax 3'quiEvangile n'ajamais eſte annonce, ſont beau» 
(moins coupables que ceux qui. Pont oiiy, & qui 
1+ Jioitirejette 3 Et pour ce qui eft de la peine, nous devons; 
dit} & ns: doute nous appliquer ice que Chriſt difoit a ceus 
Fiquiit avoit preche VEvangile, que: Tyr & Sidon qui 
Fils © fvient des villes Payennes, ſeroient beaucoup plus to- 
eſtre | Fablement traitees au jour du ſugement-  . 
© 110; -Enfmm nous ſommes obligez & prier pour nos Pa« 
0. & urs; .Celt ce que -S. Paul requiert de fes enfans- ſpiri- 
11 Fo en pluſteurs endroits de ſes Epitres. Ainften ſon' 
"I ire aux Epheſtens, 'apres leur ayoir recommands de” 
jert' & Jer. pour tous les Saints," il adjo*te, &'pour moy, afin 
i6 | la parole me ſoit donnee 4g bouthe ouverte en hardieſſe, 
digs & 49 '6. 19. & encore aux Coloffiens, prians enſemble auf 
eres © Nr nozs, afin que Dieu nous cuvre. la porte de [a parole, 
ils $80 We-4- 3" Et Ccit tolljours un devoir. a. quoy nous ſom- 
27; I *:0bligez, de prier Dieu! qu'illesaflifte tellement de 
we gT Eric, quiils puiflent Gacquitter dignement decette 
wa We-charge, Je ne feray point icy mgntion: du devoir ' 
peg Mifires envers le peuple, par la meme: confideras 
an £m . pour Jaquelle je me ſuis abſtenu_ de parler de ce- * 


a ſes: © YJides Magiſtrats. s | 6-01 
pte 148 $31." La troifieme ſorte de Perts, ſont nos Peres natus 
ames F © V 3 rels, 
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rels, ou les Peres de notre chair, Heb. 12. 9. comme'PatEEfovienn 
pdtre les appelle, & noas ſommes oblige? a rendre Wai qui / 
Peres diverſes ſortes de devoirs. Prennyerementz-mow BipMere, 7 
leur devons de Ihonneur & du reſpeU, &-il faut que Bigote te 7 
nous nous conduiſions envers-cux avec toute ſorte:@hiz $12, La' 
milite & de ſoiimiſion, & que nous nous gardions-biey Winitie. N' 
de nous ſervir du pretexte de leurs infirmitez Pousles Wiitable te 
mepriſer, ſoit par nos deportements exterieurs, ſoit'par Wiltre cceu 
les mouvements interieurs de nos ames ; Que vils:ont Ylmreur de 
quelques - infirmitez nous les devons- couvrir. coming wjlicter ; 
Sem & Japhet, qui pendant que le maudit' Cam devon; Ewillance | 
vroit la vergongne de leur Pere, la couvroient, de forts Epi nous 
quiils ne la pouvoient pas voir eux-memes, Gen 992% Niiths'de ni 
Nous devons autant qu'il nous eft poſſible, tacher dene Yitre ſubſ 
, Nous pas appercevoir-des infirmitez & des defauts de noy Fliis & d 
Peres, de peur que cela ne nous tente a donner liews E/fnovs le 
quelque . penſee irreſpeueuſe pour eux ; mais ilnys Rlwrs man 
que trop MCenfans quien uſent,tout autrement; '& qui-Yat dans r 
ne rendent pas ſculement les infirmitez de leurs:Peres Wnent de 12 
publiques, mais quileur en impoſent meme qu'ils: n'ont Flde 1a te 
Point. ll y a ordivairement un tel orgueil & une: elle Fee joye 
Opiniatrete dans 1a jeunefle, queelle ne ſauroit ſouffris kir donne 


les avis & les preceptes de ceux a qui Vage a donge: digneuſen 
plus d'*experience & plus de ſageile > C'eft pourquoyrWkherie & 
afn Yayoir un: pretexte de. s'en defaire, elle youdrotrBlr'devon 
faire paſſer pour des' radoteries les cffets de-leur-prinit@une « 
dence, -& de leur 'longue experience. C'eſt a cette (ortes Kiditer \ 
de gens que Vexhortation de Salomon dans. les Provet®*Ftltns ay, 
bes, eſt tres-neceſſaire, Prov. 23. 22. Eſcoute ton Petty Riitcontin 
comme eftant celuy qui Va engendre, W ne mepriſe point iate- & 3 
Mere. quand elle ſera devenu? ancienne. Il y a an memerliltiplian: 
Livre un grand nombre de paflages de cette nature, quirginne-de c 
montrent que le plus ſage des hommes a crii hu'ibe Wire q 
neceflaire, que Jes .enfars pretaſſent Voreille' aux'*ca_"Ws Pere 
ſeils de leurs Peres, Mais les jeunes gens de notre Necennt & | 
ſont. paſſer pour ſagefle une conduite qui y eft +toubWlitions + 

fait oppoſce,- & penſent qu'ils ſont devenus des" gelBnamit point 
Ceſprit quand ils-en font venus a _mepriſer le conſeil, WW d'en 

meme la perſonne de leurs Peres. Que ceux qui en lolbaire qu'z 
la, -puis quits ne yeulentk pts ſuivre les conſeils du Sage Viache | 
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e pa leforiennent au moins de ſes menaces, Prov.. 230. 17. 
"I 7 " [ei -qui ſe moeque du Peres (& qn meyriſe Penſeignement- dt 
3-mows RipMere, Fes corbeanx des torrents le creveront, & les petits de 
que Bigle le mangeront. © DIE ge ny Vi ne 
Thi $12, La'ſeconde choſe que nous leur devons, cet Pa- 
bis nitie. Nous ſommes obligez C'ayoir pour cux une ve- 
fable tendrefſe, qui nous porte a leur ſouhaiter de tout” 
tar Midtre cceur toutes ſortes de biens, & qui nous face avoir 
ils\ont Yiareur de faire aucune choſe qui les puifſe affliger ou 
coniing Winuicter 5 ce qui ne ſauroit paſſer que pour une recon- 
6ron; Buifſance mediocre;-ſi nous confiderons-ce'qu'ils ont fait 
pir\nous, "comment ils ont eſte non ſeulement Jes inftru- 
2%; Yiiens'de ndtre premiere entree au monde, mais auffi de 
x dens Wittre ſubfiftance, apres nous y avoir mis; & combien de 
; de pox Wits & de craintes ils ont eve pour notre education 3 
r liens Kirnovs leur devons faire paroitre notre amour en plu- 
iLn'yg ls manieres. Premicrement, par toute forte de 'dou- 
"& qui ur dans nos deportemens, en leur temorgnaiit non ſeule- 
Peres Bient de 1a crainte & dy reſpe&, 'mais-aufh de Faffefion 
-nont Wide 1a tendreffe, & en nous portant de bonne grace & 
"tells Yee joye 2 toutes les choſes qui leur peuvent plaire, & 
Trig Mr donner dela conſolation ; & au contrajire, en fuyant 
onde Fligneuſement tout ce qui pourroit leur donner de la. 
quoy Ekherie & les affliger. Sccondement,'cet amour que nous 
rol { ar'devons nous oblige a- prier porr'eux, & ce devoir 
pros FitTune telle nature, qu'l1 Eft impoſſible de's*en jamais *© 
e (orte: Filter ſuffiſamment, C'eſt '/pourquoy TWfaut que: leg 
ee Ftſans ayent ans ceſſe recours aDien,' & quils le pri- 
Pere Ftrcontinueſlement qu'il luy plaiſe de rendre a leurs 
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emer Eliltipliant ſes benediQions ſur eux. Que dirons-nous / 


mg de cent,” qui av lieu de Sadrefler ati Ciel pour 


be BWfaire deſcendre. des btnediftions en abondance ' ſur 
can_ns Peres,  conjurent contr*eux les Enfers, en les mays _ 
ant & en pronongant contr'eux les plus horribles exe» | 
ubaitions ; C'eft ane choſe fi abominable, que fi on n'en 
es" gent point >exemple il ne ſembleroit pas qu'il fuft be. 
"n(ci}, GE d'en rien dire pour en diffuader qui que ce fuft, 
i en lone qu'2 peine eft i] imaginable que perſonne. ſoit al. 
du-S2ge; Flache pour youlvir tombre dans une telle faute: Mais ' 
& | V 4 | nous 
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ena Bair en” toutes choſes, excepte lors que leurs comman-. 
a Eimens ſont contraires a ceux de Dieu; car en ce cas, 
tre devoir envers Dieu le doit emporter. C'eft pour- 
Boy quand un. Pere eft afſez mechant pour ordonner a 
Siaenfant de derober, de mentir, ou de faire quelqu'autre 

i Biſe- contre la ' Loy*de Diev, en ce cas Fenfant,ne fait. 
S-concre ſon devoir quand il deſobtit, il eft nieme 
iigs de: le faire, autrement il offenſeroit ſon Pere 
eee, 2 qui il eft premierement obhge. Remarquez. 
nate Feendant que quand on eft contraint de refuſer cette 
mESfance, il faut prendre garde que ce ſoit modeſte. 
t& Pune facon reſpeAueuſe, afin qu'il paroifle que 
eneWlculement la conſcience & non Fopiniatrete qui fait 

le bor ainſi. Mais dans tous les commandemens1egitimes, . 
Wh Wk 2 dire, lors que tes choſes commandees ſont bon- 

Bis, 0u au moins qu'elles ne ſont point mauvaiſes, &+ 
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evantia ui n'y a rien de contraire a ce que nous devors 2 
okay Bleu, Penfant eft oblige d'obeir, ſoit que la chofe dont il 
pai ſoit beaucoup on peu importante. Il n'eft que 

Quo manifefte combien peu You a Egard ace devoiren . 
le pun les pais du monde, ou generalement parlant, les- 
15quiliees n'ont leurs enfans ſous leur puiffance, quiautant 
Ions ſont ſous la yerge. - Quand une fois ibs! ſont de-. 
Ws grands, ils penſent quiils ſont affranchis de toute 
2ngte- d'obeiflance, ou fi quelques-uns continueEnt .a 0- 
KG & que le motif qui les retient dans ce deyoir ſoit 
Weg examine, Hſe trouvera'qu'a Vegard de pluficurs, 
Jet qu'une: prudence du monde, Is craignent de 
range a leurs Peres derpeur quiils ne leur fourniffent- 
erwtout ce quiils voudroient bien, & que par'la ls ne 
wedent quelque-choſe. Mais .combien- 8'en trouve-t'il 
qui obciflent par conſcience, & parce que ct leur / 
ng. ? Cepeche de defobeifſance aux Peres & aux 

u 1-2; nonres, eſtoit puny de mort parla loy de Moyſe, Deut. 

ef p13, 19, 29, 21. Mais fi les Peres & les Meres en 

14emant 


on at, Les enfans ſont une partie fi conſiderable du bien 
a Us5 
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de leurs. Peres, qu'ils ne ;peuvent ſans une eſpeceadelins Myse 
cin, ſe donner eux-memes -en.. mariage;; $'iuls nontle B&. 
conſentement de ceux qui: ont un tel-droit ſure Wkmaance 

- C'eft 'pourquoy nous voyons ſous la ' Loy, que la fills: Berge 1c: 
Ju), avolt fait quelque , veeu,.n'eftojt. point -en! pouvan ſ frt auta 
de Paccomplir ſans la permiſſion.:de.,ſon ;;Pere,”-Nuni Rx&qui 1 
30..5+,, Le droit d'un Pere :eftoit eftime ſuffifant.pay encore Pir 
annuller Fobligation meme d'un veeu,- Et cette cons Pires; '& « 
deration nous doit empecher d'en faire jamais:aucuniqui quefois Io 
puifſe deroger a ce droit de nos Peres & de nos Mere. Wfnent 
16, La quatrieme partie de ndtre deyoir enyers:@: ſhnneur < 
eſtdeles affifter dans toutes leurs neceffitez,quelles quill lon'ab} 
puilſent eftre, dans leurs infirmitez corporelles, dansIallY jar naif; 
foiblefles d'eſprit , dans la; pauvrete, dans la ibaflefle ts Y auſe de 1 
leur condition, - En, toutes'ces choſes ; unenfantieft os { yedien 
lige de ſuvenir a ſon Pere, en le ſecourant ſeton ſono Bl fns'd&n-; 
voir. Pour ce quieſt des infirmitezdu corps & deVeſpity RQuil | 

- Perfonne ne ſauroit douter qu'on. n'y ſoit oblige, low Y-aire 

; Confidere-quedans Venfance, ona recen la meme afliftuag'}-! 


, de. ſon Pere &de fa Mere; car alors les enfans n' at.ni Þ wir 
: Farce pour ſe. ſolitenir, ni entendement pour: ſe conduites 


- & il Aut quele ſoin des, Peres & des Mcres: ſuppite a Vai & Pires 
" & 3 rantre de<ces defaurs 3 _C':& pourquoy toutes Yi: 
”. fols. que. les Pergs & les Meres : ſont reduits' en $19; 
/ eftat, ſelon que Pun  & Vautre leur: arrive quelque Tan Bw; 
-par* la grande vieillefſe, ou par quelqu'autre' accident I wx: 
les enfans ſont obligez .par reconnoſance dellary'® 
rendre...les- memes offices: qu/ils':- en-ont!! recens 
Pour'ce qui eft de ſuvenir a leur pauvrete, il y ala” 
obligation, eſtant. tr&s-jufte que tu ſuviennes' 3 ton'Pas 
qui. ta. le premier ſecourn, Mais deplus; Jeſus Chrift 00 & ir Ven; 
enſcign2*que ce devoirelt contenu dans 'le cotmmandemelr & fey] 
dhonorer nos Peres, Marc 7. 13. Car lors qu'il acculele; 
* Pharifiens de rejetter ce commandement de Dieuy-P0Wry mp 
'. Sattacher a leurs traditions, il infifte particulierementWFF jt 
 PFaſſftanceque Von doit aux Peres.” Par od il eft evidey Yr; 
que ceft une partie du devoir qui nous eft enjoint auWF Rings; 
quieme commandemett: Ce qui fe peut yoir plus au Wy je 
daris le paflage meme : 'Et I'on ne doit point pretendreWey 
Par aucun moyen que ce ſoit, on ſe puifſe diipeator ay tp 
A 3 
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deli Wproir, Commet eft-ce donc. que ceux-la'en ponrront re- 
ontile: Faondre Yevant Dieu, qi denient a leurs. pauvyes Peres 
rea Bfafitance dont ils ont beſoin, quine veulent rien retran- 
12-We Fgerde leurs excez, ni de Teurs depences ſuperflyes (qui 
ouvar: Ef nt autant de ptchez) pour ſatisfaire a-la neceſſite de 
me Bavxqui leur ont donne la vie: Etil y en am@me qui ſont 
2p: F eccore pireg, & qui par orgueil mepriſent leurs propres 
'- conue; W feces, '® cauſe deeur pauvrete,. Celt ce quiarriye quel- 
quefois lors quie les enfans ſont cleyez'endignite; ou.quijls = 
=> I neament zeftre riches. ' Is penſent quece leur eft du;des- 
0 IT incur de voir fenlement leurs parens qui- ſont. d'une can- 
Lg Utionabjedte, craignansde decouvrir parla. Pobſcurite de 
FF ir naiflance. De forte, qu'il en cft plus malau Pere a _ 
uw I aſe de la proſperite,de 'enfant., 11 ne faut pas douter 
GieDieu ne vange enfin ſeverement Vorgueil de ces; en- 
ky denaturez. . Car fi $alomon dit de Forgueil en gene- 
Wil precede Pecrafement, Pon n'en doit pas attendre 


= YE Atrechoſe lors qu'il eſt ajnft accompagne, 
EY 7. Je najouteray a ce qui zefte dit juſques icy.du-de- 


&I 


Wwirdes enfans envers leurs Peres, que cecy. ſeulement, 


7 | Pancun traitement deſobligeant ,'ni aucune faute.des 
=" 7s, ne peut diſpenſer les enfans de leur devoir envyers 
Wl Bite, Mais "comme S. Pierre dit aux ſerviteurs,..1 Pier. 
a. Bis, Vous ſerviteurs Jojer ſujets en toute crginte 4.ves Maf- 


e108, nor ſeulement aux bans & equetables; -maii. guſt. aux;fa- 
cel F ir: Ainſt certainement les enfans -doivent...s's quitter 
$ Eleur"devoir, non ſeulement envers les Peres Je bonaat- 
eel” F ti vertueux, mais auſſi envers les plus, rutles 3 bes 
"mel Wmdchans : Car quoy que la reconnoiflance devs a la 
rae ys Udrefſe un Pere, ſoit un' tres-puifſant: motif Pour. por» 
mY Elenfant 3 luy rendre ce qu'il luy doit 5, ce_n'en elt-pas 
__ i, nile principal fondement, mais le .commande, 
Coney Kate Diev, qui requiert de_nous que nous honorions 
NE Peres & nos Meres, C'eſt pourquoy quand on ſuppo- 
ON qu'il ſe poutroit trouyer un Pere afſezdenature,pour 
Sor jamais fait aucun bien a ſon enfant(cequi eſt a peine 

= {Mpinable) cet enfant_ en vertu. du. commandement -d6 
$2, qui ne perd point ſon authorite pour cela, ng laifle«, 
; lt pas deftre tobjoprs oblige en conſcience, Chonorer. 
Jeyoit, | 25 ©14, quand meme i n'y (eroit ports par aucun motif 
evoil, Nt | de 

- 
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| _de reconnoiflance. Mais comme les -enfans ſont vlythatures, 
* bor ainfi envers leurs, Peres ; | les- Peres auf ge-llii,-3 les 

. © -cdfe dglvent de certaines choſes a leurs enfans, -& cells une 
tous les ages & dans toutes'les conditions, on ils fe peiywitit p2f1e 
trouver.” + % | 24x Weſeſperer 

18. La premiere choſe qu*un Pere doit a ſon enfieiat (ans ! 
c'eft Cavoir ſoinde luy fournir la nourritnre & Pentretjn Minables 
'& i] uy doit ce ſoin depuis qwil.eft ne, juſques a ce-qui #19. Sec 
* Toit en eftat de gagner a vie, & de pourvoir luy-mimeucatio! 
"fa ſubſiftance : C'eſt un deyoir que la nature enſeighe, lis infr 
""beftes ſauvages meme ayans un. grand ſoinde leurs petityſtii6. Au 
'\'& leur temoignans une grande tendreſſe.; Ce quid; Uf2u 
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wtures, ileft jufte qu'ils &employent de tout leur pou 
ir,-2 les en nettoyer le pliltoft qu'il eſt poſſible : Et de 
isune vie i tendre neft que comme un ſonfle qui ſou- 
at'pafle en un moment : Et quoy que Fon ne doive pas 
teſperer de Ia miſericorde de Dieu envers ceux qui meu- 
enfeſſitnt ſans Bapteme, les Peres ne laiſſent pas deſtre fort 
antres Miimables lors que cela arrive par leur negligence. 
ce ae; 19. Secondement; les Peres ſont obligez de pourvoir a 
1v-mimeMacation de leurs enfans, 11. faut comme dit Salomon, 
eigne, lis infiruiſent le jeune enfant a entree de ſon train, Prov, 
urs pete ſins. Auffi-toft donc que les enfans ont Vuſage de la rai- 
qui. dalin; Þ feut cravailler a leur inftruttion, & commencer par - 
tara choſes qui regardent le ſalut eternel. Onleur doit en- 
Jophfgeer peu a peu tout,ce que Dieu leur a commande, & 
lanJarfaire comprendre quiils ſont obligez de Vaccomplire 
Mit aufli leur repreſenter les glorieuſes recompenſes quiil 
lunatBira preparees, Sils Yacquittent de leur devoir, & les 
circapitoureuſes 8& eternelles peines qui les attendent , $ils y 
&quiteBinquent, I faut verſer peu a peu & auſſi-toft quiil eft 
naigaſidible, toutes ces choſes dans Veſprit des enfans qui res 
-enfiWienment ordinairement les premieres impreſſions, comme 
vi wagkagu raifſeau retient Pordeur de Ja premiere choſe qu'on 
noleanmet, C'eſt pourquay 11 impotte fort aux Peres de les 
wugimer ainſi de bonne heure a la vertu & a la piete, 1I 
Ire certain que fi on neghge cela, ily a un ennemy au 
es, Que Slit qui ne manquera pas de leur donner des impreſ> 
(acrineaBiins contraires. Le Diable ne perdra point d'occafion 
-mobib@FE levr infinuer toutes ſortes de vices & de mechance- 
de-cLonE, meme des leur berceau. Et puiſque nous avons 
neEBvs naturellement beaucoup plus de diſpofition au mal 
ce Jnguu bien, il eft neceflaire Yapporter un grand ſoin & 
zardenewn mie grand vigilance, pour prevenir les efforts de cet 
appanenitemy de nos ames ; Ce qui ne ſe peut. faire a VPegard 
JEN EF enfans, quien remplifſant 4abord leur ceeur.de. 
an Emnes choſes, & les Elevans dans I'amour de la vertu, 8& 
SIG Paverſion du vice, afin que quand les tentations les 
poannaiaqueront, ils ſe trouvent en eftat de ſe dettendre ; 
S Sgt la ſans doute ce. dont les Peres ſont ſur toutes 


'on 
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Pon regarde comme des perſonnes denaturees, & cnthode q 
me des mechans, ceux qui oftent la vie a leurs propyefift todjo. 
enfans; Mais c'eft une grace qu'ils leur font, & ce wilt, 910! 
effect de tendrefle, en comparaiſon de ceux qui negligenul defen 
-leur education, dou $'enſuit la perte de leurs ames , air point / 
leur malheur <ternel; Et il n'y a que trop de ces crugknoyen « 
Peres dans le monde, qui livrent ainh leurs enfang maiſ@ ne pren 
heureuſement a Satan, faute de leur apprendre de bonnW{ont bie 
heure les voyesde Dieu. Letrange brutalite & Vigngl@yrend au 
Tance de 1a pliipart des jeunes gens, montre bien quilyront c: 
a tres-peu de Peres qui Sacquittent en bonne conſciencaſﬀt a rien 
de ce devoir envers leurs enfans ; ceux des Infideles (frors Pc 
des Payens n'etans pas pour Pordinaire plus ignoransdangſtion ; 8: 
la connoiflance de Dieu & de Chrift, que ceux des Chrdir'& d a 
tiens; Mais que tous ceux qui negligent ce devoir ingſrent ir 
portant envers leurs enfans, ſachent qu'outre Veffroyableſnaire. 
 miſere qwils attirent ſur ces pauvres innocens, ls (ves, je 
rendent eux-memes coupables d'un horrible crime, Caſs, mais 
comme Dieu dit des guettes endormies, Exech. 3. 16Þ&la ne 
Quand tu n'auras point averty le mechant, U& 1 auras point yur en cet 
Je a luy pour Pavertir de ſe garder de ſon mechant traing pur0gie 1a » 
lay ſauver la vie; ce mechant-la mourra en ſon iniquitt niſ" <4tie 
je redemanderay ſon ſang *de ta main; 11 en prendra tout d'un 1 
de meme aux Peres negligens, 2 qui Dieu a donneſMe beur, 
charge de veiller ſur leurs enfans. Leur education collſOntes m. 
prend encore une autre choſe, afſayoir de les &leverſWon a n 
quelque employ, & de les occuper 3 quelque honneſtey{raler 1: 
cation, pour les tirer de Voifivete, qui eft le grandpiegntt L'o! 
du' Diable, & pour les mettre en eftat lors qu'ils viendralpe heu 
en age de pouyoir eftre utiles a leur Pais, & de gagheme-tem 
honnefFement leur vie. Fils e 
- 20, Pour ſe bien acquitter de ce deyoir important, QiſMeurs Fe 
regarde Veducation des enfans, il y faut employer 8 gil leu 
encouragemens & les corre&ions. 11 faut commence pulpmver, ſa: 
tes encouragemen*, en effayant premieremeht a leurnalee peut 
aimer leur devoir, en leur propoſant des recompetnengpelrs ent 
& les autres choſes quiles y peuvent porter ; Et lors qual tan 
font bien, il faut leur temoigner, qu'on le remarque, *J*ce. 7 
qu'on leur en ſait bon gre, & faire tout ce qui pers Mecine q 
encourager a continuer. C'eſt aflurement une my left ir 

p.* 6. : me 0 , 
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$ & Sithode que celle de quelques Peres, qui penſent qu'il 
's proprefilt todjours faire paroitre un viſage rude a leurs - en- 
& Cel ls, 9uoy -qu'il ſemble que ce ſoit cela meme que S. 
negligenM defend aux Peres, lors qu'il leur commande de n'ir- 
es, Air point ears enfans, Colefſ, 3. 21, Car Celt afſurement 
ces cruaÞ&moyen de-les irriter que de leur eſtre auffi ſevere & 
nfans math ve prendre pas plus a tache de leur faire plaifir quand 
moat bien que quand ils font mal; & PApetre nous 
jongliorend au meme verſet ce qui en arrivera, affavoir qu'ils 

ien qui {hdront courage. Ils nauront plus le coeur de. &appli- 
Genera rien de bon, quand ils ſe verront ainfq rebutez. 
afidbles leurs Peres. 1! faut aufh uſer en ſecond lieu de cor- 
oransdandiſlion ; & elle eſt n<ceflaire, lors que les voyes de don- 
lnr'& d'amitie, les perſuaſions & les exhortations ſe 


evoir inWurent inutiles 5 C'eſt alors, que ha ſeverite devient 
effcoyahleÞWeſlaire, 11 a faut faire paroztre premierement par les 
15., Is (ioles, je ne veuxgpas dire par des injures & des repro- 


rime. Caffits, mais par des reprehenfions graves & ſeyeres z Que 
ech. 3-16 ne reiiflit pas, i] en faut venir aux coups; Car 
5 point jo en cette occalion que Salomon dit, que celuy gut 


in, pur gre 7a verge bait ſon fils, mais o celuy qui Vaime ſe bate 
quite, mas! chatier, Prove 13» 24, C'ett une cruelle amitie que 
-ndra tote f'un Pere, qui-pour n'avoir pas voula chitier de 


Le heure fon enfant, Vexpoſe pendant toute ſa vie, aux 
\tion collfettes malheurs qui arrivent ordinairement, a ceux a 
era8ſon a mis la bride ſur le%ou ; Mais 1! faut tellement 


) - ' « , . / « 

rand picgeſitt, L'on doit donc premierement les appliquer de 

; viendral 

de eapher Wng-temps dans aucun vice, qu'il en forme Phabitude 
_ -PÞVisy endurcifle, C'eſt une grande erreur que celle de 

rtant, QuiMeurs Peres, qui laiffent leurs enfans long-temps faire 


ployer 181! leur plait, qui leur permettent de mentir & de 
1encer ptÞver, ſans jamais ſeulement les en reprendre, 8& qui 
leur falteſe peut-eftre ſe plaiſent a voir Fadreffe & les defaites 
ompenſ@{urs enfans, Simaginans que la maniere dont ils a- 
lors quiWat, tandis quils ſont encore petits ne tire a nulle con - 
1arque, Wknce. Mais helas! pendant tout ce temps, le vice 
i peut lencine quelquefois {1 avant dans kur cceur, quapres 
; mauvailepileft impoſſible a ces Peres indulgens de Ven arra- 
methode} | X 2+ cher 
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cher quoy qu'ils puiflent faire, ny avec les paroles ny avec que de leu 
les coups. Secondement, la correQion doit eftre modijte {dime 9u! 
elle ne doit point exceder Ia nature de la faute, ny. gande fa 
forces de Penfant. En troifieme lieu, il ne faut pay hi { ite» _S* 
tier lors que Von eft en colere 4 fi on le fait, ontrequele {ns afair 
chitiment courra grand riſque Teftre exceffif, itnmn paint que 
pas ſur Yenfant Veffet que Von fe propoſe, car i} penſeg {tes 2 9. 
que ce chitiment neft pas tant une juſte punition de {niſes aCtit 
faute, qu'un injufte effet de la colere de fon Pere: 'pigh{hbitudes 
il blamera pliitoft ſan Pere, qu'il ne ſe blamera ſoy-meme, {1ajent P! 
au lieu qu'on doit avoir ſoin deluy faire coninoltre ſafante,Yikres do1v 
aufſi-bien que de uy faire ſentir ſa peine, ſans quoy Vox ith dange 
n'y verra jamais de veritable amendement. - F&evoir le 
21. En troifieme liev, apres que les enfans ſont dere. {quenulle | 
nus grands, il y a encore autres bons offices que-lem&luy de [ 
Peres leur doivent rendrg: 11s ſont obligez de veillerſir {eat dans 
euXx a Fegard de leurs ames, pour olferver comment 0y il far 
mettent en uſage les preceptes qu'ils leur ont donnes @{Kquelqu 
leur education, ſuivant Yexhortation que VA patre fait, {imemer 
dencourager & de tancer felon que Von en trouye Folk Wet 
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« rv. {ae de leur faire ſouhaiter leur mort; & quoy que ce ſoit un 
ets - gui ne ſouffre point dexculc, Geft tte une 
e, tle {yande faute aux Peres que de les porter a cette extre- 
pas (i, | nite» Secondement, cette maniere_dagir induit les en- 
re avels I fans 3 faire des ary enpeoige) wear ſubſiſter, & je ne doute 
ito; joint que ce ren ſoit un effet ordinaire. La durete des 
nenſss Witres a quelquefois porte les enfans a commettre de mau- 
jon def Y niſes ations, & ſouyent quand ils ont pris ces mechantes 
'e: 'kia6Flabitudes 31s ne les peuyent pas quitter, engore qwils 
»y-meme, I rayent plus de ſujet d'y continuer : C'eft pourquoy les 
> ſa fante, ſeres doivent prendre garde de ne les point expoſer a de 
juoy Yap {ib dangers, outre qu'ils perdent le plaifirquiils auroient 
- Bievoir leurs enfans vivre a*leur aiſe, qui eft un plaifir 

ont; deve. {ae nulle perſonne raiſonnable ne voudroit changer, pour 
que leur { &luy de la ſatisfation imaginaire d'ayoir beaucoup dar- 
reiller ſar {nt dans ſon coffre. Mais il y a encore une autre choſe a. 
nment joy faut bien prendre garde, lors qu'on penſe a _amaſe 
onnez @{{& quelque choſe pour ſesenfans, qui eft de le gagner le-. 
dtre fait nent. autrement ce ne ſera pas une proviſion pour 
ye Foc tarneceffite, car les biens mal acquis ſont accompagnez: 
+ imetelle malEdiQtion, que celuy.qui laifſe une ſucceffion- 

x thoyew}&. cette nature a ſon enfant le trompe, en luy faiſant 
5 ding aire qu'il Luy a laifſe du bien, & en ne luy diſant pas que 
biengh{&0n bien qui eft attaque d'une gangrene, qui le ron-- 
 quils {8 & qui le devorera_enfin tout-a-fait z ceft une choſe- 
*et ſeri {0 Von a,remarquee fi ſouvent, qu'il neſt pas beſoin de- 
Ny ken dire icy pour en confirmer la verite. Plfit a. Dieu: 
«leon 'y penſaſt auſh ſerieutement qu'elle eft generale- 

us "Qi Mnt_ remarquee : . Car alors, aſſurement les Peres ne 
ies" Siroient. pas que ce fuft un motif raiſonnable pour ſe 
k-£ iter a faire des injuſtices, que celuy de laifler du bien a: 
© J&ursenfans, puiſque bien loin que c'en ſoit un moyen, 
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felon que Salomon nous le. dit, Prov. 16, 8, Mituz qui 
= peu avec juſtice, que gros revenu ia on lon na yoint de 
roit. © =. 1h 
© 23, Enquatrieme lieu, les Peres ſont aufli obligez &. 
ftre en bon exemple i leurs enfans. Ce n'eft pas affe 
qu'ils leur enſcignent les regles dela vertu & de la ſalts 
tets, il faut quiils ſe donnent eux-meEmes pour exempley 
Car nous voyons que la force de Pexemple va beauegt 
au dela detelle des preceptes, particulicrement lors 
nous viennent de perſonnes a qui nous portons du reſpeth 
& avec qui nous avons une continuelle converſation, "Ca 
deux choſes ſe rencontrent d'ordinaire' en un Pere; Ce 
pourquoy il luy ſera tres-neceflairede prendre garde a (oy 


devant ſes enfans, afin que ſon exemple puiſſe eſtre un 


moyen de les amener ala vertu. Mais helas ! it nee trig 
ve que bien peu de Peres aujonrd'huy qui ayent ce ſoin & 
cette circonſpeQion : Bien loin de cela, il n'y a rien & 
plus frequent que de voir des Peres qui ſont” les malhet- 
reux inſtruments de 1a corruption de. leurs enfans, 'E 
certes, comment en pourroit-il eftre autrement', puilque 
Yon ſe licencie a toute forte de mechancetez ; Fon ne"! 
doit pas promettre autre choſe, finon que les enfans 
voyent les mauyais exemples de leurs Peres les imiterglit, 


L'enfant qui voit fon Pere yvre, penſera indubitablement 


qu'il peut S'enyvrer auffi- bien que luy : Sil yFentend Iret 
Y voudra faire de meme, & ainſi de tous les autres:vitts 
Et&it arrive que quelque Pere qui eft ainſi m&chant, alt 
-Plus de ſoin de Vame de ſon enfant que de la fienne prope 
comment luy pourra-t'il defendre les choſes qu'il pratiqne 
Iuy-meme, ou le chatier pour les avoir commiſes ? 
certain que Venfant trouvera que c'eft une grande injawe 
en ſon P-re, de le punir pour des fautes qu'il commer 
meme fi librement, & ainft il n'y a pas d'apparefice'$1 
obtienne jJamais rien de luy, Ces conſiderations dolyek 
obliger tres-etroitement les Peres 3 mener une vie vaſe 
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' ment honnefte & Chretienne, ſans cela ils hazardent 0 in 


ſeulement leurs propres ames, mais auiffi celles de Jen 
enfans, & leur acquierrent une demeure & un 
dans les Enfers. 
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/\24, Le cinquieme devoir des Peres enyers leurs enfans 
eſtde les benir; ils le peuvent faire en deux manieres: 
premicrement, par les inftantes prieres qu'ils font tous 
ſes jours 3 Dien pour eux, afin d'obtenir de luy qwils 18 
vnifſe & les protege, tant a Pegard des biens ſpirituels 
ye des temporels, En ſecond lieu, ils doivent eftre tels, 
qyilsattirent la benediCion de Dieu ſur eux par leur piete. 
br ſouvent promis dans VEcriture Sainte aux gens de 
bien, que leur poſterite ſera benite; Ainfi dans le ſeccnd 
Commanidement, Dieu promet de faire miſericorde en Þ 
iſle generations a ceux qui Paiment.” Et on doit remarquer - 
des Juifs, qu*encore quiils fuffent un peuple de col roide, 
{of ] &quiils eufſent ſouyent provoque Pire de Dieu , neant- 
nioins la piete de leurs Peres, Abraham, Iſaac, & Jacob, 
anptcha Dieu pluficurs fois de les faire perir. Dy#ailleurs, 
nous yoyons qu'il eft arrive a des gens de bien de porter 
 FiniquitE de leurs Peres, Ainfi quand Joſtas eut detruit 
Noletrie & retably le 'ſervice de Dieu, & fait plus de 
bien que tous les Rois qui avoient eſte devant luy; il refta 
encore une vieille dette du peche de Manafſes fon' grand 
Pere, que toute ſa picte ne fut pas capable. Wacquitter.; 
Et nonobſtant la piete de cet excellent Roy, Dieu reſo- 
rol & litde rejetter Juda de fa preſence, comme veus le pouyez 
Wy oicau fecond Livre des Rois, chap. 23. Ceft pourquoy 
files Peres' ofit quelque affetion & quelque tendrefle pour 
leurs enfans, & un veritabledefir de leur-proſperite, qu'ils 
fichent par leur bonne & ſainte vie de leur rendre la pjete 
Onme hereditaire, > 
25+ En fixieme lieu, les Pexes doivent prendre garde 
ſe ſervir deleur pouvoir ſur leurs enfans avec &quitE & 
me moderation, & de ne les pas accabler par des 'tom- 
ndements deraiſonnables, ſeulement pour exercer leur 
| Wihorite, mais de bien conſiderer en toutes les choſes 
goers timportance, les vraysayantages de leurs enfans, & de ne 
YAY I i forcer a tien qui n'y tende, & qui n'y contribuse, C'eft 
dent 16 8 lhe regle que les Peres peuvent ſouvent avoir occaſion de 
wy tre en ufage ; mais ſur tout, lors qu'ils gagit de ma- 
ritage & tier leurs enfans, 1'on en voit plufieurs qui y commettent 
+ [*grandes fautes, quoy qu'en d'autres choſes ils ne lai 
| [Fat pas d'eftre bonsPeres, quand pour donner de riches 
X 4 partis 
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partis a leurs enfans, ils ne font point de difficultetile for, 
inclinationss Cependant c'eſt une grand tyran. 
| tte ſouvent ceu: ſur qui on Vexerce dans une 
{ _ multitude de malheurs, dant tous les biens du monde qc 
| les ſauroient recompenſer. 11 y a deux choſes que les Pits 
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 dojvent principalement confiderer en mariant leurs enfg 
» Ta premiere, de leur faire mener une vie Chretienne, @ 
| quiles doit obliger de faire choix d'une perſonne de pigt 
& de vertu, pour la leur affocier. La ſeconde,'de lg 
mettre en eftat de vivre commodement & a leur aiſee 
ce monde ;  & pour cet effet, quoy que I'on puiſſe 'penler 
2 leur procurer un bien raiſonnable, il eft certain que 7; 


ls eſtore 

entend} 
parceux 
nement, 
qyeft cel 
fokce POU 


+ F que notre 


bondance n'y eſt point necefſaire : C'eſt pourquoy. on ne 
Py doit pas rechercher avec trop d'ardeur, Vamitie rec. 
proque des parties eftant bien plus capable de contribuer} 
leur bonheur, puiſque ſans cela le mariage eſt la plus mal. 
heureuſe de toutes les conditions ; ce qui doit emptcher 
les Peres d'uſer daucune violence pour y faire entret 
leurs enfans. Voila ce que Javois'a dire de la premiere 
de Relation, qui et celle des Peres & des enfans, 


Des devoirs mutuels des Freres : des Maris: des Fen 


mes; des Amis: des Maitres, des Servitenty 


A ſeconde ſorte de Rdlation eft celle que les (reres 
ont les uns avec les autres: On a des freresenla 
nature ou en Ja grace, & Pon peut regardertai 

"ol les hommes du monde comme des freres ell 

nature, parce quils ont tous une nature commune. Wal 

je nay pas icy d'egard a cette ſorte de freres parce.que 

Jay. deja confidere ce que les hommes ſe doiyent. les un 

aux autres en general en tant qu'ils font hommes. -J 

le maintenant des freres qui ſont enfans. d'un meme P 

Leur devoir eft deftre unis de cceur & daffettion, Cal 

ce que la nature leur enſcigne ;, car puis qu'ils ſont” 
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gez d'un meme ſang, ils ſont plus particulicrement obli- 
3 avoir les uns pour lesautres des ſentimens daffeQti- 
m&de tendrefle. Ainfi nous voyons qu? abraham en con- 
fderant la proximite, qui eftoit entre Lot. & luy, conclut 
quit ne devoit point naitre de contention entr'eux, parce 
—seftoient freres, Gen 13. $. quoy que par le mot de freres 
noi feulement ce que nous entendons aujourd'huy 
narceux de couſins germains : Ce qui fortifie mon rai'on- 
jement, & prouve quune plus grande proximite, telle 
qpeſt celle des freres proprement dits, doit avoir plus de 
tee pour emptcher que Von ne ſe quer<le, & qu'il faut 
qie notre afteQion & ndtre tendrefſe ſe communiquent en 
qelque degre a tous ceux de notre ſang, 
-1 2; Cette tendre & mutelle amitie des freres doit eftre 
( Þ trs-fermement etablie dans leurs cceurs; parce qu/autres 
nent ils ſeront plus expoſez que ceux qui ne ſonr pas fi 
roche, a de tres-dangereuſes diviſions; car la continuelle 
nyerſation quils ont enſemble pendant quils ſont en la 
miſon de leur pere, leur peut fournir pluſieurs occafions de 
dipute 3 outre que Vegalite qui eft entr'eux a Vegard de 
kr naiflance, leur donne quelquefois de 1a jaloufie, lors 
ql arrive que Pun eft plus avance que Pautre. Ainfi nous 
ons que les freres de Joſeph luy porterent envie, parce 
-» I que fon pere Vaimoit plus qu'eux ;, & Rachel porta envie a 
es Fen © fiſfeur 3 cauſe quielle avoit des enfans. Afin donc deviter 
vitenrs >telles tentations, il faut que tous les freres & toutes les 
1 | fears ſeremplifſent le coeur d'une grande & reelle & mu- 
++ {| fielle amitie, en ſe regardant comme eftant parties les uns 
. | autres; & alors ils ne penſeront, non plus que les m2m- 
bres d'un mEme corps, a &entre-quereller ou a3 $*entre- 
ter envie pour quelque avantage que ce ſoit, mais ils 
itheront de ſe rendre mutuellement toutes ſortes de 
dons offices. 
'% La feconde ſorte de fraternite eft Ja ſpirituelle, qui 
Wnprend tous ceux qui font profefſion d'une meme foy 
Mt nous, L'Egliſe en ndtre Rapteſthe devient Mere de 
0s ceux qui ſont baptiſez; & par conſequent, il faut 
We ceux qui ſont ſes enfans, ſoient freres les uns des'au-: 
ies; "& nous devons beaucoup de tendrefle & d'affeQion 1 
tet te forte de Mres ; le lien ſacre de la Religion eftant 
/ | Xs5 celuy 


celuy de tous qui devroit unir nos c&urs le plus Etroite. 
ment 3 ce ſont ces freres ſpirituels que $S. Pierre nons ex» 
horte Yaimer, 1 Pier. 2. 17. & Ceft Xx eux que nous foms 
* - mes particulicrement obligez de rendre de-bons officesy 
' Fiites bien a tous, dit 'Apotre, mais particulierement 2 coup 
gui ſont domeſtiques de la foy, Gal. 6. 10, Nous devons eſte 
plus ſenſibles a leurs neceffitez qu'a celle de tous les ay 
tres, Chrift nous dit, Matth. 10. 42. que quitonquedos 
neraun verre d eau froide a un de ces petits au nom dediſciple; 
ne perdra point ſon ſilaire. D'ou nous pouvons nous aſs 
ſurer que cette amour particuliere envers tous les Chis. 
tiens,' en tant que Chretiens eft tres-agreable, a Dieu, 

4. Nous ſommes obligez de rendre plufteurs devoirg 
2a ces freres en Chriſt; Un des principaux eſt d'entre. 


tenir communion avec eux 3 Premierement en la dottrine, - 


car nous devons continuer conftamment en la meme cre. 
ance, & en la meme profeſion de toutes les veritez, dont 
la perſuaſion eft neceflaire au ſalut, & ſeule capable de 
nous faire connoitre pour de vrays diſciples de Chriſt 
C'eft cette perſuaſion & cette foy dont parle S. Jude, ls 
fone a efts une fois baillee aux Saints, Jude 2. par la colts 
ervation de laquelle nous continuons tolijours dans Iu 
nion de cette fraternite ſpirituellz, 3 Vegard de la pros 
feffion conftante que nous en devons faire, quelque 
tempeſte & quelque perſecution qui Paccompagne, felon 


Pexhortation de Apdtre, Heb. 10. 23 Retenons la profeſins - 


de notre eſperance fans varier ; S:condement, nous devois 
| autantque les occafion Sen preſentent, avoir communion 
' avec nos freres ſpirituels, en tous les exercices de piets, 
Il faut avoir ſoin de frequenter les ſaintes - aſſemblees, 


qui ſont comme les enſeignes de ndtre profeſſion ; cel 


pourquoy celuy qui $en retire yolontairement, done 
lieu de ſoupgonner qu'il renonce auffi a la dodrine qu's 
les profeflent & qui y eft enſeignee. Nous trouvons que 
cette communion eſtoit exatement obſervee a tous & 
6gards par les premiers Chretiens, 4@. 2. 42., Or peſts 
verotent-ils tous en la dofrine des Apitres, 4 en Ia communis 
on U enla fraion du pain. 1ls y perſeveroient conftammenly 
& la crainte des perſecutions ne la leur faiſoit point abatr' 
- -donner, quoy qu'ils fuffent mis a de terribles Free 
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D'od nous apprenons que le danger qui accompagne ce 
devoir, n'eſt pas une raiſon ſuffilante pour nous en 
diſpenſer. ; . 

5 Secondement, il faut ſupporter Pinfirmite de nos 
fires en Chriſt, ſelon ce que nous dit $. Paul, Rom. 15. 1s 
Nous qui ſommes forts, devons ſupporter les infirmitez des feibles, 
gi arrive que quelqu'un qui croit toutes les veritez Chre. 
tienes, ait neantmoins quelque erreur, nous ne devons 
point pour cela abandonner ſa communion ni mepriſer fa 

ſonne. S. Paul nous Venſeigne a Poccafion du frere 

ible, qui par erreur & ſans aucune raiſon faiſoit ſcruple 


d« manger de certaines viandes, Rom. 14 7. Que celuy, dite 


i}, qui mange ne mepriſe pas celuy qui ne mange. point; C'efta 


dire, que ceux qui ſont mieux inftruits & qui ſont ca» 
nbles de reconnoitre que leur frere eft a cet egard dans 
[erreur, ne laiflent pas de le recevoir au lien de le m6. 
wiſer ; Comme dailleurs PApotre ordonne aufh 3 celuy 
quieſt foible de ne point juger, c'eft a dire, de ne point 
condamner celuy qui eft fort. « Les autres differences de 
ſentiment moins confaderables ſe doivent ſupporter de 
part & d'autre, ſans que cela altere le moins du monde 
la charitE fraternelle que nous nous deyons recipro- 
wement, #4 

6. En troffieme liev, il faut que nous efſayons arelever 
&ux de nos freres qui font tombez, & a les ramener 3 


"_ Tepentance, lors qu*ils ont commis quelque peche, Ainfi 


Sunt Paul commande de redreſer celuy qui eſt tombe en quelque 
fate, avec un eſprit de douceur, Gal. 6. 1» Nous ne deyons 
point regarder nos freres comme des reprouvez, de peur 
&e-les porter a un entier deſeſpoir, ni en triompher ſous 
Mftexte de ndtre innocence, comme Vorgueilleux Pha- 
lien, en regardant le pauvre Peager, Lus 18. 11, Mais 
ms ſommes obligez de travailler a leur converſion avec 
duceur, en nous ſouvenant que ndtrepropre fragilits eft 
FrY que nous ne ſommes pas exempts de ſemblables 
Alikes, 

7 En quatrieme lieu, nous deyons avoir une figrande 
mpathie pour nos freres ſpirituels, que nous nous in- 
welſons en tout ce qui les regarde, & qu'il ne leur 
Kive rien, ſoit en corps, ſoit a chacun en particulier a 


quoy 


quoy nous ne prenions part. le: 
confiderer en corps, en tant' qu/ils compoſent PEpl 


univerſelle, qui eft Vaſſemblee de tous les fideles, owl 
ſont epandus par tout le monde 3 ou en tant quiils tops 


ſtituent une Egliſe particuliere, qui eft le corps de "tous 


les fadeles de quelque nation; Et tout ce qui ws 


a VEgliſe univerſelle en general, 'ou a quelque Eglil 
\ particuliere, ſur tout a celle dont nous ſommes mem 


bres, nous doit extremement toucher; Il faut que now 


nous rejoiiſſions de' tous ſes avantages, & que nouynow 
affligions'de toutes ces difgraces, en deplorant ſes defy 
tions, en priant Dieu inftamment tous les Jours pour & 
le, & en diſant avec David, Pſ. 51, 20. Fay bien felony 
bien-vetiillance 4 Sion, © CEdifie les murs de Jeruſalem; Xa 
lors que nous la voyons affligee & perſecutee ; Quicongui 
neft point touche de ſa condition, ne doit point e 

confidere comme Pun de fes vrays membres ; parce que 
comme chaque membre &gintereſſe a la conſervation'd 
tout le corps, il faut qu't! en ſoit de mEme icy, lon 
que le Pfalmifte Pa obſerve, P/. 102; 15. Tes ſerviteurs, 
dit-il, ſont affet ionnex 4 ſes pierres, & ont pitie de la poudn 
d'icelle, Et aflurement tous les vrays ſerviteurs de Diet 
ſont encore du mEme naturel ; 11s ne peuvent regarder 
les ruines & 1a deſolation de 1'Ezliſe ſans une extreme 
douleur. Secondement, il faut que nous ayons ces mens 
ſentiniens pour nos freres, en les confiderant en partic 
lier. Nous devons preſuppoſer que nous ſommes inte 
refſez en tout ce qui regarde chaque fidele, comme, 
ayant a partager avec luy tous les ſujets qu'il a de triftelſe 
ou de joye; C'eſt a quoy I Apdtre exhorte les Romaills 
Rom. 12, 15, 'Sojez en joye avec ceux qui ſont en joye, & enplt 
avec ceux qui ſont en pleur. Et dans la 1 Epiſt. aux” Cb+ 
rinthiens ſous la fimilitude du corps naturel, 11 preſſe 
inftamment ce devoir, 1 Cor. 12. 26, Soit, dit-il, que FW 
des membres ſouffre quelque choſe, tous les membres ſouſtil 
avec luy, ou ſoit que un des membres ſoit bonore, tous les Me 
bres Fen toiiiſent. Nous devons tous ces divers ellel 


J'amitis a nos freres ſpirituels; Et Jeſus Chriſt ay 
la que cet amour fuſt ſon - enſeigne, & la livree a qu 
on peut reconnoitre ſes diſciples, Fear 13. 35s ot 
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ens © anofrront. tous gue vous eftes mA diſciples » 6 vous aver de Pa- 

Epi Baan pout autre. De ſorte qu#a moins que Mavoir 

es, oi Iefſeinde renoncer a la qualite de diſciples de Jeſus Chriſt, 
cons ips.ne (devons point cefler 4Paimer nos freress 


48 La troifieme Relation eft celle qui eft entre le ma- 
Tn &la femme, qui eft encore beaucoup plus etroite que 
s.premieres dont nous avons parle; comme il parolt 
qir ce Paſſage, homme delaiſtra Pere & Mere U 8 ajoindra 
#oſerme, 0 les deux ſeront une mem? chair, 11 ya pltt 
YT clrs 'devoirs a quoy les perſonnes marices ſont obligees 
gfpetivement, Premicrement, la femme doit obciflance 
4/fn '\mary ſelon que cela luy eft exprefſement declare 
jr! Apotre,'Col. 3,15. Femmes ſojer ſujettes & vos propres 
Awis, ſelon qu'il appaytient au Seigneur. Elles doivent 0- 
ker a leurs maris au S-igneur , Ceft a dire en tout ce 
qui eſt conforme aux Commandemens de Dieu, car il en 
> icy comme a VFegard des autres ſuperieurs. On doit 
Atol: dbcir a Dieu qu'aux hommes, & il ne faut point 
quecla femme faffe par le commandement de ſon mary 
aicune choſe qui ſoit defendve par la Loy de Dieu : Mais 
atoutes les choſes qui ne ſont pas contraires:-aux Com- 
tandemens de Dieu, ce Precepte doit avoir lien, & il ſer- 
fra +a condamner la mauvaiſe humeur & Popiniatrete 
& plufieurs femmes qui deſoberfſent aux ordres legiti- 
res de leurs maris, ſans avtre raiſan que parce que la 
liettion leur deplait, quoy que Dieu la leur commande 
apreftement, Mais on peut icy demander ce que Von doit 
kireen cas que le mary commande une choſe qui quoy 
Welle ne ſoit pas illegitime, et neantmoins tr&s-incommo- 
&&tres-imprudente ; 1a femme ſe doit.elle ſofimettre 3 un 
flcommandement?A cela je repond3 que la femme nedeſo. 
ira pas, mais plitoft qu'elle $acquittera de ſon devoir, 
Wand elle fera voir au mary doucement & fans bruit, les in- 
MQeniens, qui pourroient arriver d'une telle choſe, pour 
cher par 1a a luy perſuader de reroquer fon comman- 
ment. Mais en cas qu'elle ne puifle obtenir cela par pris- 
lets $5 ou par amitie, elle n'en doit jamais venir jufques a 
+ $5 paroles rudes, ni enfin refuſer dobeir, puiſque Ja- 
Mis elle n'en peut eftre diſpenſee que lors qu'il y a du 
Mi dans I'execution du commandement de ſon mary. 


g+ SEconde- 


f % 


& a cet egard la femme ſe doit garder chaſte &-piithiy 
toutes manieres ; C'eſt pourquoy il eft de ſon'deyoitite 
n'ecouter jamais ceux qui la voudroient ſeduire, dey. 
-moigner une grande horreur pour toutes les propoſitign 
.qui tendent a cela, & de ne donner jamais lieu-auq 
-homme qui aura efte aflez hardy pour luy tenir uni 
cours inſolent, de trouver Poccafion de luy en' faire eg. 
-core un ſemblable. Seccndement, elle doit auſh la fidils 
te a Vegard du menage & des affaires qui luy ſont com> 
miſes ;, 11 faut qu'elle y apporte Yordre qui ſera: le plus 
-utile a ſon mary, & que jamais il ne luy arrive dele 
*tromper, en employant ſon bien a des uſages qu'il n'ap- 
.prouve Pas. i 
19. .En troifieme lien, la- femme doit aimer tendre. 
-ment & cordialement ſon mary, & elle eſt obligte & 
uy temoigner cette amitie dans toute ſa converſation; 
' Elle doit effayer de Paſſfter & de le conſoler en toutes 
.occafions autant qu'il luy ſera poſſible, afin quelle puilf 
rEpondre a la fin pour laquelle elle a eſte crece, Gen. 2.29, 
Ceft a dire, afin qu'elle puiſle eftre en aide a ſon maryz& 
.cela en toutes fortes de conditions, ſoit en ſante own 
maladie, dans Vopulence ou dans la pauvrete, enfin 


quelque eftat que Dieu Pait reduit par fa Providend,. 


elle le doit ſupporter & conſvler autant queelle pourra; 
Et a cela eſt diretement contraire toute opiniatret6 
defle d'efprit, colere, impatience, & toute-mauvaile hi 
meur, qui fait qu'une femme eſt a charge 3 ſon mary,6 
comme une peſte en 'a maiſon, au licu de luyeſtre & 
aide & en conſolation, Et certainement fi c'eft une faute 
que d'en uſer ainfi a Pegard de qui que ce ſoit, comme} 
Fay deja montre, que ſera-ce que de traiter de la lorte 
.celuy a qui Pon doit la plus grande & la plus tendre# 
fetion dont on eſt capable ? . 
Ii. Et que les femmes ne penſent pas ſe juftifier 
leur mauvaiſe humeur par les fautes de leurs maris, at 
elles ne ſauroient $excuſer par la, nj a Vegard de @ 
-queelles leur doivent en conſcience, ni mEme en bole 
politique z Non a Iegard de ce que la femmedoit en col- 
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wn | (gence a ſon mary, car. lors que Dieu a commande ah- 
ariazs, & flument de rendre un devoir a quelqu'un, il n'y a point 
-pirkiy | findignits en ſa.perſonne qui nous en puifſe diſpenſer 5; 
i © Non: en; bonne. politique, car plus un mary eſt de mat. 
giſe humevur, plus il eft neceflaire que ſa femme le traite 
hucement & avec reſpe& afin de le gagner. C'eſt le 
anſeil que S. Pierre donnoit aux femmes de ſon temps, 
1Pierre 3» 1. Semblablement que les femmes fe rendent ſujettes 
aleurs propres maris, afin que meme Sil y ena qui nobeiſent 


pourra} 
trete,m- 
vaiſe hi- 
mary, & 
eftre en 
une fate 
comme| 
e la ſorte 
endre of 


fifier de 
naris, (at 
rd de & 
en bonne 


it en coll» 


ſcience 


int 8 {a parole, ils ſoient gagnez ſans paroles par la converſa- 
tim des femmes. 11 paroit par la que la bonne conduite de 
afemme eftoit eft.mee un puifſant moyen pour gagner 
ks hommes, & meme pour les attirer du Paganiſme au 
(kritianiſme 3 Et afſurement elle pourroit produire en- 


are avjourd'huy de forts bons effets, fi les femmes vou- 
kient ſeulement avoir la patience den faire Veflay, au 


© moins cela mettroit quelque repos dans les familles, au 


len qu'au contraire Jes mauvais effets de Phumeur tur-- 
Wente de certaines femmes ſont 1 connus, qu'il: n'y a: 
xrſonne dans leur voifinage qui ren puifſe faire des hi- 
hires. Combien y a-t'il hommes qui pour eviter le bruit: 
&les crieries de leurs femmes, ont frequents des come- 
Rgnies qui les ont rendus yvrongnes & reduits-a la pau- 
met, & qui ont attire ſur eux un grand nombre de mal- 


z £ trurs. Que toutes les femmes done prennent garde de ne: 


pexpoſer leurs maris a cette tentation; & lors quiilar- 
Ie quelque choſe dont elles ſont obligees de leur dons 
travis pour VaiteCtion quelles leur yormats que ce ſoit: 
nec toute la douceur imaginable, afin qu'il paroifſe que 
cet PYamitie & non pas la colere qui les fait parler. 

-12., Les maris ſont obligez auſh a pluſieurs devoirs en- 
ſs leurs femmes, ils leur doivent premierement leur 
amitie, & $. Paul veut que ce ſoit une amitie tendre & 
nffionnee, comme il paroit par les comparaiſons dont il 
 ſert en cette occafion, 1'une priſe de Vamour que cha- 
(an porte natureliement a ſon propre corps, Vautre de 
amour que Chriſt porte a ſon Egliſe, Epbeſc 5. 29. car, 


lies propoſe Pune & Pautre pour modeles de Vamitie des 


Iris envers leurs femmes; D'od il gFenſuit quiils ſont: 
tligez d'eloigner de' leur humeur abſolument tout ce. 
Y 2 qu'li 
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qu'il pourroit y avoir de rude & de choquant: ' Les lions 
mes doivent agir avec leurs femmes comme avec une pay. 
tie eux-memes, & les aimer comme leurs propres'corpyy 
C'eft pourquoy ils ne dojvent rien faire qui leur" puiſſs 
cauſer du mal, nirendre leur vie amere, non'plus/quily 
ne voudroient pas couper ni dechirer leur propre "chain, 
Que les maris qui tyranniſent leurs femmes & quiaipeine 
les traittent comme des creatures humaines,. conſidera 
Sls lesaiment comme leur propres;corps.” ' + *} {um 

13. Leſecond devoir du mary envers la femme, eſti 
luy garder la foy du mariage, ceft ce que Dieu requieit 
du mary auffi-bien que de la femme; it quoy qu'il ſemble 
que Pon ne regarde pas cette infraction du devoir dumary 
avec tant d'horreur, i] eft pourtant vray que devant 
Dieu ſon peche en cela ne ſe trouvera pas moindre que 
celuy de la femme; car il eft trez-certain qu*auſſi-bien 
Pegard dumary qua Pegard de la femme, cet une'm 
Fraction de laloy du mariage ; De ſorte, quoutre le crim 
de Vimpurete, ceft encore une violation dun ſermend 
tres-ſolennel; Et la difference qui ſemble Pemporteraq 
faveur du mary, eft plittoft a Vegard de'certaines- on 
derations da monde, qu'a Fegard du crime m@me 9% 
14. En froifteme lieu, le mary doit avoir ſoln-defi 
femme & luy faire part de 'fous les biens exterieurs 
quels Dieu Va beny; Et il ne doit ni luy denier params 
rice les choles qui luy ſont neceffaires, ni tellement'y 
piller ſon bien par mauvais menage, qu'il wait plus'& 
quoy Pentretenir. C'eſt 1a certainement un des devoits 
. du mary,-qui eftant oblige comme je viens de 1 dns 
confidererſa femme comme une partie de ſoy-meme,0 
avoir le meme ſoin de Pentretenir que de $enfrefenit 
Iny-meme. Mais cela ne doit pas eftre entendu comm 
fi je voulois diſpenfer la femme de travailter de fon'® 
fteauſfi-bien que ſon mary, lors que Veftat de leufy® 
- .. faires le requiert, car il n'eft pas raiſonnable que _ 
paſſe luy ſeul a vie en travail pour entretenir ſa femfit 
dans Poiftyete. " 
15, En quatrieme lien, te mary doit inftruire ſa femme 
aux choſes qui regardent fon ſalut, 
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rent enſeigner ; Et en effet, i] faut que chaque Pere de 
fmille effaye Mapprendre I tous ceux qui ſont ſous ſa 
nduite, toutes les choſes qui regardent leur ſalut, & 
particulierement a ſa femme, qui luy et beaucoup plus: . 
_ que le refte; Cela doit rendre les hommes plus 


| vigneux de {e bien inftruire eux-memes, afin quiils puil- - 


ſent eftre capables de faire leur devoir-a- Vegard: des-. 
qutres. 

16, En dernier liev, les maris & es femmes ſont- reci-- 
proquement obligez de prier Dieu les uns pour les autres, - 
de demander a Dieu par des yceux:communs- toutes ſes- 
henediftions, tant ſpirituelles que temporelles, & Feffayer - 
zutant qu'il leur eft poſſible, de ſe procurer Pun aTautre-: 


F toutes ſortes d'avantages, ſur tout-a Fegard de Fame, ., 


en a1 Sentriencourageant a. bien faire, en 8'entredetour- - 


tant de toute ſorte de peche, & en ſe pretant la -main re- - 


me #cproquement,. comme des perſonnes qui ſont ſous uns 


meme joug pour: Saffifter & pour gaider-a -le porter, ., 
& a faire tout le bien qu'ils ponrront, non -ſeulement a+ 
eur famille, mais auſſi a tout le monde ;, C'cftTi 1a plus . 
acere & la plus precieuſe de toutes les amitiez;”Et rer- - 
te, comment peut-on dire que ceux-la-Saiment qui fe-> 
went dans le chemin de perdition, & qui ne $%en m*t- - | 
tent pas en peine ?'' Si-Vamitie du mary & - celle- de- la+ 
kmme eftoient ainſi fondees ſur la Vertu-& ſur la Religi-- 
on, ce ſeroit le moyen de commencer-un Paradis ſur-la': 
terre, & de prevenir les querelles & les crieries qui--ar=-- 
neent f1 frequemment parmy eux, qui font -les--peftes5 
0&8 familles, & qui font comme un petit Enfer qui-on« - 
Out enfin a un plus grand, Et certes, Pon ne- ſe peut- 
ſas promettre une grande conſolation dans les mariagesz 
(1 ne ſont pas liez par le ciment de cette ſainte amitie. 

. 11, Ceft ponrquoy tous ceux qui veulententrer dans: 
(&te condition, Aoivent auparayant -confiderer de benne- . 
leure la perſonne quwils veulent choifir, pour voir $ils POUTr-. 
font yivre avec elle dans une ſainte amitie, cefta dire, ' 
ellea vrayment la crainte de Dieu; 1t weft rien plug 


þ£ Vdinaire dans'le monde que de ſe' propoſer demauvaiſes 
| fids dn mariage ; Les uns ſe marient pour le-biep, Jes au- 


F-2: Tres , 


mariage, qu'il en tire ces autres avantages, qui ſont Ie 
- meilleures fins que l'on $'en puifle propoſer, je veux dire 
-de mieux ſervir Dieu, & de mieux faire le falut deſon 
ame; :Au moins doit-i] eſtre aſſure qu'il ne les = 
-Chera point ; Et Ceft pour cela que la vertu de la perfſoftne 
dont, on fait-choix,, eft plus conſiderable que toutes Je 
Ticheſſes -du_ monde , quoy que je ne nie pas quon ny 
doive avoir auſh egard ſclon le beſoin que Fon en a. 
18. Mais devant toute choſe, que chacun prenne garde 
-de necontratter aucun de ces mariages qui puiſſent eſtre 
non ſeulement mauvais par leurs ſuites, mais qui .ſont 
"meme des pechez des le moment qu'on les fait ; Tel 
ſont les mariages de ceux qui ont .auparavant promiy 
deiſe marier a quelqu'autre;, Auquel cas il eft tres-cer- 
tain, quiils ſe doivent de droit aux perſonnes a qui is 
-ont fait les-Premieres promefſes, & ainſ1 ils ne ſe pet 
vent "marigr 1:gitimement a aucune autre, tant ques 
-perſonnes-.A:qui ils ont fait les premieres promeſles, font 
en vie; Et dg. Frendre un tel mary ou. une telle 
femme, Ceft proprement commettre adultere, ſelonque 
S$.*Paul-nous Penſeigne, Rom. 7. 3, 11 y acncore dautres 
mariages;illegitimes, comme ceux qui'ſe.contrattent entre 
des-perionres qui ſont parens dans les degrez que Dieu 
defendus3, & que lon peut voir dans le livre du Levitiqug 
Sevitiq. 19. & 20, 'Etquiconque ſe marie dans aucund& 
ces:deprez de proximite, ſoit par luy-mEme ou a cauſe dt 
ſa-femme, ce qui <f egalement criminel, commet ce grand 
peche Minceſte; Et tant qu'il continue de vivre ayec ut 
telle-femme illegitime ,-il demeure dans un-epouvantaf 
*trime. :Cette precaution au choix de la perſonne previet 
droit beaucoup de -malheurs que nous voyons arrive 
"taus-les jours te'ces mariages temeraires & illicites; Vf 


- mariage, ſelon que ndtre Egliſe le conſeille, comme; 
choſe qui ne doit point eſire entrepriſe legerement © ſans uſt 
-meure deliberation, par une fole paſſion pour  offouuir 14 Folk 
awuitiſe de la-<bair, 48s. Ce feroit le nioyen ſans "00 
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tres pour la beaute, & en general on n'a &gard qua" 
conſiderations mondaines 3 mais certainement celuy qut 
ſe veut marier comme il faut, doit {1 bien concerter 


ſeroit donc,un grand bien fi Pon youloit conſtderer, & 


(attire 


Ieattirer | 


niſoonab 
19. La 
ny conf1 
fondee ; 

& de bie 
meprenne 
miremen 
& une fr 
rite. ne 1c 
union Po 
hoit avec 
ſet auffi 
leux en 

generalen 
les autre: 
gardez de 
keurs ami: 
aaremen 
kroit le | 
preſt de r: 
eſt dire&e 
tne unior 
tes & 
ll yerita' 
(U1] ſouh 
on bien ; 
mais ſor 
ks maux. 
NCurer ; 
pour 
Wars part 
+20, Pr c 
oſes' qu? 
| ſecrets 
L! luy, de 
Wr; Ce 
WMmetre 
lit, f Eecleſ 
Wpt, tou 


4 |attirer 1a b*nediRtion de Dieu, que Von ne ſe'peut pag 
and | aioonablertent promettre ſans cela. iginl 
39% | 


"19, .La' Refation qui eſt entre Jes amis, eſt ce que. je 
ny confiderer en ſuite. Cette Relation doit eftre' bien' 
fand&e 5, car un. amy eft quelque 'choſe de bien proche 
| de bien utile ; Mais it n'y a_riem'en quoy on fe 
neprenne- davantage dans le monde.” / On appelle ordi- 
mirement ſes amis, ceux avec.qui on a de la familiarite 
& une frequenfe -converſation, quoy que cette familia» 
fits. ne {oit rien autre choſe , qu'un,” accord '& quwune 
union pour pecher. L'yvrongne penſe que' celui..qui 
hoit avec Iuy eft ſon amy; Le trompeur, que celuy-la 
ſet auffi qui luy aide en fes tromperies z; L'orgueiE 
leux en croit autant de celuy qui le flate; & ainfi 
xneralement de tous les vices, Ceux qui :y portent 
ks autres, &' qui les'y plongent le plus avant, font re« 
gardez de ces pauvres gens la, comme les meilleurs de 
fears amis; Mais ils en ſont bien eloignez, .& ils ne ſont 
Mirement rien moins que-cela ; ils Feftoient, le Diable 
kroit le premier de 'tous les amis, luy qui eft totijours 
preſt de rendre cette ſorte d*offices. La veritable amitie 
> diretement oppoſce a un tel procede, puis que Ceft 
ine union & une conjonCtion de vyolontez dans les choſes 


nſtes & honneſtes, & non pas dans le vice; Et un mot, 


lt veritable amy eft celuy qui aime tellement ſon -amy, 
Wil ſouhaite paſſonnement, & procure ſojigneuſement 
on blen; & certainement quiconque eſt, tel ne portera 
mais ſon amy au. pEche, qui eft le plus grand de tous 
ks maux. Le devoir d'un amy en general, eft donc de 
Wocurer avec ſoin a ſon amy tous les vrays avantages 
(Ui! pourra, Et dans ce devoir general jl y en a pl» 
tevrs particulicrs qui-y ſont compris. | 

+20, Premierement, il luy doit eftre fidele en toutes les 
ſes quiil lay a commiſes, ſoit en matiere de biens.on 
| ſecrets 3. celuy qui trahit la confiance que ſon amy & 
fluy, doit eftre regarde de tous les hommes. avec hor. 


an Fur; Ceft une des plus grandes infidelitez qui ſe puiffe 
wn 4 Mmetre ; & pour de felles trahiſons, le 'Sage nous 
r 14 0% Fit, *Eccleſe 22, 24. Que tout amy ſe -retire,, Ceſt 2 Uire 
o_ Wt, tout 8 faite 
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* 21. Secondement , Von eft oblige d'aflifter ſon amy Woſer 
dans toutes ſes neceſſitez, de le conſeiller lors vil a Ner"cont 
beſoin de bens avis, de le rejoviir lors qu'il eft en afflition” hn amy; 
Meflayer-a le tirer de. peine & de danger lors qu'il 9, Bits lors | 
trouye; en un mot, de Ivy donner tous les ſecours qui ien'moii 
luy. peuvent efre. neceffaires; L'on voit un admirable Yayls 4's 
exemple A\amitie entre Jonathan & David, Jonathan Wlikwutre: 
aimoit David comme a propre vie, & nous voyonsque Wain en: 2 
non ſeulement il, complote pour la ſeurete de ſon amy Wis rechir 
lors qu”il le voit en danger, mais qu*il s'y. expoſe ly. Wis reprc 
meme - pour Pen delivrer, en attirant ſur luy la colere ws les avi 
de ſon Pere, pour la detourrer de deſſus David, comme nent ef{- 
on le peut voir au 20. Chap, du premier Livre de $ fire devan 
muel. ob, 2 DO; eir Iache 
22. Le troiſieme & principal devoir. Pun amy,, e& Wn luy 
de contribuer au falut de Yame de ſon amy, & de le gw. 13. 6 
faire ayancer en la piete & en la yertu par tous les Wynement 
moyens qui luy ſont poſhbles, par des encouragemens tes oc 
a toute ſorte de bien, & par de fortes & prefſantes dif. Yiyfatur 
ſuafions de toute ſorte de mal; & cela non ſeulement 4 pro 
en general, mais par des exhortations particulieres, & I ite. fe 
par de finceres & franches repreherſions, quand il ſaury kreprend 
certainement, ou qu'il devra raiſonnablement croire que Wy tegar 
ſon amy aura commis quelques fautes; Ce dernier ellet Yu indi) 
Camitis eft le plus grand de tous.; Et nul ne doit pally Wy rouy 
pour vray amy que celuy qui Sen accquitte envers ſan 39; Bn 
amy; Car h plipart. des hommes ont tant de peine aþ tquees | 
ſouffrir qu'on les reprenne de leurs defauts, quiil eſt hs pas; Ce 
tout a fait necefſaire que ceux qui Pentreprenuent, pob Yygyce , 
ſ:dent abſolument leur cceur pour ſe faire ecouter ave ik 
atience ; Tout le monde demeure d*accord que Ceſt | 
le propre devoir d'un amy ; En effet, gil le neglige, l 
Jhifſe 1ichement tomber fon amy dans la ſecurite; Car 
lors que Von commet quelque faute & que Von n'en et 
Point repris, Yon ne croit pas avoir manque z & ainh kt 


yy 

cet infidele amy Ventretenagt dans le peche par ſon i& kny-tem ns 
: Ys temps 

Jence , fait le perſonnage des plus enfames tlatteurs;Fig's, 
Et fi Yon confidere de plus, qu'il n'y a perſonne Wilkie, 114 
Tait beſoin quelquefois d'eftre ayerty de ſes fautes & fande Fo1; 
exhorte a faire ſon devoir, Yon trouyera que de = Wit bumain 
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y Sa vſcr aihfi-uans es: occafions, Ceft .tont1h fait pee 
Vila Naer contre Ted regles de Pamitic;' &.:eftre treg-cruel a 
Aion, Yin'amy';' Car, nous avons naturellement tant-de partia-' 
il $y, Rig lors quil- Gagit 8: nous-m&mes , que nous ſommes, 
i, Hiten moins | clalf-voyans! en ti0s! propres' fautes quien 
als Catttrity!y "Ce qui fait quit! eſt tres-neceſſaire que 
lures qui-1es voyent- micux 'que_nous he faiflons, 
6s en- avertiffent's 8&'ft on ile fait d'abord, on previent' 
& rechutes; au lieu que ft on nous laiffe continuer ſans 
mis reprendre, nous foFmons une ftelle habitude au- mal, 
je les avis & les exhortations n'ont plus dMeftet z Com- 
nent eft-ce douc que ces amis muets pourront repon- 
is devant Dieu, & ſe fatisfaire eux-memes, Yavoir par 
dr 1ache fence plonge leurs amis dans un tel malheur. 
be 1uy-mEme en parlant d'un amy gen exprime ainfi, 
Ont- 13. 5. Ton amy lequel teſt comme ton ame, Et cet-. 
tement nous devrions les confiderer comme nos amesg 
a-&s occaftons importantes ; & avoir le' m&me ſoin- de 
lifalot que nous devons avoir du' ndtre : Il fera done 
tia propos que'ceux qui veulent vivre dans-une etroite 
mitis,- ſe promettent folenmeflement de” g'avertir, & de 
Freprendre Vin Vantre de leurs: farites, 'afin que cha- 
a({" tegardant'cela- comme tn" avoir Pamitie abſolu- 
Kit indifpenſable, cauy qui*Tra'repris ne'le puifle ja- 
ts trouyer mauvais. LAN Ek AL 
29, En quatrieme hen, la pFiere doit eftre inſeparable 
& toutes ces parties de la vraye amitie; Nous ne"de- 
vs pas (enlement affiſter nos amis en tout-ce que fious 
Wyons, mais nous devons aufh implorer Paide de Dieu 
Wt exx, & les luy recommander'tres-inflaminent;, afin 
M'les benifle de toutes ſes benedifions'temporeltes & 
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glige, I hiituelles. | 
te GIN. En dernier lieu, nous devons eftre conftans dans 
IS Wamitiez, & ne nous pas lafſer de nos amis par lege- 
& UB, & fans autre raiſon , que parce quiils' Pont, ets 
r ſon i "s-temps, qui eft leur faire une grande injuſtice; Caf 
att? Wk en ont bien uſe , plus ils ont eft& long-temps 'no8 
onne % Wis, plus les deyons-nous eftimer ; Et nous faiſons une 
I "Wande folie de nous priver du plus grand treſor de 1a 


© umaine ; Car certainement on doit ainfi appeller 
Y 5 un 


by 


ton amy, ni Pamy de ton Pere. 


a avec luy, mais il faut ſupporter de Vinfirmite humaing, 
&-f1tu as ſujet de luy pardonner aujourd'huy, -peut-eftre 
qu'il en;aura un demain de te rendre-la pareille. Ainfil 
n'y a que Vinfidelite ou d'incorrigibles yices qui doivent 
rompre les liens de Vamitie. ROY 
25. La derniere Relation eff* celle qui ſe rencontre. 
entre les Mailtres & les S:rvitenrs; Car ils (e doiyent 
auſſi quelque choſe reciproquement Pun a Vautre. Le 
devoir -du ſerviteur eft d'obeir 3 tous les commandemeng 
legitimes de ſon Maitre; Cela eft expreflsment ordonne: 
ar VApotre, Eyh.6. 6, Serviteurs obezſſex en toutes 6h 
by & vos maitres, Qs. Et cette obeifſance ne doit point; 
eftre par contrainte ni avec murmure , PApotre ajolls 
tant ce mot ,-v. 7... Servant de bonne affeftion. Et pout- 
$y porter avec plus de courage, ils doivent confiderer: 
que c'eſt le-Seigneur qu'ils ſervent, & non point les.homs. 
mes,. Dieu. a-commands aux ſerviteurs d'obeir a/leu 
maitres- de ſorte qu'ils obeiflent a Dieu en leur obdi 
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un-amy"\ eprouye. | Voila Vavis que nous'donne: 1a-defliy. 


eſſay. W gience d: 
le plus, Sage des -hommes , Prov. 27+ 10./ Ne quitte-poing. 


/ mait 
On ne doit pas :non-pluy; Bacuſa 1 i 
pour -chaque ;faute de fon amy--rompre- Pamitie, mW he” 
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fant; ce qui les. doit -porter 2 obtir de-bon coeur, quel. Wy) 


que. difficile que ſoit. Pouvrage, & quelque rude que ſoit. 
le Maitre; Sur tout, fi Von confidere bien ce que As 
- potre ajoiite au 'mme entroit, v.38: Sachant, dit-il, qui 
receyront du Seigneur le bien. quiils quront fait. 111 
--26. Le ſecond devoir des ſerviteurs eft_ la fidelitey- 
Elle peut-eftre de deux fortes, une a Vegard de-leut 
travail, Vautre a Vegard des choſes qui leur ſont, Cott 
faces; La premiere partie de la fidelite d'un ſerviteut, 
eſt de rendre toutes ſortes de ſervices a ſon  maille; 
non ſeulement 4ors qu'il craint le chatiment apres;}: 
avoir manque, mais en tout temps , & meme lors qus: 
ſon. maitre ne peut pas diſcerner $'il a failly ou noſtþ 
Le ſerviteur qui ne fait pas un cas de conſcience del 
uſer ainfi, eſt fort Eloigne deftre fidelez Ses ſervice 
'eftans. oppoſez. par VApdtre a la fimplicite de cceur, qu 
eft requiſe au ferviteur , Eph. 5. 6. La ſeconde forts 
de fidelite dun ſerviteur conſifte a en uſer en bonne =” 
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Tonce dans toutes les choſes qui luy ont efte confices par 

- yoins. Woo maitre,. a nt} point gaſpiller. ſes biens, comme Ion 
- pu Yao Vinjufte depenfier Wavoir fait, Zuc 16. a ne-les 
e Von © jifſer point perdre par ſon peu de ſoin, '& a n'en con- 
xertir aucune-partie a ſon propre uſage ſans: le conſen- 

tement de ſon. maitre, Cette derniere faute eſt ce que 

re- appelle ſoafraire le bien du maitre; ce qu'il 


ic obgil- par Payarice ou par la negligence de ſon ſerviteur, 
r,- que. Wivil et pille ? Et Ceft toujours la mEme violation du 
que ſoit Mikoſt, puis qu'un maitre ne ſe doit pas moins repoſer 
» Wiirle ſoin que ſur la fidEiite de ſon (eryjiteur. Car quel 
| Minatage auroit'un maltce d'eftre affure que ſon ſervi- 
+ Wir ne le tromperoit point, f1,par negligence il donnoit 
Rafion aux autres de le tromper 2 Et ainfi celuy qui 
leut Wi point ſoin-de faire le profit de fon maitre manque 
l Fi& qu'il doit, tout de meme que celuy qui ne travaille 
» Wau fien propre par des voyes injuftes. 
GY 27. C'eſt encore le devoir des ſerviteurs que de ſup- 
; Wirter avec patience & avec humilite les reprehenfions 
WE leurs maitres ſans leur contredire, felon Pexhortatien 
08* !apotre S. Paul, Tir. 2.9. Ceft a dire, de ne faire 
0 Flint a ces reprehenſions des reponſes rudes, qui pour- 
10s Went augmenter la facherie de leurs maitres, comme ce- 
teft que trop ordinaire aux ſerviteurs, meme gdans les 
Wes reprimandes qu'on leur fait, quoy que $. Pierre,® 
Filer, 2, 20, leur recommande de ſoutirir patiemment 


celles 
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celles .memes qY'ils nont pas meritees & fors'qu'on"ta fla ta £ 
mal-traite, encore! qu'ils ſe ſojentibien Inquittezide las x 4-qu 
de voir.., Mais «& n'eft pas tout ce qui-eft reqnis des for. Bdinaire 
viteurs,::que de fupporter:avec. patience. la Teprehenfionk went | 
3s daivent- antfh 2fe corriger' des [fautes: dont: 'on: tes ire. Mideſord 
prend, - & ne;fe- pas 'imaginer quits ontrallez fart than hicune e 
qu'is-ont ecoute leurs mattres;. avec. tout-le-refpe@&%hertu, & 
toute la ſoumuhon qui fe peut.» . +11 1.1: | 15 19106 Bris fer 
- 28, Lequatriemedevoir desſerviteurseftiladiligencs i auron 
Vs doivent ;jinceffamment prendre:garde a toutey tes'rhis Mhroir de 
ſes.qui leur, foot commiſes, &ryeftre. ni. parefibuxmiin. Ms faire 
vfiles, int adonnez. aux compagnies: des debauchezy; mi my ex don 
jeu,-nj a aucuneautre chole qui les puifle divertic ties ab ſhetit eſt; 
faires de leurs maitres. Les ſerviteurs 'ſont: obliges#{vid ay 
tout. cela,-'& doivent's?en acquitter avec ſoin '& en bona mteſte, 
conſcience, non tant pour'eviter la colere de leur: mit "point 
tre que .pour\ſe mettre a couvert de celle de Dieu, qui fly 
certainement 'Ieur fera.a tous'rendre: compte de leurs Wnr ſoin 
portemens envers leurs maitres. - +6 

29. Mais ily a auſfi plufieurs choſes que les mititra Emlvient 

doivent a leurs ſcrviteurs: Premierement its ſont obligesWemelle q 
deftre Juites envers eux, en accompliſfant les conditiuwk cette 
auſquelles ils les ont loiiez, qui: ſont ordinairement <> ite que 
les nourrir & de leur donner des gages 3 & ceftune puttin, n'en 
oppreſhon que ge retenir ce ſalaire des ſerviteurs. © Witenir d; 

30. Secondement, les.maitres ſont obligez de repret>Ma'toute? 
dre leurs ſerviteurs, non. ſeulement lors queils commebWires, 1 
tent des: fautes contre eux, a quoy it ya peu demaitinf:1, Mai 
qui manquent, mais particulicrement lors qu'ils en” cohKiteadre 1 
mettent contre Dieu, de quoy les-maitres doivent-eltWitelle ma, 
plus fachez que de celles' qui ne: tendent ſeulement quiire de © 
teur prejudice & a leur perte. Ledeshonneur de'Diren She ni ave 
le hazard que peut courir Pame du dernier des homme tte cho; 
eftans infiniment plus dignes de ndtre inquietude quabEllhiine p 
cune autre choſe ne ſauroit eftre ; C'eſt pourquoy'lFtde C1 
que les maitres ſe mettent en colere. contre leurs ly & & c 
viteurs pour quelque petite negligence ou pour queiqWlite de Jet 
autre faute peu importante, & que ſans peine ils leur Veils leg x 


| _ © yent commettre de grands pechez contre Dieu, ceftigME'32. te | 


qu'ils confiderent trop leurs propres intereſts & = Mts, eſt 
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von he la gloire de Dieu, & le ſalurt de leurs ſerviteurs. 11 
ide karfffy 4 que trop de mailtres de cette humeur ; ils n'ont 
des few Bldinairement aucun ſoin de ſavoir 1 leurs domeſtiques 

m6 erent Dieu, ni combien leurs familles ſont prophanes 
E tes ir Mdeſordonnees 5 C'eft pourquoy jamais ils ne leur font 
faat log ſucune exhortation ni remontrance pour les porter a la 
fpeq+&Frertu, & pour les retirer du vice, Ces maitres oublient 


lt Witpoint offer my devant lay; Tant 11 fe croyoit oblige d'a- 
06 Fr ſoin que (a famille fuſt une eſpece d'Egliſe, & une 
"+ Yikmblee de gens de bien. Et f1 tous les peres de famille 

Fnibient tacher den uſer ainfi, outre la recompenſe 6- 


pen Fenelle qu'ils y trouveroient cy-apres, ils en tireroient 
fon F& cette heure un avantage preſent, n'y ayant pas de 
6 RFite que leurs aftaires etant entre les mains de gens de 
pure Wien, n'en allaflent beaucoup mieux ; Car $'ils pouvoient 
»Fitenir de leurs ſerviteurs qu'ils devinflent conſcientieux 
e repre toutes choſes, ils n'oſeroient jamais ni negliger leurs 
commer Wires, ni manquer de fidelite, 
le maitra's1, Mais comme il eft du devoir des maitres de re- 
$ en cot Rendre leurs ſerviteurs, ils doivent avſh regarder de 
rent elteflelle manicre ils le font ; C'eſt 3 dire qu'ils le doivent 
ment quite de forte que les ſerviteurs en profitent, non en co» 
de'Dien Xie ni avec emportement (car cela ne ſauroit produire 
{ homme Bite choſe a I'sgard des ſerviteurs, que du mepris & de 
de qu Eine pour leurs gmaitres) mais de ſens froid & avec 
rquoy lot WEde gravite, qu'ils les puiflent convaincre de leurs 
leurs Wits, & qu'ils leur fafſent voir que c'eft par un veritable 
ir queiqnede leur amendement, & non pour eventer leur bile 
Is leur _VBNils les reprennent. | 
ceft i8F'32. Le troifieme devoir des maitres envers leurs ſervi- 
3 & f10Mirs, eſt de leur donner des exemples de piete & de 
pe " Z YETrtiuz 


vertu, ſans quoy toutes-les-exhortations & toutes les cen. 
ſures ſeront inutiles; Car ils leur nuifent plus par les 


mauyais exemples , qu'ils ne ſauroient leur profiter par 


les meilleurs diſcours ; & Ceit une folie a un maitre prg. 
phane & yvrongne, que d'attendre de ſa famille aucune 
piete, on aucune ſobriete. 


, 


33- En quatrieme lieu, les mairres doivent eftre ſoj. 


4neux que les ſerviteurs ne manquent point des moyeng E 
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neceſſaires popr les inſtruire en leur devoir, & qui; 1 


puiſſent avoir quelque temps regle tous les jours pour le 
ſervice de Dieu, en ſe trouvant aux prieres publiquesde 
la famille, Mais Jay traite de cela cy-devant en par» 
lJant de la priere, Ceft pourquoy je nen diray riendas. 


vantage. ” : p \ 
34. En cinquieme lieu, les maitres en toutes leurs. afs 


 faires doivent commander des choſes raiſonnables xleuys: 


ſerviteurs, & ne les charger pas de fardeaux plus peſang 
qu'ils ne peuvent porter; ſur tout ils ne leur doivent 
jamais demander tant d'ouvrage qu'ils nayent le temps 


de ſonger au ſalut de leurs ames: 11 ne faut pas nonplus | 


les laiſſer vivre dans une fi grande oifavete qu'ils ſoient 
Inutiles a leurs maltres, & que cela les porte a faire 
du mal. 
35, En fixieme lieu, il eft du devyoir des maitresd'ens 
courager leurs ſerviteurs a bien faire, en les traitant '& 
vec toute la bonteE & toute la douceur que leur" fidelity 
leur diligence, & leur piete meritent. Enfin il faut tolls 
jours qu'i!s ſe ſouviennent-dans toute leur conduite el 
vers eux que, comme I apdtre nous Papprend, Eph. 6. 9s 
ils ont un maitre au Ciel auquel ils ſeront obligez de ret 
dre conte de la maniere dont ils en auront uſe avec le pls 
vil eſclave de la terre. Voila en peu de mots pour 0 
Qui regarde les relations que nous ayons avec les 
verſes ſortes de perſonnes, auſquelleggnous ſommes obli- 
gez de rendre des devoirs particuliers. Et ainft Jay & 
cheve de traiter de la premiere eſpece de notre deyolf 
envers nos prochains, qui eſt celyy de la juſtice. 
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SECTION XVI. 


frtres parties de nos devoirs enpers le Prochain ;, 
" de la Charite a Pegard de P Ame, du Corps, & 
*Þ des biens du Prochajn, &c. 


A ſeconde ſorte de devoir envers nos prochains 
eſt Pamour & la charite, C'eſt le grand de- 
voir de 'Evangile' que Jeſus Chriſt ndtre Sei- 
- gneur nous recommande fi ſouvent, Fean 13. 34. 
Wok le nouveau Commandement, comme il Vappelle luy- 
» Yneme, Jean 15. 12,17. Cue nous nous aimiors U'un autre, & 
* Fllerepete deux fois dans un meme Chapitre; Etla pre- 
"Yiitre Epiltre de S. Jean eft preſque toute employee 2 
Pens" Fitthorter a ce devoir ; D'od il eft aiſe de voir, que la ch3- 
fite n'eft pas une choſe indifferente, mais qu'elle eft tres- 
foitement requiſe de tous ceux qui font profeſſion de - - 
Religion Chretienne ;, En effet, c'eſt la livre que ndrre 
Pneur a donnee a ſes Diſciples pour les faire reconnoitre, 
fun 13+ 35. Par cela\ connoiſtront tous que t0us etes mes diſ- 
* Wihes, f vous aves de Parour Pun pour [autre. | 
2. Cette charite peut-eſtre confideree en deux facons, 
tant 'S Yſfimicrement a Vegard du coeur, & apres a egard des 
"fidelity Wons > La charite a Vegard du coeur, eft Pamitie fin- 
aut tols Fire qui nous fait ſouhaiter toutes ſortes de biens 4 nos 
uite ell» F chains & cela a tous<gards, comme la juſtice nous obli- 
*pb. 6.9+ | de ne ſouhaiter aucun mal 2 qui que ce ſoit, ni a 
z de rel» Fltzard de ſon ame, nia Vegard de ſon corps, ni a Vegard 
c le plus Fſeles biens, ni 2 Vegard de fa reputation, De ſorte, que 
pour &@ Flite premiere partie de Ja charite nous oblige de ſou- 
; les di Fkiter 3 nos prochains toutes ſortes de biens a tous ces 
1es obli- Etfrds 13, 

1 Jay +} 3 Et premicrement, fi nous avons la moindre etincelle 
e deyoif RE charite, nous ne ſaurions que nous ne ſouhaitions tou- 
« ' "Y® fortes davantages a nos prochains a Fegard de leurs 
Yes; Car puis que Jeſus Chriſt les a eftimees fi pre- 
leaſes que de les avoir bien voulu racheter au prix de | 
propre ſang, c'eft ayec juſtice qu'elles peuvent exi- 

Z 2 
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ECT 


| les peines. Quelque adonns -que Von: ſoit aux vices gil 
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ger de nous nos affeftions & nos bons ſouhaits; Ce I we parf 
pourquoy f1 nous ne nous aimons ainſ1 Pun Pautre, nous | grons 0 
ſommes bien Eloignez d'obeir a ce commandement, &4j. & Nous cr: 
mer comme il nous a aimez ;, Car c'eſt Pame de homme oule mo 
qu'il a aimee {1 tehdrement, & pour laquelle il a fait Wits, ſelc 
& ſouffert tant de choſes, Il y a deux grands & bien re cette 
particuliers eftets de ſon amour envers les ames ; le pr& I nous crai 
mier, eft de les purifier par ſa grace; le ſecond, de ley Bela dou 
.rendre Eternellement heureuſes dans ſa gloire. Et nousde Jautant de 
vons tellement imiter par notre charite ces deux effety Þ outaiton 
de la fienne, que nous defixions ardemment que tons les | ne reput 
hommes puitſent .arriver a une purete, & 4 une ſaintets I prochain: 
de vie en ce Siecle, qui les rendent capables de la vie 8 aimo1 
'Eternelle en celuy qui eft a venir ; L'on ſe pourroit rab {| | *: $i « 
ſonnablement promettre, que quiconque a une ame, 'ne I'nfaillible 
ſeroit pas aſſez cruel a celle d'autruy pour ne pas faire 
fincerement un tel ſouhait en ſa fayeur, fi Pexperience 
ne nous apprenoit qu'il y a des gens dont la malice & 
afez diabolique pour faire des ſouhaits tout a fait cos 
traires, defirant non ſeulement que les autres tombent 
dans le peche, mais memes qu'ils ſoient Eternellement 
damnez; L'onen voit qui dans toutes les injuſtices. 
dans toutes les opprefſions quiils ſoutfrent, ne. trouyent 
point de plus grande ſatisfattion que dans la penſee que 
leurs ennemis ſe damneront en les traittant de la ſorte; Bl 
Au lieu qu'un homme de bien & un vray Chretien doit 
trouver cela bien plus terrible que tous les maux qu'on 
luy pourroit jamais faire ſouffrirz Celuy qui ſe plat 
en une {1 cruelle penſee eſt Diſciple de Satan & non pat Wnh 
de Jeſus Chrift ; cela Erant dire&ement contraire a0 
grand precepte du Chriſtianiſme, daimer nos prochaing 
comme nous-memes.z Car il eft certzin qu'il n'y a poil 
d'homme qui croye qu'il y aiteun Enfer, qui g'en ſoubaits 


y conduiſent, Von differe toijours de n'y pas arriver 3 Bl Bitable 
ainſi par cetre regle de la charite Chretienne, 1'on-08 Eiwtion q 
doit pas moins apprehender ce malheur pour le prochall Fries no 
que pour {oy-meme, vl 
4. S2condement, nous deyons ſouhaiter toute ſorte 00 Bum 
bonheur aux hommes a Vegard de leur corps, Ce 3608 i: 
: [0 


we parfaite ſants, ayec toute ſorte de proſperits, Nous 
grons ordinairement affez de tendrefle pour nos corps. 


homme ale moindre mal qui les puiffe incommoder. Or'la cha» 
fits, ſelon la maxime dont je viens de parler, doit eten- 


Sth douleur de le voir arriver aux autres: Ilen faut dire 


{ foubaitons un bon ſuccez dans nos affaires, avec une bon-' 


prochains”; autrement on ne. peut pas dire, que nous- 
& aimons comme nous-memes» 

s. $i cette charite du cceur eft fincere, elle produira 
wfilliblement tous ces effets , qui en ſont -ſ1 ihſEpara- 


roIt Tal 
ume, 'ne 
as faire Y les que PEcriture Sainte en parle ſouyent comme de 
Xerience © parties de ce devyoir. - D'ont il eft aiſe dinferer , que 
alice et } us y ſomes tres-Etroitement obligez. Premicre- 
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nent, elle nous rendra paifibles & debonnaires a Pegard 
& autres, & {1 Eloignez de chercher occaſion de que- 
lles, que les plus grandes injures ne ſcront pas Capa- 
tes de nous y porter; Caron ſe laifle rarement aller 
adiſputer avec des perfonnes pour leſquelles on a de 
k tendrefle, C'eſt une des parties de la charite de 
tetre point aiſe a facher, 1 Cor. 13.5. Et c'eſt pour. 
Wy ceux qui ne ſont point d'humeur paifible font voir- 
kala que leur cceur eſt deftitue de cette vertu ; -Secons 
ment, elle produira de la compaſſion pour tous les mi- 
les. Tous les maux qui arrivent a ceuX a qui nous. 
Whaitons du bien, nous ſont une eſpecegde diſgrace 3 
font comme des calamitez qui nous arrivent a nous= 
Ries, C'eſt pourquoy fi nous ſouhaitons du bien & 
ts les hommes, nous nous interefſerons dans tous leurs 
| " Fktheurs, & nous nous affligerons & ſentirons nge v6 
iver 3B Bltable douleur de les voir dans la miſcre ,, & cela a pro- 
, 10-06 Fition de ce quiils ſouffriront, En troifieme lieu, la 
prochail Bterite nous donnera de la joye de la proſperite des att 
"—*s; Salomon remarque , Prov. 13. 19, Qae le ſouhait 
forte & Nu My eft choſe douce a [ame ; Celyy donc qui a un ve» 
eſt i 
u 


Iable cfir de la proſperite de ſon prochain, le voyant 
| Z 3 accom- 
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Nous craignons qu'il ne leur arrive la moindre douleur. 


tre cette tendrefle a tous les hommes ; Et tout ce que” 
nous craignons qui nous pourroit nuire, nous deyons avoir- 
autant des biens & de la reputation. Comme donc nous 


ge reputation, nous en deyons ſouhaiter autant a nos. 


s 
% 
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accomplilors qu'il luy arrive quelque bonheur, il ytrow' 
vera de la ſatisfaftion;, Car deux choſes nous ſont re. { oi 
commandees dans ces paroles de S. Paul, Rom. 12:19, {ji 
Seyex en joye avec ceux qui ſont en jojez & en pleur avec ceue i 4 ben, 
qui ſont en pleur. - En quatrieme lieu, la charite nous obli. 
ge & nous porte a prier Dieu pour nos prochains, 'Nows ite 
_ ſommes de nous-memes de pauvres creatures, foibles& Fs 
incapables de faire aucun bien aux perſonnes a qui-nous Fl 
en devons ſouhaiter. C'eft pourquoy fi nous defironsy&. | 
Titablement leur,bien, nous le devons demander aDien, | ptix 
de qui vient tout don parfait, Jacq+ 1+ 17. C'eſt une partie 
fi effentielle a la charite, que ſans cela notre tendrefſe 
ne ſignifie rien, & n'eft qu'un fimple compliment, Ca& 
comment peut-on croire, que celuy-la ſouhaite ſerienſe. 
ment du bien 3 quelqu'un; qui ne tache-pas de =P | 
ſes ſouhaits efficaces par ſes prieres, ſans leſquelles: 
ſeront tous yains & -inutiles? L'Apdtre ne ſe contente 
pas d'exiger des fideles ſeulement des ſouhaits; I ln 
exhorte anffi 3 faire dgs prieres & des ſupplications:& 
il leur ordonne de rendre graces pour tous les hommes, 1 Tim, 10 
2,1, A quoy ceux qui ont cette vraye charite dans | 
ceeur, n'auront pas de peine a obeir; car cen ſont-des 
effcts fi naturels, que Ceft ſe flatter en vain , que d 
croire la pofleder” lors qu'elle ne les produit point, '* 
6. Mais il y a encore une autre perfection de Cette 
vertu; Elle garantit Pame de plufieurs grands & dats 
gereux vices. Premierement de Penvie, I Apotre now 
Enſeigne que Ceſt le propre de la charite de neftre poi Wi 
envieyſe, 1 Cor. 13+. 4. Ceft ce que le ſens commun nowy 
ditte Car Venvieeft un deplaifir de la proſperite Cav 
truy, & ainſi elle doit neceflairement eſtre contrairealſ 
—c&t effet de la charite qui la defire & qui sen r6joiiit.DelopJYu 
te, que fi elle pofſede Pempire de nos cceurs, elle en'Chaney 
infailliblement Venvie; Et par la il eft aiſede voir, combiel ' 
ceux-la fe trompent qui fe flattent d'eftre charitables, 8 
cependant ne fauroient voir les autres retiffir dans leuisfits pen 
affaires ſans s'en chagriner & ſans en ſentir de 1a douleW.Yte! nous 
- 7. Secondement, elle tient en bride PForgueil '& Mwor noy 
Herts, Cela nous eft auſſi enſeigne par. 1 Apotre, au lies ain 
que je Viens dalleguer, La charite ne ſe vante pointy *grand | 
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w Fenfle point. Et nous voyons qu'aux memes endroits | 
01a charite nous eft recommandee, Phumilite y eſt _ ? 
inte; Col. 3-12. Reveſtant les entrailles de miſcricorde.s 
& benignite ,. d'bumilite de douceur , d'eſprit patient, Et 
m IEpiftre aux Romains, Rom. 12. 10. ' Endins par 6has 
Lie fraternelle 4 montrer affefion un envers Uqutre, pre- 
wnns Pun Pautre par bonneur. ON vous voyez combien 
thumilite ſuit de pres la charite ; Et certes elle en. de- 
cule naturellement, car I'amour rehauſſe touljours le 
pix des choſes qu'il aime & nous en donne de-Peſtime ; 
Ce que nous n'eprouvons que trop ſauvent, en Vamour 
propre, qui nous fait avoir bonne opinion de nous-memes, 
&nous perſuade que nous ſommes beaucoup plus excel- 
kns que les autres. Or fi cet amour de nous-memes 
produit ainſ1 de Vorgueil, changeons-en ſeulement Fob- 
et & Pattachons a nos freres, & il ne manquera pas de 
xroduire-en nous de Phumilite; car alors nous verrons & 
wus eftimerons leurs dons & leurs excellentes quali- 
tex, que ndtre orgueil nous empeche de yoir/, on que 
tre haine nous fait mepriſer, Et nous ne trouverons 
ks que nous puiſſions avec juftice en nous comparant 
wec eux, ni les mepriſer ni nous enorgueillir 3 au cone 
tire, nous trouverons que nous aurons jufte ſujet: de 
tettre en pratique Pexhortation de 'Apdtre, d'eſtimer les 
ahes par bumilite de caur - plus excellents que nous-memes, 
Milip. 2. 3-. Quiconque donc eft affez orgueilleux pour 
Klajgner & mepriſer les autres, peut conclurre affeurement 
Wiln'a point la vraye charite enracinee dans le cceur. 
\8, En troiſieme lieu, le Eloigne de nous- cette hu- 
tear ſyndicante qui nous ports a faire Mautruy des ju- 
{mens temeraires; - Car la charite, comme dit PApdtre, 
Khenſe point de mal, 1 Core 13.5. elle n'eft point en- 
We a penſer mal d'autruy, mais au contraire, comme 
teſt dit au meme lieu, elle croit tout, efe eſptre tout, Ceſt 
fire qu'elle a todjours des ſentimens fayorables, & 
& penſces avantageuſes de tout le monde; Et Ceft ce 
fie: nous apprenons par ndtre propre experience, I'a- 
tour nous empEchant de voir les defauts de ceux que 
Ms aimons, quelques grofliers qu1ils ſoient , temoin 
*grand ayeuglement que nous avons ordinairement pou 
| £4 esS | 
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; les ndtres memes. C'eſt pourquoy fi nous avons une vrap i 
charite pour nos prechains, nous n'anrons garde nj g& 
leup enattribuer lors qu'ils n'en ,gnt point, -ni Caugmen. 
ter ceux qu'ils ont 3 de ſorte que T'on ne fauroit impatgy 
qu*a un defaut de charite, ces cruellescenſures & ces jugg. 
mens temeraires des. ations & des perſonnes dau 
qui ſont fi ordinaires entre les hommes; BY 
9. En quatrieme lieu, elle eloigne de nous toute dif. 
ſimufation , -& ne nous permet pas de faire ſemblant Bnent a 
C'aimer ou nous n'aimons point, Oh cette veritable& Eax ennc 
fincere charite ſe trouve, Pamitie feinte wa point «& I fine char 
lieu, & Ceft cette charite ſans feintiſe que S. Paul nous r& {peu de 
* commande au deuxicme Chapitre de Epiftre quiil ecrit Fit bien, « 
* . aux Romains. En effect, la vraye charite lors que nous I plus mech 
' Pavohs bien» enracinee dans le cceur, y produit tout I qien un | 
' be que ha charite feinte contrefait, & meme elle I yiede r6 
furpaſſe autant que Vart ſaurpaſſe la nature, &k Kimuspren 
yertu le vice. I} r'eft pas poffible que la difmulationy FF adonne « 
nit lieu 3 PYappelle cette amitie contrefaite un vitty Ew enner 
car Cen eft 'un tres-grand & tres-vilain, Cependant I menis, b 
jleſt a craindre qu'elle n'occupe trop ſouvent la plact I tear qui 
de la fincere charite, n'y ayant rien de plus ordinaite & & was per 
que de voir des gens qui font de grandes proteſtatiods I jtais av: 
&amitis 2 ceux dont ils fe raillent, ou a ceux a quilts Fundurre 
font tout le mal qu'ils peuvent des quils ont le dos tourns! © ttte affe 
10, En cinquitme lieu, la charits nous emptche 44 Ymemis 1: 
chercher nos propres intereſts, & elle eft fi honnefte# Flice que 
fi gerereuſe, qu'elle n'agit jamais par aucun conſidera» I tel des 
tion, ni de profit ni (autre aFantage, 1 Core 13. 5. 14 Yi hors 
charits ne cherche point ſon propre. Ainfi cette amitie it YSTailon: 
'tereflte qui a fi fort la yogue dans le monde, quite F 13. Pre 
 gGattache qufaux perſonnes qui peuvent luy apporterdi ous 
Profit, eſt bien &oignee de cette vraye charits. * '  Fiuemen 
It. Enfin elle chafſe di coevr toute malice & tout Fledane | 
defic de vangeance, car elle eft fi contraire 2 cette paſs Y'Þte fi ſo 
fign, qu'il eſt impoſſible qu'elle puifle loger avec ell, Uly dai 
C'eſt le propre de la charits, dit $. Paul, que dendarer $432. Col. 
tout, 1 Cor. 13.7. & meme les plus grandes injures fans Yes, ple; 
gen vanger, autrement que par des pritres & des be Wortans ; 
n&didtions; - De ſorte que Pon peut dire, que wa | fuerelle 
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e Trays Wkieux & les. vindicatifs, ſont de toffs les hommes; ceux 
2 ni & qui ſont les plus denuez de charite, _- | 
en. £12, 11 eft vray que fi cette vertu n'avoitque certaines 
ter I fortes de perſonnes pour objet, elle ne ſeroit pas incom- 
ble avec la haine -pour quelques-uns, etant fort -poſ 
ww, Bible que Von aime un homme & que Yon en haifſe un 
+ Yate; Mais 1] faut ſavoir que cette -charite ne ſe- peut 
; Ynas ainſi borner, puis qu'elle ſe doit etendre generale. 
mt nent a tous les hommes du monde, & nommement 
ax ennemis, autrement ce ne fſeroit pas cette di- 
jive charite que Jeſus Chrift nous a recommandee. C'eft 
{peu de choſe que d'aimer nos amis & ceux qui nous font 
& bien, que les Peagers & les pecheurs, ceft a dire les 
$mechans des hommes, en ſont capables, D'od vient 
| I qen un Diſciple de Jeſus Chrift elle n'eft pas jugee di» © 
k I mede recompenſe, Mar. 5. 45. Notre maitre veut que 
18s prenions un vol plus haut. C'eft pourquoy il nous 
'Fadonne ce precepte fi excellent & fi ſublime d'aimer 
$98-ennemis, Mat. $. 44s Mais moy je vous dis, aimey vos 
mens, benifſex ceuz qui vous maudiſjent, U& faites du bien 
hear qui vous bazſent, & priey pour ceux qui vous courent ſus 
# vous perſecutent 3 Et quiconque ne 'fait pas cela, ne ſera 
Wais avoiie de luy pour fon diſciple. Ainfi nous deyons 
wclurre que tout ce qui a efte dit de cette charite & de 
ette affeion fincere, ſe doit entendre auffi- bien de nos 
emis les plus cruels, que de nos meilleurs amis. Mais 
Rrce que c'eſt un devoir contre lequel le mauvais-na- 
» Fel des hommes fait beaucoup d'objeQions, i! ne ſera 
- 5. -L4 Fi hors Ye propos de faire icy quelques reflexions ſur 
nitie is $8 raiſons qui nous y peuvent obliger. 
, qui © 13: Premicrement, confiderez ce que Jay deja touche, 
orter dt Ye ſeſus Chriſt ndtre Seigneur nous le commande exe 
-- Ftlement, tant dans le pafſage que je viens d'alleguer, 
\& tout Fiedans plufieurs autres, n'y ayant preſque aucun pre» 
tte paſs Wiite fi fouvent repets dans le Nouveau Teſtament, que 
rec elle, Fly d'aimer nos ennemis & de leur pardonner, -Epb. 
Zendurer $432. Col. 3.13. 1 Pere 3. 9. Soyez benins les uns envers les 
res ſans Ys, pleins de compaſiion, & pardonnans les uns aux autres. 
des be» WWortans Van Pautre, & pardonnans les uns auz autres, fi lun 
les m#" I fuerelle contre Pantre 3 comme Chriſt vous a pardonne, vous 
licieut F " &, 8 auf 
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«nfl, faites le ſemblable, ne rendans point mal powr 'mal, #y oj 2ndre 
trage pour outrage , mais au contraire beniſans. On pourroit Wii ne | 
faire un volume entier des paſſages qui nous commandentfande JO 
la meme choſe, mais il wen faut pas davantage pour fajjþJuduite, 
voir Evidemment que c'eſt un devoir que ndtre Seigntys Imevoir - 
requiert de nous abſolument ; & je ne croy pas quiilyapſtloutre: 
un de ceux qui ont oiiy parler de PEvangile qui le puiſh 14+ La 
ignorer. Etc'eft ce quirend la choſe dautant plusety Riner 27 


nante que nonobſtant tout cela, il ſe trouvye des gens oi >Felus 
{ diſent Chretiens, qui non ſeulement ne deferent: þ wopoler, 
moins du monde a ce precepte, mais qui font profeſſiqq {Wane cel 
ouverte du- contraire, n'y ayant rien de plus ordinaits Savor 


que Ten voir qui prennent la refolution de ne jamaigpai Yjobfiflan 
donner, & qui le declarent hautement, ſans: qua 6 nous. 
conſideration ſoit capable de leur faire changer ces e; Et 
chantes reſolutions. Ces gens 1a n'entendent pas afſy. Wes bor 
rEment ce que yeuf dire le mot de Chretien, qui fighiſk YO ſur 
un ſerviteur & un diſciple de Chrift ; car cette chati | eftre 
etant la livree du.ſerviteur & la legon du diſciple des recc 
bon maltre, Ceft la plus grande abſurdite "vy ik Yjetection, 

Erande contradiftion du monde, que de faire profe ie. 1! cf 

fion du Chriftianiſme, & de vioſer en mEme terips Fouver: 
 commandement fi expres de ce Chrift, que Von recabEſlhite q 

nolt pour ſon maltre; Malace 1.6. $i je ſuis 1 over leroit e 


FE. 


eſt la crainte de moy? dit  Eternel des armtes. L'obeiffamne{ard'imil 
& le reſpe@ ſont f1 fort du devoir d'un ſerviteur,.. Jus Furques 
_ d6&s qu'on les refuſe a quelqu'un on le deſavove pour {tYldle en 
maitre, Luc 6. 46. Pourguoy mappellex-vous Setgnear, $$ $5 ennem. 
gneur, U ne faites point les choſes que je dis, nous*dit Jelu{lions ter 
Chrift luy-metme. Tout le monde eft diviſe commeaſlme no! 
deux grandes familles, celle de Chrift 8 celle de Satan; Wiid des | 
& Von temoigne auquel Ion eft par Vobeilſance qualms mays 
leur rend; $i Ceſt a Chriſt que Von obeit, ron ef} ls de « 
luy; Si c*eft a Satan, Von eft ſon eſclave. Or la vatWWaccab! 
geance eft ſiparticulicrement la ſuggeſtion de cet eſpnem Fair 5; 
malin, que on ne ſauroit mieux lvy temoigner ſotebWs; Ce 
titre ob<ifſance qu'en 8'y portant 5 Ceſt prendre WMiire inin 
vree & d&clarer par la que nous ſommes a Iny, Cowie eter 
bien ſont done & ridicules & impudens, ceux qui api o:t 
Feftre ainſi faits de la famille de Satan, oſent = b remet 
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al, iy op ptenare d'eftre a Chrift? Qu'ils ſachent certainement 


-—oligit ne les ayoiiera point pour ſiens, mais. qu'en cette. 
mandentfa8de-journee en laquelle chacun” rendra 'tompte de ſa 
our falanduite, il les renvoyera a leur propre nialtre, . pour 

ron ever de luy leur falaire dans PEfſtang de feu & 
—_— 
i le puifh 14+ La ſeconde conſideration qui nous doit porter a pat= 
plas erg {{aner 2 nos ennemis, eft tirce de V'exemple de Dieu mame 
gens qi} Jeſus Chrift ndtre Seigneur a trouve bon de nous 
ont: "o poſer, pour nous: porter plus puiflamment a ce.devoirz 
Yrofefſigh fiwme cel ce voit dans 'Evangile, Lac 6.35, 36, olapres 
ordinaismgavoir commande Gaimer nos ennemis, it nous dit qulen 
maicpar $)4flant nous ſerons enfans du Souverain, ceft adire 
1Wavcun £06 nous luy reſemblerons comme les enfans ſont a leur 
r Jong we; Et de. meme, Mats 5. 46.. il. fait lever ſon Soleil 
pas alſo. BW (es bons df ſar les mauvais, 4 envoye la pluye ſur les jus 
11 fignſk YÞ& ſor les injuſtes; Et certainement cette conſideration! 
te Chari it eftre tres-puiflante pour nous porter a ce devoir. 


Je devs reconnoiflons tous que Dieu ef la fource de: toute 
& 1a"plk ſection, 8& le plus haut de nos defirs eft.de luy. reſeme 


e prof ſure 1! eft vray que Vambition de vouloir eftre ſemblable: 
tertips douverain, a cauſe la chiite du Diable 3 mais $il meuſt 
MN eco Waite que de luy reſſembler en ſaintete & en bonts, 
pricey, Eberoit encore aujourd'huy un Ange de lumiere, Ce 
bernard imiter ndtre Pere Celeſte, eft une des principales: 
eur, qe Flques de ſes enfans. Or il ry a rien de plus remar- 
Ke en Dieu que cette bonte & cette charite envers 


ner + g5eanemis, & cela non ſeulement 2 Pegard de' ſes bene 
dit Jens temporelles, qu'il diftribue indifferemment a tous, 
ommea line nous venons de le remarquer, mais fur tout a Ve. 
de Sata Wd des ſpirituelles. Nous ſommes tous ennemis de Diew 


nce' QF mavaiſes wuvres, Colof. 1. 21, Et tous les mauvais 
'on. 1) & de cette inimitie 1a devoient tomber ſur nous & 
r la WemWaccabler; il n'y a que la ſeule miſericorde de Dieu 
cet lpm Tait py porter a vouloir une recocciliation avec 
er (ot eb; Cependant tant gen faut qu'il nous ait voulu 
dre (Eire inimitic pour inimitie, en ſe vangeant par notre 
Y. Commite cternelle, comme il le pouvoit faire avec juſtice z 
qui ape contraire, il a recherchs & trouve ITes moyens de 
at en WW remettre bien ayec luy ; C'eſt la un tres-grand 

pre. citet 


by Y 
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effet une tres-grande miſericorde ; mais- fi nous 'eon- Bae les - 
fiderons: le moyen de cette reconciliation, il le ſurpafl wentre 
infiniment; 11 :a'envoye ſon Fils du Ciel pour la pro. fidtrer. £; 
curer, & cela non ſeulement par ſes . perſuafions, mais afſedons 
auili par ſes propres ſouffrances, nous ayant 1 fort cheris Byttendon 
tout miſcrables & tout ſes ennemis que nous eſtions,qui qure. libe 
nous a voulu racheter au prix du ſang de ſon propre tans la 7 
Fils Jeſus Chriſt ndtre Seigneur, qui nous a auſh donns Bk} c&t © 
un exemple ſemblable de -miſericorde: & de patience, en its autre 


mettant-1a vie pour nous, qui eftions ſes ennemis,, &e ſ{ar quoy 
ſoutfcant la mort. avec cette humilite 8& cette debonnajs lon qu? 
rete admirable, que. S: Pierre, 1 Pier, 2. 22, 23, 24 howylis que 


repreſente fi-excellemment bien, &.qu/il nous command Sliment 
dimiter.: Or tout cela bien confidere, nous pouvons:dine lg uns e: 
comme. $. Jean, 1 Fean.4. 11.. Bien-aimez fi Dieu nous a ginh Rint ils | 
aimez, nous nous devons auffi. aimer les uns les autres. Quelle Bid la: gr 
honte nous eft-ce (avoir du reſſentiment contre nos frerey Yly,} ſurp 
Puis que Dieu que nous avions {1 fort irrite contre nous {is homn 
$&ſt depotille: de tout le fien. + Bjls fouy 
_ » 15 Cela nous mene a une troiſieme confideration; Yaihant 1 
qui cft de comparer les pechez dont nous ſommes cow te Seign: 
pables envers Dieu, avec les fautes que nous pretendowEkPEvan, 
que nos freres ont commiſes contre nous; ce que nowikes par 
ne ſaurions faire que nous n'y trouyions une tres-grandt Wiltre nc 
difference a pluſieurs Egards, Car premierement, finowlid'une 
confiderons la MajeRe de celuy contre qui nous pechotisFlmbre d 
nous trouverons que cela aggrave extremement notieflnendan 
crime; au lieu que d'homme a homme, 11 ne peut jamals len, exc; 
y. avoir rien d'approchant. Car quoy que Dieu en levelk. On 
quelques-uns a des dignitez f1 eminentes, qu'a cet cgammlintrer | 
- les. injures qui leur ſont faites deviennent beaucoup! vill We Dicu 
grandes; ils ne ſont pourtant que des hommes de mememihon q 
nature que _ nous, au lieu qu'il eft Dieu benit eternal ll n'en 
ment. En ſecondlieu, il faut confiderer ſa puiſlance Salient 4 
veraine qu'il n'a point receye d'ailleurs, mais qui eft'0 i e que 
ginaire en luy, car nous ſommes ſes creaturess NOWnEW a la 
avons tous receu notre eftre de luy, Ceſt pourquoy Noble & 
ſommes obligez de luy rendre 'une parfaite obeiflanceiWne, q' 
Au lieu que toute la ſouverainete qu'un- homme pellifl-meme 
ayolr ſur les autres, luy yient de celle de Dieu 5 "= { jam 
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-con-Swe les querelles dont: il $'agit , ne ſont ordinairement 
aſe Tiventre des Egaux. En troifteme. lieu, il faut auſh con- 
pro- Shitrer. ſa bonte infinie envers nous,, tout ce que- nous 
is Rooſedons maintenant en cette vie, & tout. ce que nous 
e Bittendons en celle qui eft a venir, nous venant de a 


r6tendomlEvangile,Mar. 18.00 nos offences contre Dieu ſont deft- 
que nowyes par dix mille talents, au lieu que celles de nos freres 
es-grands Wire nous ſont comparees a cent deniers. - Un. talent 
t, finontdune bien. plus - grande valeur qu'pn denier, & le * 
; pechons Wlmbre de dix mille ſurpaſſt de beaucoup celuy de: cent. z 
-nt "notieFopendant- le poids & le nombre.de nos -pechez contre 
eut jamal ben, excede autant & plus les injures des autres envers 
1 en elejens. On pourroit dire beaucoup dautres choles, pour: 
cet egardFlitrer la grande inegalite qu'il y a entre les fautes 
coup ul Dieu nous pardonne, & celles que nous, pouvons avoir 
; de memeFkaton de pardonner a nos freres; Mais je preſuppoſe 
Eternell@ Wl n'en faut pas davantage pour refuter tout ce- que 
Tance SWbEMMent dire les hommes cruels & vindicatifs, contre cette 
ui eſt of uite que nous devons avoir pour nos ennemis. Its ſont 
es: NoWnFG a la traiter d'abſurdite, comme une choſe peu ho- 
-quoy nowwible & indigne de leur grand courage ; Mais-quel blaf- 
beillancenmne, d'oſer parler ainſi d'une choſe que Dieu pratique 
mme pelegmcme en un bien plus haut degre que nous. ne ſaus 
0 ; ones jamais faire, $i ce. devoir ou aucun de ceux qus ,-.: 
que g Ts Aa _ Dieu. +! 
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Dieu nous-demande 'nous:;paroit*jamais tel,” en yoicy"ySheines d: 
feale raiſon', que S. Paul nous apprentd, 1 ©; a anzeanc 
L'bomme unimal, dit -il, ne tompren1 point les thoſes tain Biharment 
de 1 Eſprit ' de Dieu, car-'elles luy ſont folie, -W& il "tes yeiy Rue: perp 
entendre, parce qifelles ſe diſcernent ſpirituellement3"C'efth m 3. me: 
chair- & le ſang ide 'ndtre cceur qui nous 1e' font tro Neon, le: 
ainſi, C'eft pourquoy aulieu de nous oppoſera ce Ydeygiy Fnrajen 
nettoyons*nos' cevrs de tous les fentmmens &: de tote ſeroit 
les periſtes \de/la chair, & alors nous trouyerons” veritable Bel chan 
ce:que ladivine Sagefſe nous dit de ſes Preceptes, Prov.%,g. fk: forte. 
1ts ' ſoht tows aiſer- # 1rouver # homme emeiidis, & droits ttt Y.voyon: 
ui ont troune tu ſcience. |  . © SJnan, 
16. ' Mais cette amitie que Dieu nous commande &avoit Fgandeurs 
pour -nos"ennemis reſt pas ſeulement raiſonnable, ſe Yuil ay0i! 
et aufli tres-agreable ; & c'eft 1a-quatrieme conſideration Yi: prend! 
Yui nous y: doit porter. 11 s'y rencontre ſans"doiite Yea th {e. Vi 
| conp de douceur & de plaifir, 'mais favouti que! your lent ye 
; bien Jager il faut en avoir fait Vexperience, la'naturell Riu; - v. 
|  plaifir engdneral <tant telle, qu*on'ne peut Je contiolire Yiu. ave 
que par la jolliflance. Quelque bien-qu'on' nous x lens | tout a! 
Pexcellence Mune choſe delicievſe; nous nela gofitons pay 

er effet, il fant que nous en'faffions Veflay ' pout*bien Yaitioue!, 
ſavoir <6 que C'eſt ; Pour bien gofiter donc le*platir Bien de: 

— 1a &douwteur qui ſe rencontrent 'dans' ce devoir, 11 my ite, 1 
* ” mettre'en' pratique, Cependant' n'cft-ee/ pas une” i np 
tres-injufte '& ' tres-deraiſonmble ' que Fee ne net" Filoicatif « 
yante'que \d'en avoir fait Vaſſay ,*& que de'dire"qtiumeNErent. : 

- thoſe eft ficheuſe & 'inſupportable, lors''que Pon i PEnadicat 


. g 


1 
54 


ſeutement tachE 'de 1a' connoitre'? -Et neantmoins Carmerae: 
ainſi que Fon decrie ce devoir agreable du ChriftianifiityRamemes 


te monde, au lieu que- par toutes Tes regles de la'ranlneme, 

& dela juftice, il en faudroit croire cenux-qui en JugeWiireme! 

par leur 'propre experience,'& qui en ' parlent” tout aur. 0 

trement.. | —_-- — "Feances 
_ » 17, Mais quey que Von ne puiſſe pas avoir une pare. paſſic 
faite connoiflance de ' ce-devoir qu'en-le pratiquant, "WI vie, 4 
aitmoins 11 ſemble que ceux- memes -qui ne le conn. qui | 
| rent que de loin, y. peuvent PT ORE nor urs enr 
|, CUmable z-quand ce-'ne [Eront quien le cont wy” F* Cutit 1 
Fg. 195 | 4 
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nes de. ce: qui, luy. eft oppoſe; la haine & le defir de 

us Bangzeance- Etans. les .deux paſſions; qui inquietent &:qui 

a Sparmentent. le plus. les .hommes. Elles. les tiennent dans 

"1 7 perpetuelle etude, & dans un ſoin continuel d'efteuer 
C'eft Bhs. mechants defleins 5 & cela,, comme;remarque. $alo- 
trouve fin, 1cs- empeche de dormir, Prov. 4, 16. Car ils. ne 
> devel, Bienirotent pas Sils n'auoient fait quelque mal, Q&- le dermir 
e totem ſeroit ofte. $'ils n'avorent fait trebucher -quelqu'iun; ,Voire: . 
reritik Nel change en amertumestous les biens dont ils joilifſent, 
Prov. Big. fk forte.quiils-n'en- peuvent goſiter aucun plaifir 3+ Nous, 


” 
; 
; 


oits Betig Yi royons un exemple bien refnarquable en la perſonne 
- © SR{Aman, Efer 5. car quoy- qu'il fuſt au comble- des 
e Gavoit Umandeurs. & des felicitez du monde, neantmoins PFenyie: 


ble, + Bil avoit de. perdre le- pauvre Mardochee Vempechoit 
derativi Be prendre- aucun plaifir en tout ce qu'tt pofledoit 5 
te beds Wu {e. voit, dans ſon Hiſtoire, on. apres qu'il eutre- 


you xe tea ſes amis toutes. ſes proſperitez, il conclut 
tured Binh; v- 12. Mais tout cela ne me ſert. de rien, durant le 


onhioHte Ms. 4ve - je, 29 Maurdachze Fuif ſeant 4 1a porte du Roy; 


raſonts | tout au contraire, un eſprit paiſtble qui-eft. capable; 
ons pu Fb-ouſirir les. injures ſans reflentiment, joiiit d'un calme 
it bien Rattioue!, &: ef. au deJus de tous ſes ennemis 3 car quiils 
plaifir® Bilens de: leur pis, ils- ne: ſauroient luy;ofter ſa tran- 
il Baits 11 eft! comme un-rocher, que ni les-vents ni 
HoleWgter peſtes: ne peuvent ebranler;; au lien qu'un; homme 
dS Bilicatif ct. farievx, & reflemblea la vague que le moin- 
it Evxcnt agite & roule de lieu en lieu: Mais autre que 


wy Wndicatifs ont- le malheur d'eftre ſujets «ces furieuſes 
* Wetades, ils. ont. encore celuy d'attirer- ſcuvent ſur 
( 
L 


2h 4 
[3 


ning BGnemes: de grandes calamitez, carils irritent- leurs 
dans Faemis, 8 ils. les. portent a les: maltraiter davantage. 
anne, il. arriva . quelquefois qu'ils ſe precipitent yo- 
[Eticement.- dans de: plus grands  maux: que ceux. quei 

Mr. ont- fait leurs ennemis, pour venir x bout de leur 
—Freance, L'on en: voit tous les jours qui. ſacrifient a 
ine Pare: paſſion. leurs biens, leur repos, leur: reputation, 
nt, "0 vie, &. meme leur ame, en ne ſe ſauciant point! 
nie: qui leur peut arriver pourveu quils ſe vangent 
choirs ennemis, tant cette malleureuſe paſſion aveugle 
znt WWdrutic les. hommes; av lieu'qu'un homme. fhumeur 
peinely® _ Aa2 | douce' 
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douce & debotſhaire” appaiſe Touvent 1a tolife 4menty: 
nemy, & luy gagne le ceevr'; La douce reportte, dit Salomon. 
appaiſe la fureur,Prov, 15. 1 & ſans doute que rien n'y fauroit 
eftre plus propre 3 Et vil arrive que ſon ennemy fg 
aſſez' inhumain-pour ne ſe pas laifſer vaincre parla doy- 
ceur, - jamais il ne manque a tirer de grands avantagey 
de" tout ce qwil' luy peut faire ſouffrir ; car. premire. 
ment il trouve en "cela une belle cccafion d'exercer cetfs 
excellente vertu Chretienne, qui conliſte ' a pardonner 

' aux ennemis, dobeir par. meme moyen au commange. 
ment de ſon Sauveur, & dimiter ſon-exemple ; ce qu'une 
ame vrayement Chietienne regarde comme un tres-grand 
avantage : Et en ſecond lieu, it gacquiert par ſa pati. 
ence & par ſa moderation un nouveau degre de recom: 
penſe pour Payenir. Que fi Yon dit que cette confids. 
ration ne doit pas eftre regardee comme une choſe qui 
contribue au plaifir preſent de ce devoir, je rtpond que 
Fattente certaine d'une telle recompenſe , eft un plaj 
fir infiniment plus grand que la joliifſance preſente dats 
cun ayantage temporel, we 

18.. La quatrieme conſideration, eft touchant le dan-f7; 
er ou Pon Sexpoſe lors que Pon manque 2 ce devyoit 

"Fon pourrois faire voir pluſieurs, mais je nYarriteny 
eulement a celuy qui eft-le plus grand de tous, & quill 
comprend tous les autres. Je vieux dire celuy de nepas 
obtenir de Dieu le pardon de nos pechez, & de ne-liff 
pouvoir jamais faire effacer de ſon regiftre, 11 me ſembleB;;,; 
gue cette confideration & la crainte de ce danger noude- i,- 
vroit faire deyenir bons malgre que nous en euffions, &l,. 
elle ne le fait, nous fommes pires contre nons memes, que #4 
contre nos ennemis; Car quel mal pouvons-nous faire $/ 
aux autres qui foit comparable a celuy que nous '80WN 
faiſons a nous-memes, en nous excluans du pardonde 08 3 
pechez? ce malkeur eft tel, que le Diable luy-meme vl 
vec toute ſa malice, ne nous en ſauroit ſouhaiter un pw; ; 
grand 3 tout ce qu'il ſe propoſe pour nous perdre etal 
premierement de nous porter a pecher 3 & un ſuite, 083 
faire que nos pechez ne nous ſoient point pardon? =.” 
. caralors il eſt affure de venir a bout de ſon deſſein ; pareyhy 
quoutre les eftets dela colere de Diey des cette vie, VEQS*' 
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ke.& la damnation eternelle ſont inevitables a tous ceux 
T: qui Dieu ne pardonne. point les pechez, Que Pon con- 
Tidere bien tout, cela, 8& que Von, me die en ſuite,. quel a- 
' fauroit Yantage 1'on peut tirer de 1a plus terrible vengeance qui 
| | Epuifſ exercer ſur un ennemy ; C'eft unc parole de Dia. 
la dou« I fie, quoy, qu'elle ſoit bien ſouventdans ha bouche des 
antages Phommes, que. de dire que la vengeance eſt douce, Eft-il 


'cmiere. | poſſible que le gouſt le plus deprave y trouye aucune dou- 
er cette © eur, que 1'on puiſſe mettre en balance ayec Vamertume 
rdonner If dont elle <ft: ſuivie dans. Veternite ? It eRt certain qu'il 


amande. F fut.ayoic perdu le ſens.pour .cela > Mais le malheur ef 
& Qu'tne } que-nous ne nous donnons pas le temps de confiderer les 
es-grand Soles; Nous nous laiffons emporter a Vardeur de ndtre 
la pati-  gltre. & a. nos reflentimens, ſans confiderer combien. 
e recom- } @& reflentimens nous ſeront cher vendus; comme Vabeille 
confide. Y tj Jaifſe la vieavec ſon. aiguillon 3 Car quoy que cet. ai- 
hoſe qui pier cauſe de la douleur a la partie qui le.reFoit ; c'eſt 

hbeille qui y_ perd le plus, puis qu*une. ft chetive. van» 
wrce luy. colite la. vie. ll en. eſt ainſi de nos plus ter- 
ndles. reflentimens. Nous pourrons peut-eftre_laifſer nos. 
aguillons, & faire des playes a nos ennemis, qui leur cau- 
kront de 1a.douleur. Mais ft I'on compare cette douteur 
wec le mal que. nous nous faifons a_nous-memes, nous: 
ttouyerons} qu'elle ne ſera que comme le plus petit d2s 
Mx, en comparaiſon dela mort. Nous trouverons mtme 
E< ſera infiniment moins, puis que ce ſont. des maux 
ernels que nous nous attirons, auſquels il n'y.a point 
&peine finie qui puifſe eftre comparee; Souvenez-vous 
(nc toutes les fois que vous penſerez a.la vangeance, & 
we.yous en_ recherchez les.moyens, que vous. manquez. 
hiyjours au but on. vous. viſez; Vous penſez faire du, 
mW votre ennemy, & vous. vous bleſſez mertellement. 


* 


ln deb wememes; Ft.que perſonne. ne ſe flatte icy.en.s'ima- 
prey" | jp que. ce ne ont que de vaines terreurs ; F'4 que 
er un plas 0.0 laiſſera. pas d'obtenir de Dieuſon parlon, encore 
Ire 6tant Won ne pardonne point aux autres; Car. celuy. qui 

ſuite, dell kverite meme, novs aflure, du contraire, Matth-.6. 15+ 


Ways. ne gutter point. aux hommes leurs offenſes, nous. dit-ilg 

votre Pere Celeſte ne vous, quittera point vos offenſes. Et afin 
fe. nous n'oubliaſions jamais que cCeft-un deyoir auquel 

4 | Aa} nous 
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ein 3; parc 
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formulaite d'oraiſon qu'il nous a-prelcrit, od nous faiſons 
da pardon des offenſes que nous avons receues de nx, 
prochains, 1a condition du pardon de celles que nous ayor 
Taites a Dieu. Pardonne nous nos offenſes, comme nous pardops 
ons 4 ceux qui nous ont efferſex. Quelle maledifion done: 
es vindicatifs attirent-ils ſur eux-memes par leurs pri6. 
Tes 3 IIs demandent a Dieu qu'ils ne leur pardonnent 
point ;. & il neſt que trop certain , que cet endroit de 
leurs prieres ſera exauce. Il leur ſera pardonne comme 
ils pardonnent ; Ceſt a dire point du tout. Jeſus Chrift 


nous repreſente encore la meme choſe dans la parabole | 


de celuy qui fitrendre conte a fon ſeryiteur, Mat. 18, Qu 
qu'il luy evſt quitte une dette tres-confiderable quittoit 
de dix mille talents, ce mechant 'fut ft cruel a un deſes 
compagnons de fervice qui ne luy devoit quecent deniers, 
que de le contraindre par toutes les rigueurs imagindbles, 
de lay payer cette ſomme. Ce que fon Seigneur ayant 
4ppris, i! revoque la grace qu'il luy avoit faite, & luy res 
f4emande fogt ce qu'il luy devoit, Ainfi, nous dit noftre 
S2igneur, en appliquant cette parabole 3 ce ſujet, Matlh, 
18, 35. Ainſivous en fera auffi mon Pere celefte, fi vous ne par- 
|  elonnez de ceur chacan a ſon frere ſes fautes. Un ſeul ade 
one ſemblable cruaute ſuffit pour faire revoquer la & 
miffion de nos pech-2z, & en ous en chargcant toute 
nouvean, i nons abyſme dans un malheur eternel. Js 
| ne croy pas qwil ſoit beſoin YVajobiter icy d'antres pals 
” - es de PEcriture Sainte pour prouver cette verite, Ceut 
cy ſvffiſent ſans doute pour faire voir clairement a tous 
ceux qui reconnoiffent Pauthorite de cette divine Ecriture, 
le (grand & epouvantable danger ou nous Expoſe ce defaut 
de charits, Dieu nous face la grace de le comprendre &de 
le reconnoiſtre fi bien que nous tachions de fy pas tomber. 
19.” La derniere conſideration que je veux faire ſur4 
ſujet, ef celle de ndtre - reconnoiflance envers Dieu, Ce 
. bon Dieu nous a'temoigns des miſericordes merveilleuſgs 
Teſus Chriſt ndtre Sauveus a ſouffert des choſes terribles 
pour nous retidre capables'des «ffets de la miſcricorde 
+ Dieu & du pardon de ' nos pechez. * Et ne penſons nol 


rous fommes neceffairement obligez, il Pa inſere dans \g' 


Point que tout cela nous doit abligera quelque recon 4 
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ms le Bince? Si nous en croyons PApdtre i] nous dit que Chrift 
+ [+ mort pour tous, 2 Core. 5.15. 4fin que .ceux qui vivent, 
nos. By vivent point d'oreſentvant & eux-memes, mais 4 celuy qui 
ms Yfwort & qui eff reſuſcite pour eux. Et certes quand tous 
ks moments de notre vie ſeroient ſans aucune re 
ic: fre employez immediatement a ſon ſervice, ce ſeroit 
kmoindre reconnoiflance que nous.luy deyrions. Et nous 
frions encore bien Eloignezde faire par 1a tout ce que des 
en-faits fi ineftimables meritent, Qu'elle honteuſe in- 
itude eft ce donc de luy denier une fi petite 'ſatisfa- 
- que celle de pardonnter a nos freres? Suppoſons 
Jie quelqu'un fuft rachete ſoit de la mort, ſoit de Veſ- 
rage par la bonte & par les ſouffrances d'un autre, & 
que celuy qui Pauroit ainfi delivre requift de luy en re- 
atnoifſance, qu'il vouluſt'quitter une petite dette dont 
qelqu'uti uy ſeroit redevable ; Ne le trouveroit-on pas 
k plus meconnoiflant du «monde vil refuſoit fi peu de 
thoſe a celuy qui auroit tant fait pour luy? Ceux qui ſe 
reulent vanger font juſtement cela, & beaucoup pis en- 
areChrift nous a rachetez d'un eternel eſclayage, 1 Pierre 
18, 19. Non point par des choſes corruptibles comme par ar gent 
par or, mais par ſon ſang precieux, & il nous a tres-inftam- 

{ Winent recommande daimer nos freres, en nous propoſant 
- hjoir nous y porter plus puiffamment, la grandeur de fon 
mour enyers nous. Et fi rous luy refuſons ' opiniaftre- 
-Yinent apres cela une choſe ft jute & fi pen conſiderable, 
leff-ce pas une vilenie & une ingratitude qui ne ſe peut 
gt Cependant c'eft-la proprement ce que nous 
ons lorſque nous conſervons de la haine & du reflen- 
Ment contre qui que ce ſoit. Et ce n'eſt pas ſeulement 
& ſimple ingratitude, ceft aufli un horrible mepris de 
is Chrift. Car cette paix & cette union entre les 
eres efkoit tellement cftimee de luy, que lors qu'il fut 
Mt de quitter le monde, il trouva que Ceftoit le plus 
ſcieux legs qu'il pouyoit faire. D'ed vient qu'il la laiſſa 
imme par teftament a ces Diſciples, Jean 14, 27. Je 
"WU taifſe {a paiz. Je vous donne.ma paix. Or nous eftimons 
& Firdinaire extremement tes moindres choſes des Tefta- 
ous" Wents de nos amis, & nous ſommes fort ſoigneux de les 
> {erver. $i doc nous faifons {1 peu de cas de ce pre- 
" | Aa 4 cieux 
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cieux, legs de Jeſus Chriſt, ceft. un, ſigne aflure quenoyy, 
avans, moins d'amour:& deftime pour luy, que nous na 
ayons,ordinairement pour. nos' amis, &. que, nous le m& le; © 
priſons. auſh bien. que ce qu'il nous alaifls, C'ef pare Yafait, cl 
que, le defaut de-charite et un peche-Fort commun dansls | ft & « 
monde, .que $A ſuis Etendu fi long-temps. ſux ces eqts thoſe d 
fiderations, ati de tacher de Ven exterminer entibrement, | (ox ch 
Diey, veiiille, que cela face une telle impreſſion ſur les Ie iternelle 
Acurs,quiil les porte.tous a trayailler ſcrieuſement a Vexe, I [Enfer « 
cution de ce. deſſgins. . ** I cdons c 

20.. Tadjoiiteray-ſeulement a, tout cela. un-conſeil; Cel | troub!e 
que: ces. remedes.& tous.les autres qui-peuyent, eftre uti I tus fat 
les contre ce peEche,. ſe:doivent appliquer de bonne here, fioins q1 
Il arrive. ſouvent que ceux; quj. ſont, propres a la guerh, | la mo 
ſon de. ngs..corps, ſe _trouvent- inutiles lors que Fon, & | &que 
uſe. trop. tard,. &. cela- eft bien. plus ordinaire a Vegard If ge to. 
des' remedes ſpirituels de nos_ames. C'eft pourquoy, Fil © garde 
eſt poſſible, i] .faut ſc 'rendre ces Conſiderations fi_prb. F 21+ ]: 
fentes-& fi familieres, que Von en ait. tofijours le_cour | Mons, | 
remply, & qu'elles Phabituent tellement a 1a dsbonnaite. £& #&. premi 
te & a la douceur,. qu'il ne $'y forme jamais aucune haine "noir une 
n'y aucun defir de vangeance.; car il vaut beaucoup mievx ions V 
queelles nous ſervent comme d'une defence pour nops g& © Fit dir 
rantir de ces dangereuſes bleflures, que d'un baume pour I Uvres, 
les. guerir. Mais. 1 tu.ne ſens pas cette paſſion de vat Y 8 #2 4 
geance. tellement. mortifice.qu'il ne uy refte encore quel: I M6. gue 
ques mouvemens, il ne faut pas manquer de les etaufiet Cette ch 
des. leur _naiffance, Il ſe faut bien garder de Sattacheri © * auffi 
Ja conſideration de. injure que Ion a receut, en la tk | ou 1'a 
-minant &-en la.repaſſant ſouwent dans ſon eſprit; mais & nos 1 
ilfaut de bonne. heure ſe repreſenter toutes les _ 22, ) 
qui- nous obligent 21a pardonner, & confiderer. que Cell #eer en 
ug moyen dont Dieu.ſe. ſert pour-nous Eprouver, & pol. rite r 
nous. donner lien. de faire. paroitre comment.nous avons © $1! nou 
profits en Ecole: de Chrift; car cet par 1a que. Vamg; I {me ef 
fion novs eft ppeſentee, op d'obtir 2 Dieu. & de, Fain: Ms de! 
une. choſe. qui luy eft agreable, en pardonnant. les ollell; &r0ns | 
.ces:de; nos-freres on. dobtir. 3 Satan le pere. de Ia gk Ke ſat 
corde, & de luy. complaire. en fomentant natre. halide, ons t 


contre. nos. prochains.. II faut dis-je ſe. ſouvenir. de. talk Pouyons 
| cela F'*jotiir 1! 
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na Io de bonne heure, avant-que d'eftre'enflanime Ye 'co-! 


kre.; car. ft une fois cette noire flamme &gallume: tout * 


t parcs Nafait, elle jettera une fame qui offuſquera ndtre rai-, 


dn, & qui la rendra incapable de pouvoir juger de la: 
thoſe du monde la plus aiſce 5 affavoir laquelle de ces- 
ſenx_choſes vaut le mieux, de gacquerir'la beatitude: 
tternelle en obeiffant 3 Dieu, ou de fe rendre digne te! 
[Enfer en obeiflant a Satan. Au lieu que fi nons ge-" 
idons cette queſtion avant que notre paſſion nous ait ' 
trouble Veſprit, il ſera impoſſible que ndtre raiſon ne 
mus fafſe prononcer en faveur de Dieu 3 Et alors a 
foins que notre volonte ne ſoit-affez depravee pour chols - 
ira mort de propos delibere,' nous ferons infailliblement - 
&que notre raiſon nous diftera. Je nen diray pas davan- 
tage 'touckant 'cette premiere partie, de' la charite qui 
tarde le coeur, | | 

"21. Je pafſe done maintenant a celle qui regarde les 
os qui doit eftre la preuve & la marque certaine de 
kpremiere; car 11 eft bien aife de faire profefſion d'a- 
'roir-une grande charits dans le coeur, mais fi nous ren 


* > 


nievx I filons voir les fruits au dehors par nos ations, Pon! en 


Feut'" dire comme'S. Jacques de la foy qui eft ſans les 
Evres, Jacg. 2. 20. que Ceft une charits morte. "Ce net 
js en aimant de paroles & de langue, mais d'euvre UW de ve- 
Md. gue nous ' afſeurons nes caurs devant Diet, 1 Jean 3. 19. 
Cette charits qui conſifte dans PaQion, ſe peut confide- 
Rr auſſi bien quela precedente, entant qu'elle a pour -ob- ' 
| ou VYame, ou le corps, ou les biens, ow la reputation: 
& nos freres- 
-22, Jay deſa dit cy-deyant que Pame fe peut confi- 
"Ker en_un ſens naturel, ou en un ſens ſpirituel 5 & la : 
© farite nous oblige de procurer a nos frires, tout le bien 
Al nous eft poffible z Pun & a Vautre &gard. Quand 
1ame eft - priſe fimplement pour Peſprit de Phomme, 
us devons tacher de la conſoler & de la recreer 5 Nous 
| &ons ſouhaitter toutes fortes de juftes ſujets de joye 
fi Ke fatisfation 3 nos freres, ſur tout lors que nous les 
"ons triftes & affligez, & employer tout ce que nous 
porvons en bonne conſcience pour les fortifier, '& pour 


\Fjotir leurs ames abatues, en conſolant, comme dit YA-" | 
| Aa s potre, 
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Potre, 2.Core If Ja CON. (M2. ſont. en | 


iderabl 


ez..car .autant. que les peingy 
Ant. les plus grandes angoile 


qua la ſatisfaction. de ſan efprit ; Et. ainſi, quoy. gy ' 
ne faille- pas; negliger celleecy,. c'eſt principalement ace. 
Juy-'z que nous deyons-appliquer tout ndtre zele & toys. 
te notre charite, & il ne. faut pas. encore. que nous nolj 


contentions ds-fauhaiter le, ſalut. des ames..do nosfreres;,. 

co ſeroitc!une;panyre; eſpece de charite, & tout.a fait, ins 

digne:de: ceux-qui:doivent,.imiter .le grand Redempteur. 

de: nos. ams9z; qu a.tant, fait & tant FiR=rt pang ette. 

Redemption. 11 faut auſfi nous employer, a.levr ve . 
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| donneroit lieu d'exercer cette partie de noſtfe . charlie. 

| Ol ible: rencantroig; des:circonRkanſes;, qui, apres une. 
maure :deliberations, nous: fiſgnt! croire Que nvs. cNOrns, 
| yrſeroient inutiless comme: fi. Ja,m&djocrits.de ndtre.coll, 
| dition, onjle; defaut. d{habitudey: ou-guelque;confiderath, 
; an ſemblable; nous Aonnojient un. juſte {jet de..pen{FL.QU8; 
| nons-ne -retirerians;aucun; fruitde nos, exhortations 3. Mk 
| mains pour: pew-qite; nous-fuſſions) induftrieur,. on note, 
| Charit6,, naus>trauverians.quelqu/pnqui s'cmployerak 
| rendreces bons offices 'a; nos prochains/avec plus de ſuctrh, 

| que:-naus ;; caril-n'y-a point d'occypation; plus .excellents. 
| queicelle de :travailler pour:le ſalut-dgs ames- Comm 
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y-quand-les-moyens ofrdinairesn'y ſont pas .propres, 
fait/ nous ttudier'2- en'trouver autres z'(Et cet rex. 
ws tne choſe honteuſe que nous n'ayons'pas Uutant d'af- 
Fon pour+<e-grand -intereft-deiins freres,oque: pour 
&z' petites chofes qui nous regardent-nousmemes. Ce. 
FKidant 'nots ſommes 'infatigables- lors 'qu*i] 'agit ide 
e quelque chofe pour no9'petits intereſts, '&- ihous 
MFfons tous les moyens imaginables"Pun-apres Fautre 
Fur- en venir Þhout : Mais f1 aptes*ous les: efforts'yue 
yous"Faifons*pout 1& flat des hormmes, 'feur endaref 
mbt nous empeche” Pen! recucitliyavenn" front; on > pit 
wſt es en empche erixtiemes Yi tontes fes ;priveen 
Is fupplications que ' ngus 'leur' faiſons* Pavoir: pitie'de 
ſurs ames, ne tes touchenht point, i'fantau moins tods 
ts continuer a' ks 'ethorter par nos'bons exemples, 
ele'ſoin que nots prenons chacun de fidtre ame” feur 
ame legon qui-teur”apprenne avoir Toin' dela eur. 
| eceffons pos Ven avoir pitic. Que'wdtre/tthey-com< 
"I edit Feremie plenre er ſecret; por-enr,; Fertemie $157 
que” nos'yeux Je fondent en Tutfecuz” Frau, "parce yirils 
rutnt point ta Lay de Dieu, "Pf.'1.15, 136. Et 'confthe 
ſos Chrift iny-meme -plevroit ſur ſerwſatem/pkurons | 
rteut qui-neveulent point connoItre Hes chbſes quiap- = 
| ESE Fur -paix ; Et lors'meme NE par totites 
'prieres & toutes nos 'importunitez nous n —_ 
n gagner fir leur eſprit,”if m8. fatit' pas entore/ eſter 
& prier [Dicu' pon enx, &'de ny Yemander"quiil Tay 
pale les convertir. -Ainfi nous voyons que Ibys que*Sae 
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Lil feroit un grand Nee gily manquoit; 1'Sam. 12.23, 
'vde mn avienne, dit-l, I 
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| Yattion, eſt le corps de nos prochains. Ce n'eſt pas aff 
.que: nous ayons: pitie de leurs travaiix, de leur doules 
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rife que; nous devons pratiquer ; , Je rEpond .que. nals tce 
en ſaurions -micux cfire; informez, au moins, pour ot Bs 1 
inaire, que dans le;meme endroit de ce Chapitre,.o ie - 
il eft parle de donner 23 manger a ceux qui ont fails Wi 
. de donner. a. boire a. ceux qui ont. ſoif; de recueillir Ft. Big: 
tranger; de vetir le. nud ; de_viſiter celuy qui eft mir ia 
4 [FM 


TE - 
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| lade & en priſon;..od. par viſiter Yon ne doit pas; ei 
tendre que ce ſoit. afſez que de les aller yoir , il fab fo 
en" meme. temps les conſoler en leur ſubvenant ſelon leur Fit. 
beſoin; autrement ce ſeroit faire comme le Levite dont! 4 dre; 
eft parle. dans PEvangile, Lac 1@ qui s'appracha & $egj ds evir 
le bleſſe, mais qui ne fit que_cela, ce qui n'eft pas leg Bs.” 
reftre agreable a Dieu... Ce ſont 1a les exercices ora Bee. 
naires de cette charite dont les occaſions ſont frequentes; Wy... 
mais la providence de Dicu nou en preſents encoje FAny bir 
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alle Jigs: Quelquesfois un pauyre blefle ſe peut rencon- 
 doulettr Bier en notre chemin, comme autrefois en celuy du_ Sa- 
1018 tout Yaaritain, auquel cas nous ſommes obligez d'en uſer come 
, Lebon Be luy. Quelques fois une perſonne innocente: injufte- - 
exemple, Fzent condamnee a mort comme Suſanne, peut eftre Pobjet 
ie dietle; Fs notre chariteE» Et alors comme Daniel 'nous ſommes 
ts Soles Baligez 3 nous employer de tout ndtre pauvoir pour 
ns Yh delivrance. C'eft a quoy il ſcinible que Sitothofi a '6- 
» 16, foot Ward, Prov. 24. 11. $3 tx te-retiens pour me delivrer point 
ple * Fur qui ſont traiſney 43 la mort, & ceur qui panchent & eftre 
© Wiley Nine, -parce que ti dires5, ' voicy nous men avont ten. 'ſgeu 
leur II& hy gi peſe les _6urs wentendra-t-il point ? (© celvy qui garde 
de rien's Bin ane ne le: ſaur a-t-il point? & ne Tendra-t-il point 4 
lus utile dnzo Ty ſon cevvre? U ne faut pas” nous en_dtfaire 3 
.- 1mpute Fiihe faut pas que de petites . raifons :nous-ſeryent- de 
(donnons Yitexte pour rejetter ces occafions :de- bien faire ; Mais 
n dere” Yinons:favit ſouvenir que Dieu, qui voit. nos \plus ſecre= 
UE NONE Yin penſces, ſara. bien connaitre. par, l'examen ' (EyEre 
:NOLrE Will en fera, fi nous avons Volontaitement 'n&glig# de 
Le. pole: Fine ces- 2ths de charite.  Quelquefojs encore & mg 
3 ae my Finp. ſouvent, nous poutrons rencontrer des hommeg qui 
& #5 It-leur intemperance & par leurs excez- ordingires, 
que no Birdent de ruiner lenr ſante, & @Eabreger' leur vie 
on 7 $a charite nous oblige non ſeulement a Vegard de leurs 
ele Bs, mais auffi de leurs corps, . de ticher #-les retiref 
Ive, 07 Fe ce. mauvais train I! n*eft pas, poſkble de marquer 
NG $9 tous tes ates de cette charite qui a les corps |pour 
00 Shnc furoit prevoir. C'cft pourquoy nous devons 
clic 5+: Filburs eftre dans cette ferme reſolution &'en-prendre 
ſt. wr Sldument toutes les occaſions ; & lors qu*il-Yen pre. 


Fatera quelqu'un, 1a regarder comme un avertiſſement 
» 1.2% Fe Dieu nous donne de mettre cette reſolution en pra- 
lon WU fie. Cette ſorte de charits ſemble fi-naturellement 


te dank: Wreinte dans Vame des hommes, que Pon'tient dor- 


, parce qu'il $:en peut rencontrer des occafions-que 
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ce qui ſervira extremement a aggraver le crime de ceux f ue. 
qui y manquent; Car pvis que ce devoir eſt fi canfortie 5 
_ au ſentiment duſang & de la chair, fi nous y_manquong Ne" 
cela ne peut venir que d'un pur deffein de deſobeir} arder 0 
Dieu, qui le requiert de nous. ks "I _ , 
| -- Yrits nou 
_ h Bs 1-3 Fibligez « 
SECTION XVIL _ Wout 
De ba Charite;, De Þ Aumgone &c. De la Charitl noder ſc 
a Pegard de la Reputation de 'nos prochains ;, Dy Gedevo! 


i ay . + WWus avo 
| Paccommodement de leurs differens, a quoy Pon fie mr 


oblige de travailler ;, Des Procez.z De la Chas Eunmes, 
rite envers nos ennemis, &c. De la pofſubilits@ iſe. 3. 
du plaiſir qulil y a a £acquitter de tons les devairt 
.-, ge ba Religitn Chretienne requiert des homing, 


A troificme maniere de temoigner nitre Chis 
rite, regarde les biens du prochain; en quay Fiore 
w nous luy deyons ſouhaitter toute forte de pr» Bil 
| > re bon ſuccez, & eftre toiijours reſt j 
ur,cet effect aVaſſifter & a luy aider par toutes lortes Fic 1, 
de voyes honneftes & legitimes, & par tous les bons' ole ies; 
ces -que les amis & les voifins gentredoivent, pour aug -, 
menter '& pour conſerver mutuellement les biens les uns Fx 44 
des autres, & il gen peut rencontrer ſouvent des Ott Wy 
fions; Quelquefois par le moyen que Von en a ſoy-meme 
ou par des prieres que Pan en fait aux autres, on peut Will: 
retirer le bien du prochain des mains des op urs, 00 Wwe, 
de celles des yoleurs 3 Quelguefois on peut luy donnet ts 
des conſeils qui Yemptchent de 1e ruiner, &c, Quand 8h 5; 
vagit de perſonnes puiffantes &.qui ſont autant ou pun, 
riches que nous, ett de ndtre deyoir de leur rendge toys 
les bons offices que nous leur pouyons rendre, ans Wh 
cela nous apporte aucun prejudice. Car quoy que la cally 
. Vite ne nous oblige pas de donner 3 ceux qui ont moth 1 
ge beſoin que\nous, quand nous pouyons procurer- 1eVeht 
; _ prantage ſans nous faire tort, nous y ſommes obligers #Z 
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me & le dommage qu'il nous en peut revenir eſt pey 
taoſiderable, en conſideration de Putilite qu'tls en re- 
qivent, il eft en quelque ſorte de notre devoir de ha- 
wrder pour cela nieme une petite perte, que de ne pag 
endre ce grand avantage a nos%rochaing. 
2, Mais quand il $'agit de nos p2uvres freres, la chas 
nts nous defhande beaucoup davantage. Nous ſammes 
tligez de confiderer leurs neceſfitez pour y ſuvenir, & 
wa ſeulement Ue ne pas. faire de difficulte de perdre 
quelque choſe pour les aſſifter, mais mEme de les accom- 
noder ſelon ndtre pouvoir des chofes dont ils ont beſoln. 
(edeyoir de faire des aumdnes proportionnees a ce que 
wus avons de bien, eft abſolument neceflaire pour ren- 
Tice ndtre charite approuvee, non ſeulement devant les 
wmmes, mais auſſi devant Dieu. Celuy,. nous dit S. Jean, 
Wfean, 3+ 17. qui aura des biens de ce monde, & verra ſon frere 
. win necefite, & ly fermera ſes entrailles, comment demenr®. 
+ Wluherigs de Dieu en luy ? C'eft en vain qu'il pr'.cnd d'al- 
” FerDieu on les hommes,, puis qu'il aime ovien plus ſon 
+: Rigent ,.& qu'il permet que ſon pauvre frere qui eff hom- 
00s Be & qui porte Vimage de Dieu , ſouffre toutes ſactes 
o Elatremitez , plftoſt que de luy faire aucune part de ſon 
c 2 Fit pour le ſecourir, Mais c'eft faire une choſe extreme- 
Mr Fine agreable a Dieu, auſſi-bien que tres-lotiable devant 
= $6 hommes, que de gacquitter -comme I'on doit de ce - 
” Wiroir, 
">" 3 Cette partie de la chasite eſt appellee en VEpitre 
I Hebreux, Heb. 13. 16. Un ſacrifice auque! Dieu prend 
BT EtenVEpitre que S, Paul ccrit aux Philippiens, it 
" "oe Mele leurs aumones, Philip. 4+ 18. un ſacrifice agreable 
" 5 WP Maiſant 2 Dieu : Et VEgliſe les a tofljours regardez de 
= ſorte ; Col. vient qu'elle les a jointes avec les S2- 
4 mens, qui ſont la partie la plus ſolemnelle du ferv'ce 
=F* Dieu. Mais parce que les ſacrifices quieftoient offerts 
pac fous la Loy, neft'oient pas agreables. 3 Diet, lors- 
hes: It les bees eftoient boiteuſes, ou qu'elles avoient quel- 
0 Gfaut. 11 eft icy neceffaire de voir.quelles qualitez 
vent avoir ces ſacrifices. 
lol.” De ces qualitez, les unes regardent les motifs, & les 


wes 12 manicre de”faire nos aumbnes. 11 peut y avoir 
Bb 2 | trois 


vB 
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trois ſortes de motifs qui nous y portent; Le remiex T 

a Vegard de Dieu; le ſecond a Peoard de nos proctaing [ 

& 1e troifieme a Vegard de nous-memes; A Iegard: os 
Diev, nous les devons faire par obeiflance & par reve 
noiflance, 11 nons a conffnande de faire des aumbnes;"ven #9 
Pourquoy une des principeles finsu'il ſe faut propgfer #2 
en les faiſant, doit eftre d'oheir a ſon contmandemans 
Apres, Ceft de ſa feule bonts que noug, recevons ied] 
notre abondance, & PYaumdne eft le moyen le: plus pr 

pre pour luy en temoig 1er ndtre reconnoiflance; 

comme dit le Pſalmifte, '7ſ. 16. 2. nos biens ge parviennit 

point juſques 2 lay; Nous ne luy pouvons p:yer a liy- 
meme le tribut que nous luy devons de nos: biens, ceſont 

les pauyres qui font comme ſes Procureurs & fes Re 

yeurs 3: de ſorte que ce n'eft que par les aumdnes quien 

leur fait,que Pon peut payer aDieu le tribut des biensquihy 
tient de luy. Secondement, a Pegard de nos prochaing; 
{a charits, Ia compaſſion, la peine qu'on doit avoir dels 
voir dans la' miſfre, & le defir de les en conſoler &'& 
les en ſoulager, font les motifs 'qui nous doivent. por 
= faire nos aumbnes. En troifieme lieu, Peſperance Tuny 


recompenſe eternelle, qui eft promiſe- 2 ceux qui! ve 
quittent de ce devoir, eſt un puiſſant motif pour nouey 
potter a Vegard de nous memes. C'eſt ce que ndtre"g&Þ 

neur = Chrift nous irfince quand i! nous exharts 


2 nous-faire des treſors au Ciel, Mat. 6. 20. Lus16'N 
& 4 nous faire des amis des richMes iniques, afia que quand tt 

. def:udrons, ils nous regoivent aux tabernacles eternels; C' 
\ dire de nous faire comme un fond dans le Ciel,;& 
nous acquerir comme un droit a ce bonheur &erneh,qv Ns 
Dieu a promis aux perſonnes charitayles, en-faiſant uſt 
Jux panvres des biens qu'il nous-a donnez ; C'et W# 5; 
moiffon que nous devons attendre de la ſemence quewow ne... 
Epandons ſur ce champ 3 & elle ſera fi abondante, que#W's. 
feroit une rEcompenſe ſuffiſante, quand nous diftribns 3; 
rions tout ndtre bien 2 la nourriture des pauvres. = "4. 
1 favt bien prendre garde que ce ſoit 1k notre ſeul but; 
& non de nons atquerir la lotiange des hommes, qui'Þ 
roit le moyen de. nous priver de cette glorieuſe recep .* 
penſe, felon que Jefus-Chrift nous ca afſure, wo” . 
(QUALY” 


CHRESTIENNES, Sc. XVI. 28: 
4ifant exprefſlement, Mat. 6. gue ceuz qui font leurs au- 
pines pour efire regardes des hommes, n'en ont point dautre 
ugire 3 11s aiment mieux recevoir leur recompenſe des 

FG Fiommes que -de Dieu, & Dieu leur laifſe ce quils ont 
v2 v8 F hoifi-; 11s ne recoivent aucun ſalaire dt! Pere Celefte, 
** 8 wais ſculement ces miſerables loiianges des hommes quii1s 
* Fant recherchees, que 'le vent emporte. C'eſt ponrquoy 
Jeſt tres-important -de. prendre garde, que ce defir de 
nine gloire ne s'empare jamais de nos cceurs, & ne nous 
xnde pas aſſezinſenſez, pour nous faireperdre. des biens 
blides & Eternels, . pour un. peu. de yent qui paſte en 
wm moment. 
++ Enſecond lieu, nous devons prendre garde de quelle 
Banisre nous faiſons nos aumbnes, il faut donner gaye- 
ftent. On eftime davantage pour Vordinaire ure petite '\ 
thoſe qui eſt donnee de bonne grace & de bon cceur, . 
qu'une autre bien plus importante qui eft donnee par 
4 & comme arrachee a celuy qui la denne; & Dieu 
YE xparde ces ſortes de choſes comme nous les regardons, 
Wer. 9. 7. It aimeceluy qui donne gazement, & C'eſt la-defſus 
es. Paul fonde ſon exhortation, de ne pofnt donner 3 
eeret, & comme par contrainte. Et certe, ce que PA- 
IT ire requiert en cela de nous eft extremement raiſon- 
S* i able ; parce qu'en effet il n'y a rien. de plus agreable- 
= 8 te 12-pratique de ce devoir, fi ce n'eft lors que Pava- 
*-” F ice ou la-cruaute, ont fait dEpaiiiſler a.quelqu'un toute - 
"me WET lite d*bumanite. N'eft-ce pas-un plaifir rayiflant que ge 
= os Ar la joye qu'une gpmbne apporte a. un miſerable dans 
wv 4 by .extremite, & comment un ſecours donne a propes 
2 $48 pauvre accable d'ennuy.& prefſt a p:Tir, le- ranime 
Clay rend la vie ? Certainement homme te plus ſens: 
el ne ſauroit acheter de plaifir qui approche de celuy-+ 


wk Etainfi il me ſemble que ce ne devroit pas eftre une- 
We difficile, de doaner non ſeulement [ans regret, mais 
At ayec- beaucoup. de, ſatisfation &. de joye, puiſque::- : 
Ke Wet un moyen de nous.procurer du plaifit, a nous-memes. . 
"68-5. Je ne voy qu*une 0bjettion que Fon puiffe faire cons 
36 We cecy, qui eft que le danger qu'il y a de diminuer 
> Wh bien par les avmdnes, pourroit eftre te plaifir de les - 
vials & ainf,, empecher Ne IE n*en fit, ou 
| | -h aut. 
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au-moins, que Fon ne les fift fi gayement, A quoyþ Bf tole 1 
repons premierement, que quand cela ſerdit_ fort a traig, Nays 
dre, Dieu nous-commandant-d'en uſer ainfi, nous Jay 
deyons obtir avec ,plaiar, & navoir pas plus de regis 
-3 nos biens lors que nous les employons a donner” Pa Bawir 
m6ne, que quand nous les depenſons a quelqu”autre chalk: 
-I quoy Dieu nous oblige. C'cft en ces occaſions que Chiik 
nous dit, que celny qui rabandonne pas tout ce quits, $i 
'ne ſavroit eftre fon diſciple. - St 
7. Mais en ſecond liev, je repons que c'eft une fauſſh 
ſuppoſition, Dieu ayant au contraire tres-particuliges 
ment promis a c-ux qui ſont charitables, que leufs wi, 
mdnes attireront ſur eux des beneditions meme fem. Mer 
'porelles, Ceft ainſt quwil dit, 'Prov't1: 25. & 28,2 
que la perſonne qui benit ſera engraiſſce, & que celuy qui arf 
#bondamment, regorgera luy=mem? ; Et encore, celuy "mi Bi 
donne au pauvre naura point de-diſette, 'mais celuy qui env Win 
©che ſes yeux abondera- en maledifions; Et de meme, enply. Ei 
fieurs autres endroits de PEcriture Sainte. De ſorte, qu 
Pan peut dire avec verits, qu'il faut eſtre infidele pour Wh 
-former cette objeQion3* Car ceft n'oler-fe fier a Diou'With 
dune aumdne, puis que donner aux pauvres, c'eſt pr Bi 
prement mettre ſon' bien entre les mains de Dieu; t ito 
*lay qui a pitie du chetif, prefte: 8 VEternel, Prov. 19, B81 
'& cela ſur la promeſſe ſolemnelle qu'il fait de le paye 
"Felon ce qui ſuit av meme endroit en ces mots, '& if 
"rendra-le bien-fait. Entre les hommes Ceft' faire un gra 
affront que de ne ſe fier pas 3 quehu'un ; Cela margy 
ou que lon ne le croit pas ſolvable, ou qu'on ne peat 
"Pas qu'iF ſoit homme de bonne foy, Quel traitement 
eft-ce donc faire a Dieu que de fe defier ainfi de luy 4M 
plttoſt que! horrible blafpheme de douter une choſe 


taquelle i1'donne ſa parole, lay qui''eft 1e Tont-puillant, BY 
ie Seigneur de. toutes choſes, & qui eftant le Diewat Wl 
"yerite, ne manquera pas d'accomplir ſa promefie ? Que Bly 
Cette crainte donc de tomber toy-mEme dans la panvrets, Wins 

qui eſt. proprement une crainte de Payen, ne reſſen®Bhh peu 


+ 


bb-1 
*; 


"e 


point ta main enyers ton pauvre frere ; Car quoy qui Bllies 1 
n'y. ait. pas IPapparence qu'il' te puifle rendre jamais ta Wenſe g 
'dien-faſt, Dieu deyient [a cantion, il $'oblige-aver luy; - M 


, 


 þ CHRESTIENNES, Sed. XVII. 28 
juoy i {i tele rendra afſurement avec uſure. Ainfi tant s'enfaut 
a craig. Yall y. ait de la'perte 2 faire des aumdnes deton bien, 
F ive C<ft pifitoft pour toy un-gain conſiderable. 4} ny a 
regret © jecfonne qui naimaſt mijcux / meftre fon bien en une 
r Pay Savin affurce, od il pourroit profiter, & d&ou-il -le pont- 
i Yioit retirer dans fon beſoin, que de le garder inutilement 

it Bins un-coffre, 'fur tout $'il eſt expoſe aux larrons, -ou-A 
Pits, Sfavtres -accidens qui le lny pourroiett enlever. Tout . 
© Ft que nous pofſedons +court rifque d&'eftre perdu, Il y a 

e falh Ba nombre infini d'aceidens qui peuyent. reduire les phis 
culicee: Niiches a 1a mendicite en moins de rien, :'Si Ton endonte, 
us a Bfon liſe feutement Yhiftoire de Job, on Fon en trou+ 
e tem era un exemple iNuftre. Que pouvons-nons done faire 
28,5, B& micux pour ndtre profit, que-de placer ainft ndtre 
2ui aro lien au deflus de toutes ſortes Haccidens, en le mettant 
eluy "mi Wiatre tes mains de Diev, of nous ſommes affyrex que 
u} eno& Fkus le trouverons toutes tes fois que nous en aurons 
» en-pl Fieſoin, & meme avec vſure, 2:Cor, 9. 10, Ceft reeta 
rte, que * Apdtre .a tgard, quand H compare les aumGnes a de 
ele pour kſemence. C'eft le propre de la ſemenee qui eft jett&e 
r a "Dio Wit terre, de s'y mult 3 & cet aufſi ee que font tou- 
'elt pr- Yi nos cxuyres de miſericorde ; Elles ne retournent point 
eu; 8& Filwus toutes fimples, comme nous les avons ſemees ze 
. 19. 1; F& produiſent des Epics, & nous apportent une Fry 
" 


uma $3. Secondement, il faut faire nos aumdnes 3 pro 
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trouve, mais meme le mettre en eftat de fubſifter cont  10nt 


modement'a Vavenir, par le fecours qu'on luy accords; 

Et pour Iordinaire,. 4 me-{emble que c'eſt une bonne fi, 
regle que de-donner le plus promptement quil nongef} B:”;. 
_Poffible, ceque nous avonsdefiein d'employer enaumbne, 8, 

Parce que les delais ſont ſouvent prejudiciables-a"ceux 

qui nous youlons donner, & a nous-memes z Je dis pe6 


\ Di $14 


mierement 2 ceux a qui nous youlons donner , care 


gimifſent 3 & clt une eſps 


inhumain, qui ayant un remede aflure pour ſoulager quel | 
qu'uge d'une grande douleur, differeroit de le luy 7.09 Lows 
ene laiſſant dans la torture ſans aucune neceflits, au Mitt je. 
 Jieude Ven tirer promptement; C'eſt la juſtement ce gqufiuiuefo 
nous faiſons, & nous ſommes tout a fait deftituez. de Yi % 
;  wrayecompaſtion, fi nous avons le tceur de voir. n0s Plth Nizrd-2 ce 
© res freres dans aucune ſouffrance non neceflaire, quand By 1os p 
ce ne ſeroit qu'une heure, lors que nous ayons en mail i. incap 
le moyen tout preft de les en tirer; Ou Sils ſont I# Y& yeni 
duits a une telle extremite, que nous ne puiffions pasles Wiz 
| en delivrer entierement, autant que nous differonslels I; 
- cours. que nous avons defſein de leur faire, autant,.lenr Wir 
faiſons-nous perdre -du ſoulagement _quiils en recev Bi 
yent; Mais je dis outre cela, que ces delais peuvent aun Yb 
nous .eftre prejudiciables a nous-memes ; car parce Wir ih 
yen nous nous expoſons aux tentations ou du Dialle MW Bins 
de ndtre propre-avarice, qui nous peuyent faire coil. 
ger ces bons defleins 3 C'eſt ain qu'il en prend ſouven 
a Vegard de plufieurs devoirs du Chriftianifme ;. Fa Wie. 
que nous ne. mettons Þas promptement-en execution 3 "_ 
bonges intentions, elles ſe refroidiſſent. & deviennek Fat 4ys; 
' rien. - Ainſtil yen a pluſieurs gui prennent-la reſo: ation py 
de fe repentir, mais parce qu'ils ne le font - pas mln 
diatement, & qu'ils y apportent. pluſieursdeials les WE 
apres les autres, cette bonne rEſolution $evanailit BE: 
aucun effet, Et Ceft vray-ſemblablement ce qui Pe*ly 
arriver dans Voccation dont. il $agit ; ſur. foj tors -0 3 
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Tl: font des perſonnes-qui aiment trop le bien; Ce qyj 
r Cot: & devroit particulicrement obliger  a- ſe defier Ueur» 
xorde; Nikmes, & 2 ne pas differer d'un ſeuls moment, a bien 
one Nice, lors quiils en ont le'deflein, — | 
ougel FN; g, En troiſieme lieu, ilfaut avoir ſoin.de diſpenſer nog 
umone, pda mdnes avec prudence; Ceft 2 dire, d'en faire le, plus 
. Cura Rid ily-ena le plus de-beſoin, & en la. maniere la plus. ae ; 
& Eantageuſe  ceux'a qui nous les faiſons, Ul arrive '{0j 
& Feat que les charitez ſe trouvent' mal employees þ 
Mulere E& ſoin ; Car fi 'on donne a tous-ceux-qui ſemblent.efire 
Tuauts, BY &nsla pauvrete, il pourra arriver que: Ion donnera: 
ſecoung natage 2 ceux qui ne ſont pauvres que. par leur | 
ger ae Ni par leur: folle depenſe, qu'a-:ceux qui; ſont plug dignes 
vien Kb odtre ſecours; Et ainſi nous affermirons les uns dans 
© que Yar pareffe, & nous nous rendrons incapables de ſecourii 
net Bs autres; Cependant je ne _daute pas que. cenx- 
fits, au Mi 'les-«plus  indignes do nos aumbnes, ne. fe. tronvent 
t ce qu pelquefois dans des n&ceffiten fi-preflantes, que nous. ne 
KA [: leur refnſer ndtre ſecours; Mails ſans: avois * 
Pate Bard a celay c'eft toljours micux fait de choifir les;0b» . 
900 Bis les plus dignes: de nos cbaritez4 -Tels font: ceux- qui © 
en mal Tint incapables de trayailler, ou qui-ne font pay capables 
ſont; ite Ek ſuvenir 2 toute leur famille,: par' leur travail; Mais 
2510 Bifut auſſi leur menager nos aumdnes, -ex les d 
onsleſt ah manitrequi leur peut-eftee- 1a; plus vtile; ce q 
nt. 360 doit faire diverſement- ſcion: la diverfite de leur con» 
ecens Eition. 1B peut-eftce plus avantageuxa: quelques-uns de 
ent. v9 Thic donner-peu; a pen, & a autres de leur:donner tout 
ce.99 Bm coup 3" Et quelquefois un preft-fajt- a propos leur 
1RNeN Sitmicux que ne feroit un pur don 3 ce:qui-peut efire 
cou par quelques-uns qui rauroient = le pouvoir de 
we? Fonmer beaucoup. Maſs quand Von fait d& ces mrefis 
1 FI Fritables, il faut que 'ce ſoit ſans en tirer aucun int6s 
0,2 YM, & avec la reſolution de relacher autant du prindl 
Ext qu'il nous ſera poſſible, & que Veftat de celuy 3 qui 
go aurons prefte le requerra, au cas quiil devint. inca» 
is 127 Bible de: nous: fatisfaire enticrement 3 'C'eft- un grand 
6 Smut de charite, que de mettre en'prifon de pauvees 
= FSiteurs, quand Pon: ſgait qu'ils n'ont pas dogtoy Papers 
wget meme une grande _ puis que cet rendre 
cd 33 : ? s 
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des gens miferables fans en retirer aucun avantage, Þ; 
10 En quatrieme lieu, nous devons eftre liberaux & i 
nos-aumdnes; 11 ne fant pas que n6tre main ſoit reflerri | 
lors qu'il Sagit de faire des- charitez, ni donner fi-pey 8 
que-le pauyre ven ſoit preſque point ſoulage; care? 
une eſpece'de moquerie ; c'eſt comme fi 1'on ne donnge #4 
z un homie ' qui mourroit de faim, qu'une miette'&Y® * 
pain” pour le rafſafter, ce' qui ſeroit une choſe ridicales BY 
Cependant il eft a craindre que les aumdnes de plufients BY 
ne ſoient pas beauconp plus raiſennables. Ceux quia Y 
font Ja, n'ont- pas tant profits en Pecole du Chriftis 8* 
niſme, quavoient Fait ces Diſciples, qui n'avoient lf U* 
patler que: du -Bapteme de Jean; Car il eft 3 remas BY! 
quer que Jean Baptiſte qui n'eftoit que le Precurſeur&l 
notre” Seigneur, met cecy entre ſes preceptes les. ply BOnty. 
iniportans, "qe celuy qui a deux robbes en elargife we 
celny qui wen d point, & qui a & manger faſſe le able, Bf 
Luc 3. 11. 11 ne dit pas, que celuy qui a une Barge obbe [® 
bien remplie, mais que celuy qui n'a que dev bes, BY"! 
en doit donner une; © D'oa 11 eft aiſe de conclure, qug3 © 
nous deyrions employer pour '{uycnir au beſoin de wy 
freres, tout, ce que nous poſſedons au dela non de na > Sf: 
vanitez, mais de ndtre n&ceffite ; Et fi nous deſcendant 
juſques aw temps de la diſpenſation de VEvangile, now Bi 
trouverons que la charite des premiers Chretiens a"Tw 2% 
paſſe de beaucoup- celle que Jean preſcrivoit a ſes 'Dib F% It 
 Eiples 3 "Car les nouveaux convertis a PEvangile nedab BD. * 
noient” pas ſeulement quelque portion de lene bien JW 
donnoient tout ce quiils ayoient pour ſuvenir aux nat B&%? 
fitez de leurs freres, Afes 4. Et quoy que nous ne foyd | bay 
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| pas: todjours obligez dimiter cette extreme charih US! 
| pulſque ce fut dans une occafton extraordinaire quis tia 
uſerent de la forte ; celaneantmoins nous fait voir collls 
bien ta charite eft une partie eflentielle du Chriſt ianiſnts 
pu'ifque' dabord qu'il fut receu dans le monde, &dleF 
arut Pune facon admirable, *' Et de plus, ft nous «nr 
derons bien les preceptes de charite que I!Evangile Wn 
donne ( juſques-la qu'il nous enjoint de miettre- nos We 
pour nos freres ) nous ne ſaurions raifonnablement noWnte 
imaginer qu'en .nous' commandant de- hazarder nos Ws 
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*S* Jour eux, i} nous perette de; leur -ary no nos biens, 
uy | ce net que nous penſions que' ces' biens ſont plus 
& Aieccieux que. nos vies oo 6 
52 $11. L'on poutroit faire encore un grand nombre. de 
>» anfiderations, pour porter tous ceux qui. font profeſ- 
£1.44 cfre diſciples de Jeſus Chrift, a la pratique de 
2: 5 tte charite 3, mais j n'infifteray que ſur deux ſeulement;, 
pf] " - Fon 'trouve -employees par S. Paul. en cette occaſion 

> Jas fa ſeconde'Epitre aux Corinthiens.. - La: -premitere 
1a arexemple de'Chrift, 2 Cor: 8.9. | Car vous connoifſeqs. dit 
ad Wit Apotre, la grace de ndtre Seigneur Jeſus. Ebrift 5: aſſatidir 

os A Ceft rendu pagure pour - vous; bien quit fuſt riche; "af 
rſeur& (Y 17 [4 pawrets wous fuſtex/ rendus riches. Chriſt: $'eft 
tes a wanty ſoy-meme, & veſt dopoiiille' de toute la-gloire 
ay [. il jotiifſoit avec 'ſon Pere. dans: le Ciel, '& $'eft afſu- 
16 BR 2 une vie abjette & pauyre,\ſeulement pour: nous 
Is ebir ; Et ſera-t-ibdit:quenous-ferons difficultedetirer 
[$8 treſors, pour | ſoulager' es: pauyres// membres2 La 

« we nde eft Pattente de la'recompenſe; qui ſera; plus ou, 

© ul ins grande 2 proportion. de nos 'aumdnes, 2:Cet 9.6 
Jo Wu 6eluy qui ſeme chichement, recueillira auſh 'thichement yi E 

"Jo. ron WY get ſemera liberalement, recueillire auſfs liberalement-: Le 
x Ireur qui pour Epargner un: peu;:de: ble: ren femens» 
ve Efvit ſon champ qu'a demy, feroit:eftime: un fort, mau» 

, nede 0B. menager. Mais: nous ſcrons encore; bien plus. In» - 
-on «8 Mcents, 1 par la chichete de nos :authones, [Nous Nous 
ace ons de Vabondante moifſon que. nous pourrions, re- 
vols nil dans le Ciel, en -perdant gar. 1a. au tonte, 0118 
arid 88 grande partie de la r&compenſe, 'que [Dieu pris 
Is _ ſite Cato Gi-gonns Paumbſne —_— ! api 

35 eqttts rendray pas de marquer icy. ajufte; ce que 1'on-peut 
;anifg eller liberalite en maticre T'aumbſoen;cav-il pacdivees 
lexpe2z meme en la-liberalits./ Quelquiun pourra fdonner 
10us ab FXelement, & quelquiautre -pourra donner_ encore 'ayec 
gs de liberalite que Juy 5 Outre que. la liberalite, doit 
viens< meſuree, non tant par la choſe donnte, que par 
nouti{rvien de celuy quila donne, Un homme qui a peu 
wavien pourra donner moins -qu'un autre qui ſera. tr6s- 
erent, & neantmoins eftre le plus liberal des deur, 
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gn re peu _quiildonne, eft plus a-proportjon.g t i : 


nz que-n'eft Vanmdne plus conſiderable de. aut 


\ @ proportion du fien. Ainfi voyons-nous-:que- ntre; ge B15 


Bneur en'parlant de Yaumdne de lapaurre ;veuve, at Nr - 


qu'elle a plus':mis dans le treſor-que-nont fait-to 


riches. Ce weft pas que fes deux pites Toient plus, F4 a | ; | 


. enelles-memes, que les preſens:;de tant de pet 
ſonnes 2-4 dr , mais C'elt; qu'elles font -plns; pour: colts 
6 Fre: 


% fr 4 
3 ; 
*, " 


Pau | ; mme,. Parce:iqu'dle ne geſt rien-re | 
Heu-HYye-ces: riches) n'ont rien -donne, que -ce ;quwil'h 


eſtoit- facile U'spargner de: leur abondance ;. chacuns it we choſ 


eftre'ſon propre :ju en: cette rencontre.. - Nous. y 


qrencore 4que-Aptre exhorte inftamment les-Gotig 


thiens 'a la libcralit6 enyers les: pauyres, near 
ne 4eur preſcrit point julques od: ils la.doivent. 6 


dit-il, chacan de vous mette- & part por 
& quil-pputre, felon la: binignite” 
8 en vouloituſer-ainfi; &mettre a part q 
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wo J 1 P 
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chaque ſemaine' pour les ceuvres de charits, .ce ſeroitif "ÞY 
moyer- le -plus-aſſure de ne fetrouver jamais depovriew 3 Ol 


maſs Fayoir: totjours quelque choſe: pour donner-qual 
Pocenfion's'en prbſoite 5 Et-e-donvant ainfi, peu; 

on Veti'appercevroit moins z*ce:quiipreviendroit:lews 
grins" & 1es/ murmures (que Von: voit | en  plafieurs, dal 
quiÞfaut tirer de leur-bourſe des ſommes conſiderable 
8 cefte methode ſe-trouvera fort | raiſonnable a. plulienm 
#utres &gards.' Par exemple; quand-iia finde.la ſenams 


Tow ajutte ces-comptes pour yoir-le profit. que [on.3y | 
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.— a fhice, n'eft-ce. pas un temps bien propre pour. payer 2, 
one þ < velque petit tribut du gain :que Von a fait para 
—XIien:diction ? $i, lon dit que Von-:ne . ſauroit 1 biet' {a+ 
*T Fir .chaque ſemaine le profit: que Von a pi. faire 'que 
+ IiYon attendoit. un peu 'davantage, je n'y. contrediray 
"= ig, & je ne preſcriray preciſement ce temps 13 a'per- 
® Fane ; Pouryeu que la choſe ſe fafſe, que ce loit a la-fin 
"= B&chaque mois, ou- de chaque quartier, il nimporte. Mais 
Rites, il eft tres-expedient que Von faſſe.comnie une pe» 
124 Rite-banque: pour ces uſages pieux,. pliitoft que de-laifler 
& Sie choſe auſh juſte & auſfi_neceflairea la difpoſition de 
op we humeur & de nos caprices 3 Et je ne-doute-pas que 
ticongue en youdra faire Veflay, n'en demeure bien-toſ 
LACCC ds LT 
Le quatrieme exercice de la charite, regarde la. r6- 
ion de . nos prochains, & il $'en preſente. ſouyent - 
urs occaſions; quelquefois-3 Yegard des - innocens, 
vefois 2 Vegard des coupables.  Si.nous voyons que 
—_ mediſe d'une-perſonne innocente, .& qu'on lecalom- 
' 2. aan Bika charite:nous oblige a faire ce. que nous. pourrons 
| wor .mettre au jour ſon innocence, afinide-luy:faire per= 
ie cette mauvaiſe reputation,.en rendant temoignage 
zi lil: yErites non ſeulement lors que- nous.y ſommes UP» 
hk iez, mais de ndtre propre mouvement-8& ſans en eftre 
tis. - Ou: fi ce. n'eſt . pas yne {accuſation* intertee' en. 
lic, & ainſi qwil.n'y.ait .pas lieu! de'depoſer ſolemt- 
lement, eo.ſa: faveur, .mais que ce-ſoit ſeulement . utc 
Eiance qui coure de Puna Fautre;-nous devons faire 
6 iit.ce qui nous ſera poſhble pour le juſtifier, en -pre- 
hoſe But toutes ſortes d'occafions: .de temoigner - publique- 
54 Bkent,.que nous ſommes_bien affurez de-ſon innocence. 
tmeme 2 1'tgard des coupables, il y a divers offices 6 
maple: qui leur ſont: deubs,”.& qu'on leurpeut reridre 5 
Aianc {1 leur. ſaute neft:pas connue, -&'que-1d charite 
in ers quelquautre- noblige pas ala reveler, ou'fi elle 
wide tclle._nature-qu/il: ſoit impoſſible qu'elle ſe decouvre 
le-meme, on la doit tenir ſecrette. Les bleſſures que 
arecoit en la reputation, ſont les - plus incurables de 
+ nglibKes ; Et ainſi i} fied fort bien 3 la charite Chretienne, 
Kwpecher gu'on .ne. les falle 3 ts meme qui les ont 
Wn: C meri> 
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meritces z Et ce ſoin de couvrir les fautes d'autruy,: peut nandee 
eftre quelquefois. un moyen d'amener le coupable a te tette qu 
"pentance, ſur tout fi on 'y exhorte ſoigneuſement & put for 
particulier,, comme on te doit faire. Mais quand mt R, juſt 
la faute ſeroit de nature a' n'eftre pas tenue ſecrets, ans con 
il pourroit tobjours. y avoir lieu C'uſer de charite.& nun, no 
Pexcuſant, & en Pextenuant autant que les circonftangs gs de 1: 
le peuyent permettre ; Comme fi Ceft une faute 3 quay Yiendre 
on Seſt laiile aller par ſurpriſe, la charite diminuera& Nyzie 6 
Ia. cenfure que Fon feroit d'une ation commiſe avec jr, q 
liberation & a deflein, & elle aura le meme Egard ant ndtre 
autres circonftances. Mais cette partie de 1a charit#aipns p: 
Principalement pour objet, ceux dont nous ne ſayons tj bjuftice 
Finnocence nile crime, & qui cependant ſe ſont rendw {nent po 
ſuſpeRs par quelques aQions, Et icy il ſe faut ſouven pifce q1 
que le propre de la charite, eft de ne point penſer-de ja 
2aal, & de prendre toljours les choſes par la bonneanſe; Uikres 
C'c pourquoy nous devons & nous abftenir nou>mtmaiye: 
g'cn juger deſavantageuſement, & entant qu'en nous, 
en empecher auffi les autres, tachans ainfi de conſerve re, & 
Ja reputation de nos prochains, qui quelquefois nas n&; 
pas moins Ebranlce par des ſupgons injuſtes, que-FitEuturelle 
les plus veritables accuſations. - Je ne doute point Mitte a 
ce ne foit en ces occaſions qu'a lieu- la defenſe de: elaBifut q 
Chriſt, Mat. 7. 1- ae jugey point; Et fi nous confidevowlife Die 
.bien les paroles ſaivantes, «fin que vous ne ſoyer point} - We jam: 
£4 Nous: trouyerons qu'il y a lien de croire que evi 
gemens tEmeraires, ne ſont pas de fi peu importantly 
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.qu'on les cftime ordinairement, puiſque - ces impit h fe 


& 
ce 


Pas I 
erce 


ables. fentences que nous pronongons contre les autieyilhuer n 
nous ſeront bien rendues au ſeyere & ri el "14. Pc 
ment de Dieu, - - -* Sie:d'av 


re 
;C 
notre 


de trouyer cEtrange, que les memes ations ſoient onl i tin 
derees comme des effets tant de la juftice:que dela chit 
- Tie; Mais il faut fayoir que 1a charite nous eſtant comp te pc 
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y, peat pandee par Jeſus Chrift, & ainſi eftant devenue une ' 
le a I&Bjette que nous ſommes obligez de payer a nos freres, on 
ment & Kjent fort bien a cet egard rapporter toutes ſes parties” 
i Fa juſtice, puis que le payement des dettes eft un effet 
ſecretts, Fins contredit. Neantmoins parce que dans Puſage com- 
arite-U nun, nous avons accolitume de diftinguer entre les offi- 
ne Bies de la juſtice & ceux de la charite; Jay voulu m'y 
dre icy, entant qu'ils ſe rapportent a la derniere. 
&Fiizis. j voudrois fort que on vouluft tofijours ſe ſou- 
"0 Ffenir, que tout ce qui nous eft commands eſt tellement 
"MYF{ ndtre devoir, que fi nous le negligeons nous ne pe- 
eadbns pas ſeulement contre Ja charite, mais auſh contre 
MEbjuftice; ce qui eſt digne d'eftre*confidere, non ſeule- 
as JT nent pour nous inciter davantage a le faire, mais auſſi 
it parce que la plbpart 8'y trompent ordinairement. Qn 
ext ve les attes de charite comme des choſes purement 
ale; Fibres & volontaires, auſquelles-on n'eft nullement ob- 
u>memes FJ lge: ce qui fait que Von ſe ſgait fort bon gre, lors que 
Wm en a exerce quelqu'un- pour mediocre qu'il puiffe 
metgiire, & que Von ne ſe blame jamais quand on les auroit 
vn Bibs negligez; Et Cc 1a le dangereux*effet qui naift 
ve-MEiturellement de cette faufſe imagination. Sil y a quel- 
rn aftes de charite qui ne ſoient pas avfli de juftice, 
JonIaut que ce foient ſeulement ceux qui ſont fi extremes, 
gong Dieu ne les requiert point-de nous abſolument, parce 
7 point 1B jamais .il ne nons les a commandez, juſques a un 
ve cenjemul degre; Et neantmoins ce ſera bien fait auſſi de ne 
portancey i Zeli er; mais on ne les ſauroit exercer que Von 


Muer nos premiers foins. 


mpg lexerce anſh les moindres ; cet pourquoy il y-faut ap- 
auriic 

eux- JURY 24. Pour nous:y aider, nous ne ſaurions mieux faire 
- Fe Cavoir todjours devant: les yeux, cette grande & 
parties 'CEile regle, Row. 13-9. d'aimer nos prochains comme nous- 
le copies; C'ett encelaque VApdtrefait confifter le ſommaire 
> nos PioFEndtre devoir envers nos prochains. Que ce ſoit donc 


% 


ſe-en pay la-regle ſur:laquelle nous meſurions toutes nos adti- 
| quelquugins 1egard fautruy. Toutes les fois que'tu yerras ton 
zient colmpſochain dans quelque neceffite, demande-toy atoy-meme, 
de la claeftpoſe que tu fuffes dans le meme-ectat, amour propre 
tant. compete porteroit *pas a chercher tous les mofens _ 

nandee Cc2 rables 
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nable, pourt'en tirer; D'odt il-eft aiſe de conclurre;awj 
faut que Yamour que tu dois a ton prochain, aitle-m$ 
eftet a ſon egard. C'eft la-cette Loy Royale; comme' Fape 
pelle ſaint Jacques, Jacg. 2. 6. par laquelle ſe doiveny 
conduire tous ceux qui font profeſſion de reconnoitrs 
Jeſus Chrift pour leur Souverain Seigneur 5 & quiconqus 
te reconnoit pour tel 'ne manquera jamais de s'y affujes 
tir en exergant toutes ſortes de charitezenyers les autreg 
parce qu'il en attendroit autant d'eux en pareille! oceqs 


£7. 
fapporte 
ticuher, 
en-gene 
& recon 


ion, 11 n'y a perſonne qui ne ſoit bien aiſe que Ponds Þ pi 


fende fa reputation 5 qu'on le ſecoure dans la- pauvfets) 
& qu'on' le ſoulage dans ſes inficmitez corporelles. Qt 
peut dire ſeulement pour ce qui- eſt des choſes qui-rg 
- gardent le falut de Fame, qu'il. y en aqui Pont i peya 
cur, quils ne ſe mettent point du tout en peines deg 
choſes qui y peuvent contribuer- &-que bien loih devo 


loirqu'on les reprenne & qu'on les inftruiſe;ils ſefichents Jt 


on Fentreprend. Ainfi il ſemble que ces gens-1ag: par 


regle de faire a aitruy comme nous voulons que Pon'nous 


face, ne ſont point obligez de pratiquer cette-ſorteds 


charits, A; quey je repons que I'amour propre quk now 
eft. propoſe; pour la regle:de celvy-que nous devougy 
10s pEochains,: ſe-doit- entendre: de Vamour* raifonnably 
queles hborfimes ſe doivent areux-mEmesz De-ſortez qu/th6 
eore-que quelquzun n'ait pas cetamour la-paur: ſoy»niemsy 
U ne $'enſuit pas quil-ne ſoit point gee 
'fon -prethain 3' 8:que ce prochain ne ſoit _ enth 


ur 
de'tuy demander le meme degre- de charite, que chacut 
doit -avoir pour 'ſoy-meine, Or-le ſoin-de ntre faturels 
un des effets de 'cette charite que nous nons-tlevong' 
nous-memes; Tellement que-nous ne laiffons paSd'eltre 
-obligez Ye travaillerau falut Vautruy,: encore quenoly 


kpaix 0 
aconſer: 
laut p 
08s Cen 
lſtemen 
bd lie} 
8 quere 
inner e1 
fin voi! 
tler-les 
fmmenc 
lien. plus 


negiigions; te .ndtre propre; Mais: je ritififteray yas a 


beaucoup ſur-cedevoir, -a Pegard deces* ſortes de gel 


n'y ayart pas'4apparence qu'on leur puifle perſuader & Ylre c 
- Fen; acguitter; mi que quand-ils te -ferojent-il en: ÞME Bj he 
arriver_ aucun bien, :leurs mauyais exemples dettunans 
tout {e- fruit; de leurs -bonnes- exhertations;"'& -- {kn 


dans enticrement inntites.:  ' 


15 ya encore-un- autre ge de: tharite, qui-ne | 5 
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npporte proprement a aucun des chefs precedens en par- 
ticulier, & qui neantmoins ſe peut-rapporter a eux tous 
en- general ; Fo veux dire celuy de procurer la paix, & 
d& reconcilier nos prochains les uns avec les autres ; En 
qiay - nous pouvons beaucoup ſervir au.bien de leurs 
zorps & de leurs ames, & a leur reputation ;-Car tou- 
tes ces choſes- courrent de grandes riſques .par les que- 
telles & les contentions. La reconciliation des ennemis, - 
| > une ceuvre excellente .qui attire la benedittion . de 

T dieu ſur ceux.. qui:y travaillent. ſeſus Chrift notre Sei- 
geur nous en. aſſure; Bien-bexreuz ſont ceur, dit-il, qui pro- 
aent--la paix, Matth. 5. 9..cequi ſuffit pour nous obliger 
{nous y employer ſoigneuſement, &.a-ne Jaifler jamais 
&haper aucune. occafion de .rendre..a nos. prochaing. cet. 
ofice de charitez en uſant.de :toute Padrefſe dont nous 
bmmes capables, pour. faire .cefler tous les mecontente- 

A dens,. & toutes les diſputes que nous voyons entrieux ; 
| Yitnous ne devons pas ſculement travailler. a_retablir 


nous Eb paix od nous voyons.qu'elle n'eft plus 5 mais aufh 3 


lconſeryer .0u nous voyons. queelle eft.. Pour . cet ctfet, 
Ifut premierement tacher-de. mettre dans le ceeur de 


evond® J bus. ceux avec qui nous .converſons;. eſtime qui eſt 


PW Bl beaucoup plus avantageux, puiſque c'e 


lſtement deiie a, ce.precieux joyau de la paix. Et errfe- 
bd lieu, 1 faut tacher.de..prevenir de bonne _heure, 
8 querelles & ,les mecontentemens.que nous. voyons ſe 
mer entr'eux. Souvent.il, eft-au pouyoir d'un amy ou 
fin voiſin prudent dediffiper les ombrages, & de faire 
tler-les--meſintelligences, qui ſont pour Fordinaire Js 
immencement-des querelles & des contentions ; & #l oft 
lien. plus aiſe & bien plus avantageux de les prevenir, 
Ei neſt facile de les terminer lors que Pon en eſt ve- 
Fit juſquesa ſe faire une guerre ouyerte; Ileſt plus aile, 
a. quand 'on en eft. venu NR, les: querelles ſont comme 
Fit flame violente, que lon a bien plus de peine a.ftein« 
© Ye que lors que.ce netoit qu'un petit feu ; Et il eft auf. 
tle moxyen de 
FEtrenir plufieurs .pechez, qu'il eft prefque impoſlible 
Miviter dans les ſuites d'une querelle declaree. Prove 10, 


>. * Bd. $alomon- dit, qu'en. beaucoup de paroles, il n'eft pas qu'il 


i-1 No (14it-du forfeit, Ce qui ne ls Es plus YEDaables, 


3 ment 
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merit d'auncune forte de paroles que de celſes qui &thi 
dans lachalcur de la diſpute. Deforte, qu'encore queſgh 
gaccorde apres cela, ces pechez commis dans Pemports Suey 
ment demeurent tofyjours 3 Et ainfi Teſt une grande Charlts YMant-- 
que de les prevenir. ; SIE -* * 42483 BOK 
116.” Mais pourrendre quelqu'un capable d'un officean Bate no 
excellent que © celuy de procurer la paix; il ett neat 
' aite- avaiit foittes- choſes; qwil ſoit reconnu lny-wet 
pour un homme extremetent paiſtble & deborinignnn i 
:ar:avec quel front pourroit-on exhorter les autf@y 
yhe UHoſe que Fon fie youdroit pas pratiquer ſoy-mai? 
-& comment pourroſt-on attendre - que fes” exhortaim 
eufſetit aucun effet, chacun ayant droit de repattit” Ii 
de dire avec ndtre' Siegneur, Meatth. 7. 5. Hypocrite, oh 
premierement le chevron de ten il, U& alors tu aviſe/g1 
tire le. Fiſts ide Teil de ten frere. Ceft pourquoy/i 
_ faut; ſe rendre propre pour cette cenvre, avant que Nine 
Fentreprehdre, *1-y a une choſe confiderable, poiit & Nai 
-qui. eft dela converſation paifible, a laquelle i1 Tenible Nithir 
que” perſonne'ma prefque aucun tgard, je veux direls 7 
procez, On colt que ce n'eſt rien que de plaider; que 
-que leger quien foit le ſujet, & pourreu-que Ton'altk BY" 
.droit de ſon tofte, Pon penfe que*Pon n'en ſauroit"eltte Ut? 
"blame. ' Mais fi nous avions <et eſprit vrayement puilible, Ri 
-que nous devrions ayoir, nous naurions jamais le. cow Wn 
rage -de donner de la peine a nos prochains, & de 16s Wit! 
quieter pour de petites choſes, *:Ce n'eft pas que je velille Yi, 
dire, que la Religion Chreticane defende abſolumett tool {#1 
forte de procez; car elle ne defend que ceux que Pon atv 
treprend pour des choſes de peu d'importance, ou pat Bir 
fierts, ou par mauvaiſe humeur, pour defendre quelq dar 
choſe peu'confiderable, que nous pouyons ctder, ſansqelidonns, 
cela nous Toit beaucoup prejudiciable'; ou ce qui eft enicoteſfi 
Pis, pour. nous vanger 'de quelque offenſe leg&re, Wiki 
quand meme il yy va de quelque choſe plus confiderab&R leur f 
celuy qui cette quelquefois de ſon droit pour la conſetWlty 4 p, 
tion de a paix, fait affurement une weuvre tres-Chit{ir que 
enne, & tres-conforme au ſentiment de PA pdtre qui ven ef} 
-que nous ſoutfirions que Pon nous face tort, 1 Cor, 6, pRtMM4+elho 
gue Fentreprendte un . procez contre nos (exes3'4 iu} 


= 


Y 


s | Outs fIENNES,! SEAM: yy 


ten [ie denmage effi grand quiil ſoit neceflaire aller des 
nd Po Lant es Joges, nous ne devons pas laiſſer de prendreens 
x tiche de conſerver 1a paix'y, iPremicremients'en 
nt: todours une diſpoſition favourable & vrayement 

20 Ifhibtienne- envers ndtre partie; ſans i Jamaig:permettre 

ce aſh notre caur galiene Pelle: Secondement, en temois 
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"dire $17. Tout cequi refte'aUire det cette charite qui con- 
r; qd Fe en V2Rion, eft' t6ichant ſon Etendue,' qui ne "doit 
1"aifk FW eftre plus reffertse que celle qui-tonfiſte en Vaffefti« 

oit ee Fn; & ainftelle doit embrafler non-ſeulement teux/qui 
Wills Wie aucrine relation avec nous, 8 -1cs plus aqua 

co» Wns anffi les pits grands ennemis, - F'ay deja''iparte' fp 
Fi it long de Vobligation od nons"fommes deleur pardon- 

je vel gh, que je n'en diray pas davantage en 'ce liew ;- Maſs 
toute Fit preſuppoſant cela-comme un Yevoir indiſperiſab "4 

e Pon Uluivra- manifeſtemnent quiil eft! raiſonnable de faire 

:, ou patF&r notre charite pour eux un pas plas avant, (en lenp 

. Fi Mdant nos bons offices ;' Car finous'teur” avons ne" fols 

, ſans quemdonns, nous ne poiivons- plus es regarder comme! nou 

Flkmis; & Lils ne ſont'-point ovengemis, ime doit 

4 


eft enicot 
Hderablg EE leur faire toute ſorte de” biens;; Et a dire le vriy, 
conſorveitty-a poirit de meileur moyen'de avoir fi ceft!debon 
$-Chropmeir que nous leur'avons p_— & Ni t$dtre reconel- 


lit eſtre difficile, non Pas-midine au ſang &:)a-chairg 


i veWon et fincere. 11 eft bien aiſs dedire;je ipartonne 4 
MW! homme, -mais gil 'ſe preſente-vne wecifionde luy 
635 MUIMei du bien | que Th Pevites,'rela-mongge ue'tn con. 
< 4\C£ 4 Aerves 
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ferves encore contre luy ton [ancienne haine dang toy £145 char 
 cceur. /'Lors/que Pom a fincerement pardoane a mn - Fr 
nemy,7on:eft auffi preft deluy faire plaiſir qu'aun amy; inour 14 
On. le fait meme quelquefois avec plus de chaleur; wy f@&Pamc 
homme. vrayement charitable tenant a grand .avantageds {gubftac 
rencontrer une:occalion de. pouvoir temoigner que 1a rg. likiv! jr 
conciliation eft {incire, & d'obeir au commandement d Ih 5 
{on- Sauveur, :Metth. 5.: 44. qui luy ordonne de faire < 


les;amener'par'lz a-une bonne reconciliation, ce. ſera uneiſ'ces 
double: charite; - Et c'eſt a quoy nous devrions- buttery Nv. : 
Car 'h fin queil'Apdtre propoſe de -ces ates de. charits, We: 
ceft que nous puiſhons; par 1a:leur amaſſer. des charbonswe 
de feu ſur la tefke, non-pour les bruler, mais pour fondre ar: 
Ja durite de leurs cazurs, & pour attirer leur amitie, & @Fire 
ſeroit 1a-ſans doute le meilleur moyen dimiter Yexempien® 

de Jeſus Chrifk, quien tout ce qu'il a fait /& ſouffert poulÞ#Cole 
km, Soft tohjours propoſe de. nous reconcilier, ve&Ftor 


-.2$,' JE vous ay-maintenant montre les.diverſes parties FF.” 

de-ndtre devoir;a !'egard de nos prochains, pour 1'accomenitis pro 
pliflement-duquel je ne ſFay rien de plus neceffaire Wins 46 
de chafſer: de nos ceeurs Vamour - propre qui. les pobveeniicheins 
f ſouvent & fi abſolument; qu'il pe laifſe point de. plagtFir,au gi 


CO 
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ſais fy Fquoy*Gnootavons un fiaceredefir favoir vefte voir 
mis, ith: wats ry odacee arte es harbors >> 4 
it, gar le peche de Vamour” propre, car+il eft impoſſible 
une-F'ces deux choſes fubfitent. enſemble,- tf - 3 505; 
utter; BY; Mais apres avoit ofts &&t -obftale, it aut To ref! 
tir que ttE grace, 'nod' phupqu*aucun 4465 autres, 
ons {won vient point de nout-nEnes, Ceft le-don de Dicii 
Mega pourquoy nous le Uevone-prier tres-inſtumment-de 
& Fire cette bonne- eeuyreen nous, &- He nous enyoyer 
mpleW$/Eſprit_ (ce Efprit qui parut autrefois en forme 
poutFeolombe, qui-eft un oiſeau 'dtbonnaire & fans fiel} 


-Fay 
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Fay ces choſes @ tx vivras. | Et afurement-il n'eft pas in. {france 
poffible d'accomplir cette taſche de ta-maniere. que Die $45 719e: 


le demande, c'eft a dire en fincerite, quoy-que ce'ne ſoit occafto 

pas en perfection ; Car Dieu n'eft point conme ces majtrs; NIPCres It 

rudes & iniques, qui moiflonnent on ils n'ont point Tens adus dig 
pick 


Il ne requiert rien de nous qu'il. ne ſoit tofijours: pref BBS: Plcrt 
de nous: mettre en &tat d'accomplir, avec Vaſſifance je W##!.n* le | 
ia grace, {fi nous ne nous abandonnons pas'nous-m&mes, MW» P: 
<n ne la demandant pas par nos prieres, ou en nela faiſing $110* it £1 
Pas valoir aſſez ſoigneuſement 3 Et comme la choſe meh BM :decl 
pas impoſſible, auffi n'ett-elle pas fi mal agreable que 
pliipart des hommes ſe PVimaginent- C'eft une ruſe 
Satay: de faire comme les eſpions, dont il eft parls dangWſſtice 3 C 
| 6 liyre. des -Nombres, Nomb. 13. 28, 29, il decrie ce bo WWjvurs fe 
Pais, je veux dire cette vie ſainte & Chretienne, -pour Molatio! 
nous ofter la penſee que nous aurions d'y entrer & dela did 
Juivre, en nous epouvantant par Vapprehenfion des Hy *Momen 
nakins, de je- ne fray quels Geans que nous y rencontre. $8 rega 
rons. Mais ne nous laiflons pas ſeduire fi aiſement, aye 
ſeulement. 1e. courage den faire Veflay, & indut table arions 
ment nous trouverons que Ceft un pais de Canaan, 1 60" dient 
conlant de lait & de miel. Dieu n'eſt pas.a cet egardaggs Y 2. 
deſert W.un pais de tintbres .& ſon pruple, Ferems 2+ 31 Wat 4elqu 
ſervice hien loin de river ceux qui sy employent, #awWons: 
cun vray & ſolide plaifir, leur en apporte beaucoup, Legs 1 
joug de Chriſt eft aiſc, & meme agreable, ſon fardeauwgngen bc 
eger & meme commode, Il y a ſans doute un tr6&-granpulous n': 
plaifir dans la pratique des vertus Chretiennes' 58 i now. 
ne le ſentons pas, ce ſont nos viees & nos pernicieuſesmgmie 
bitudes-qui -.nous.en-empechent par leur refiftance, & pgs ir: 
la peine que nous cauſe-ce contrafte. Mais premieremangs pre 
<elt 3 nous-m&mes que nous nous en devons prendre 3 angpyd 
puiſque nous avons volontairementcontratte ces mauvangmyno 
Habitudes qui nous rendent difficile I!'exercice de ces verges 
qui-d*elles-memes font-fi aiſces &:{x agreables.a prat Juery's 
ce feroit.une, grande :injuftice que-de nous en prenuey 
glles ;Eten ſecond lieule plaifir qui ſe trouve a les{urmonge 
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__ bffrances du monde, qui ne font pas des choſes agreables, 
> Die $84is rudes au ſang 8 a la chair, Je repond que meme en 
ne; ſoit ({39f1003 il ya matiere de joye. Nous yoyons que les 
naitrss Hapocres le prenojent ainfi; Ils ſe r6jotiffloient Uavoir efts 
o fems, Ned: dignes de ſouffrir pour le Nom de Chrift, 48. 4. 24. 
s pref os Pierre nous dit, que f quelqn'wn ſouffre romme Chretien 
ince + W811 ne le premne point 2 honte, mais qu'il glorifie Die en cit en- 


Wronne dune 
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ſwrolent rien qui les phift adoncir pour le preſent, puis 
Pu ya une telle recompenſe qui les attend a la fin; 
Kquelques rudes que puiffent eftre nos travaux, nous 
Wons-pas ſujet d'y ſuccomber. C'eft pourquoy toutes les 
1p. Ls 9ue nous rencontrons quelyue choſe qui nous deept- 
en <n dotre courſe, arretons nos yeux fur ce riche prix; 
r6s-granggnous n'aurons pas de peine a courir avec patience -dans 
frnowgoareiere qui nous eft ouyerte, & a ſuivre le Chef de 
ienſes.6QYe lalut au milieu des plus grandes afflitions, & m&me 
pars travers d'une mer rouge de ſang, puis' quil y-a pafſe 
neg premier. Car quoy que notre fidelite envers luy nous 
(unduſe quelquefois 2 la mort ; nous : forames aſſurez 
arg" nous n'y perdrons rien, puis qu'ila promis'la cobronpe 
rertlg=lie a fous ceux qui ſouffrent pour ſon nom,Cette attente 
ratiquags capable de donner plus de joye a un Chretien' dans 
ters & dans ſon cachot , que tous les gens du mon- 
ſurmagse n'en peuvent reffentir dans leurs plus grandes pro- 
arti *2. Tout ce que jay 2 ajotiter de plus, eft de conjurer 
© W-inftamment mes LeRteurs dentrer ſans aucun delay 
401 | dans 
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dans cette agreable & .ayantageuſe courſe, en. Yappl ; 
.veront, efire de leur devoig par ;la_lefture de ce Ling 0 
ou Par _quelqu'autre- moyen que ce.ſoit ; , Et. plygils pl © 
font «charkez du ;bon. chemin, plus .ils ſont -obliger ll - 
Je liter de Fy-remettre,,&, dy marches avec, ply ff}, | 
Join. Celyy.qui 2 -entrepris un long .voyage, &.mill.._. 
.S'elt long-temps Egare, na _pas. beſoin qu'on. PexharlW. 
de;retourner dans. ſon.chemin, . oud'y avancer Jors quilt. 
*F.&L, xenfre 3. C'eſt 1;juftement on en ſont- ceun'aniacds 
YES temps. .vecu- dans le: Ptche, 1s. marchent.Qavs, wn "nf : 
henun Egare, qui ne. les candulra jamais,au;but gi" 
Aſpixent.; . Au contraire, il cft indubitable. quitles ws. - 
-ger2-.au lieu. ou ils apprehendent. le: plus d'allergLejurl 
, oft, deja. fort .avance, & ils ne-ſont ,pas affurez; de.yimeM'* 
eFEVEN. 26. Leimp. ghz refte juſques 3 la-nuit z Jamal» 
les.  attrapera  peut-eftre .dans. une , heure ,; petal} 


Aangune-minute. C'eſt done certainement nue; extend” 
.folic,.. de differer fun ſeul moment, 3. ſe retirer-gughel}\; 
,min;qui.mene-a. perdition, & de -ne pas rentrer promntel 


ment. dans , celyy.. qui. mene- a Ja. felicite -& ala glare yg, 
. Cependant les hommes . ſont tellement enſorcelez yotall® 
: duQion du ptche, .quiil ny a ni prieres. ni. perſi wal: | 
. qui puifſent obtenir.d'eux de. ſe porter 3 ce changenal®” 
devie $i raiſonnable & fi necefſaire. , Ce,n'sſt: pay gully 
x'cn reconnoiſſent la neceflite, mais ils. n'y, ſont, paves " "8 
.diſpoſez;- I!s. youdroient -bien _taijours: jovi. des daligeltth 
.du pFehe tant qu*ils vivront , eſperans qu'a leurmart al 
- quelque peu auparavant, ils pourront .donnerierdreal””\ f 
- Pour y pouvoir fauter tout. d'un coup ; Yon-n'y+moot}- 
- que; peu. 4 peu, &.par un long;chemin, od Jon doitmary\” 
. cher un, temps conſiderable avant que d'y pouvoir ara} 
| Fay parle plus amplement de ces dangereur delais dau 
,diſcaurs :de 1a repentance, ceft pourquoy, je wen-dinl 
_fien dayantage ;: Mais je prieray- ſeulement le Ll 
dy pealer ſcrieuſement,. :& je. ne doute point .qu'il:0 : 
trouve que C'eſt un conſeil donne tres a propos quell © 
- du Sage, quand il dit, Feeleſe5-8. ne tarde point de te conwtil 
..au_Seigneur, Us ne Sore pie de jour £D.Jj0K» - 
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Es 28 
TE t ay icy propoſe, Leitear Chretity, der ll:4 7 
* formulaires de prieres particulieres pour N 
| '&, ter ſervir ex diverſes rexcontres el |. - 
| Dre. Si Pon wm acciiſe de ren avoir FAY 1 P 
| Pour les. fymilles, & que.caia ſoit pricey NL... 
' manquement ; je repons que ce neſt pas que jt Mr 
| necroye que For ſoit oblige'de fervir Ditaer. 
| famille, auſſi bien queen particulier dans leeds 16 
| inet ; Mais eſt parce que Dieu a par ſa Privy © 
| -oidence, & PBliſe par ſes ſoins, inning 
| mieux pourven a ce beſoin qu'il ne m anrort a8 mpette 
| Poſſible de le faire, quelque application que 
| eufſe apportee. Car la Litargie, Ceſt a dares Wandsin 
| les Prieres publiques de VEgliſey eſt ft exellew Wh I 
| 72 & { pleine d edification, pour ce qui oft dif tur 
| Prieres que Von fait a Dieu en' public, telles Ne Res 
' me ſont les Prieres quon. luy doit faire ett far i ap 
| .mille, que Pon en peut dire comme David dis Murront « 
| ſoit de  Epee de Goliath, 1 Sam.21. g. 1! iff" 


—_ . | F e ex. ce. 
ex a point de pareille. 
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#INSTRUCTIONS. 
£20 POUR LE MATIN... 


heſi-toff que 21 Es everlle anmatin cleve to canr 
"6 Djen, © luy adveſſe cette courte Prigre, . 


E1G N EUR, comme-tu as.reyeillemon corps du 

dormir, reyeille auffi mon ame du peche ; Et me 

> YÞ,fay tellement marcher.deyant toy pendant ce jour, 
MAE  & tout le refte de ma 'vie, que quand.la .derniers 
74.78 Fampette. m'eveillera pour me tirer hors-du tombeau, 36 
+3; Wille refſuſciter en.immortalitede vie par Jeſus Chriſg-: .. 
T3 Ward tu auras-ainfi commence, ne ſouffre point qui aptcune pen» 
mares Bramndaine (ſans ;uelque preſante . e: ton ilagi« 
os Wn 7u/ques.2 ce gue tuayes fait tes dPvolions plus. ſolemnelles 

»  Wiliex..: C'eſt paurquoy pendant que tu thabilleras ( 3 quoy tu ne 
Mes Wilras que juſtement autant de temps que 1a bien-ſeance de 1a con- 

j oy Mp Te requerra) applique zon eſprit A la meditation de quelque 
> 7 Wee friratnelle ;.:Commepar exemple, 2 coufiderer 4 guelles ten» 
\J* Rem tes af azres au 1a wy 4 nie que tu dois voir pendant-le jour 

je Wpwrront expoſer 5 an de tarmer d'une ferme reſo[ution comre 

» 0s leurs att agques.;..0u bien penſe, aux occaſions. qui- ſe pourrons 
PBiienter. ce. jour-la de ſervir . Dieu, ou de faire du bien-& tes 
"Wbeins,:45..te reſous de des embraſer, & penſe auſſi aux moyens 
- Ws faire valoir le mieuz qu'il te. ſera poſſible. Mais it tOimporte 
Wuhut de- bien coufiderer,. Sil. ne:t'eft point, arrive de te laiſfſer 
4:4 quelque p&cbe depuis gexamen de toy-meme, que je preſup- 
ToW4ve tu a5 fait le-ſoir precedent.,; $i apres.. ces reflexions, il te 
Wt evelgue. loifirs tu le pourras employer utilement.s nepu4r hy 
"Breion. generale de tous les morts,..de lagaelle notre lever 


Wie matin eſt une image. Tu dois auf, penſer 2 Ueffregable - 


— 
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Fwgement gui ſuivra ceite reſurreffoon, & alors penſe entog-nibmy Ueamimnis « 
comment tu 65 prepare pour ty preſenter, en.prenant orte th Batrice.. 
ſelation de fi bien minager ehaque monitnt de ton temps, gue iwfih Bee ocace 
en tat de rendre fidelement ce grand conte qui te ſers dlofsds fn 
mande. Des que iu ſeras preſt, retire'toy en quelque lieu partigg. Baace qi 
lien © fre &Dieit le ſurrifite dilmatin;Ceft 4 diretes lotienty, Bilir, c 
tes Wits de grates, & wes phierts. Des gue il as 3 Wer poi 


aoux dis; | 


agreable par Jeſus Chrift, ' 
Priere dattions de graces. A _ t 
Eignenrbon Dieu, de quiles compaſſions ſonsS{tF{@tant . + 
| , me voicy ton ſeryiteur qui en ay &t& com, Wſunces, d: 
gnoy ve 7en ſois indigne, pour ten rendre en toute & gra 
MilitE le tribut de mes lotianges- C'eft en toy, Selgnien mar que, 
ue je vis & que ſay le mouverient & Veffre, Twms Emoy Mt 
fait premicrement, gin que je ne fuffe point mike. 
"mais heureux; tu asetivoye tonVils hors de tort ſeinpongn cnver: 
me delivrer dela puiffance'dermes map oe l efficeQtadre no 
fa'grace; &de- la peine qui lewr @toit defi, par te iro obe1! 


de foir ſang, afin de m'introduire par Pun & ry Wegons-p 
natre' par” 


efi'la on de ta gloire. Tu mni'as fait Wſtees 2 £ 
miſericorde au milien de ton petrple dans I'Eglife CIRgE ty, as 
& —— yo te 483 ma plns tenfre enFatice eonſaaenyy! ly ol 
jou "1c Bapteme. Jay ere fait participant de four Tater. 
avantipes ſpirituels quime petvent aider 4 accontipit'y” 
"'vEittfue Yay faiten ta preſence, Et.quamd. de gayeremy” 
<<#xUx, ou par ma negligence, il m'eft arrive fy manquey”; 
Xa miſcricorde infinie ne t'a point permis de m'aba0wlg-Jultc 
-ner; Tu nts gracieufement aunvie 4 repentance, ele -crin 
-prefentant' pour m'y amener, tous les moyens tant leWetres-j 
gicur$quiinterieurs qui m'y pouvoient porter. Tu fifa: de! 
Tendu avec-une extfemie patience, & tu ne mas pointWigiqu 
-tranithedans les ates memes des pechez damnables quejagnet de x 
iCOQUInt 


& 
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log-mbn Yeamttis en grand nombre, comme je Vayois tres-juftement 

orte th Baerite.., Ce. n'a. etc, Seigneur, que par un pur effet de cet- 

FI Be grace qui.nous retient, que j'ay ete empeche de com- 

as Enettre.les, plus grands crimes, & .Fa_<te par cette (eule 
+ Brace qui nous porte au bien & qui nous afſifte. aPaccom-.. 
kw, Bilir, .que Jay.cte rendu capable defaire.le moindre bien ;- 
ws Wen point a moy donc, Non. point a moy,'Seigneur grand | 

jew, mais a ton.nom.donne gloire .pour toutes tes.bene- 

erſonn Biiftions ſpirituelles & pour une infinite (autres. : Que 

-Þ -ame benie.le_Seignepr,,& tout..ce qui eft :dedans 

nder, fay Roy benie le.nom de. 1a ſaintete.-Je te lotieray aufh. pour 
2, & me Yue infinite de_benediQtions exterieures z pour ma ſante ; - 
i te Joit Your, mes..amis ;. pour ma nourrciture 3 pour mon-veſte- -. 

—* *Fneat; -ponr tontes les conſolations que tu mas donnees; 
__.» Bi pour toutes les necefſitez de la vie que tn mas libe- . 
C3 Bament. accordees;_ Pour la. continuelle protetion de ta - 
#7 Bui, -par.laquelle & moy & les miens ayons.efte gardez 
6 Hg Etant. de dangers; . &- pour les miſericordieuſes:deli- | 
- cont, Winnces,des.maux qui m'etoient arrivez; & pour Faſliftance - 
6 Ret.grace, par laquelle tu as addoucy Tamertume de - 


JL a 
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fie Ya que. tu-n'as pas trouve a propos d'eloigner.tout. a fait 
WRenoy ;.. pour. le.foin. particulier que tu_as. pris de .ma ; 
RSgEonne la nuict paſſce,: & pour toutes tes, autres. bon- 
ſeinDungn covers.moy 5 Seigneur, accorde-moy que Je «te puiſſe - - 
Fideagndre non ſeulement le fruit de_mes 1evres, mais une en- . 
We abertiance pendant toute ma-vie, afin que ces b8ne- . 
Kons-puiflent..eftre une, arrhe de celles que tu as_pre- 
tees 3 ceux qui, taiment, :&:ce .pour-Iamour. de; celuy - 
We tu,2as:rendu_ PAutheur du :iſalut eternel a: tous ceux - 
W luy obeiſſent, aſſayoir Jeſus Chriſt ndtre _Seigneur. 
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d F Jute Dieu qui hais Viniquit *,-me. yoicy-ta creature » 
10e, caſe criminelle abbatue a tes, pieds,-reconnoiflant.gque - 
tant emetres-juſtement-merjte-d'eftre en:abomination deyans + 
fu fab 0'eſtre-enticrement, abandonnee- de toy z..Car-Jay + 
e point RT igiquits, comme-Teau,- ay vecu-.dans un. train,con- 
es queJagnei de pechse & de rebellion: contre toy, commettant - 
«COMM -Dd 2 . chaque 


| "oo 
.chaque jonr quelque choſe que tu defens, & obmettantes I Wor 
quetu commandes. Mon cceur qui devoit eftre:remply de fat tes P 
-ton'Eſprit, eft devenu un recepracle de penſces impure ſitpett | 
- & CaffteQtions deſordonntes; & de cette abondance "de By, 'Fa 
mon cceur mia bouche a parle, & mes mains ont apy; Be teffence 
'forte que je tranſgrefſe continuellement tes-Commands Rinee' dl 
-mens par mes penſces, par mes paroles, & par mes” alt Salltimer 
ons: [Icy fay Penumeration.de tes plus grands pether, U les wh Rdentenr 
felſſe FanBlemert @ Dies. | > Tit ! 
O Seigneur, jay mepriſe"ta bonte qui me convioits {Wm Crea 
repentance, endurciflant' moh coeur contre tonsles my Yabmoy - 
yens deſquels tu as uſe pour mon amendement. Et taint 
nant, 0 Seigneur, que puic-je attendre de toy, hon" 
"terrible condamnation qui n'eft tres-juſtement due ponr ik 
r&compenſe de mes pechez. Mais, Seigneur, 11 y a pardon ply 
par devers toy, afin que tu ſois craint; O ren-moy ag 
de cette miſericorde, en me donnant une profonde&1t-wW 
Tieuſe: repentange;, & ſelon tes bontez, dEtourne demoy uſe 
ta coler@ & toft indignation. 'Regarde-moy en"to' FE 
mon beny Sauyevr, & par le merite de ſes ſouffrancespar-Wint j 
Jonne-moy tous mes pechez, Et, Seigneur, je te fupplieſWide 
qu'il te plaiſe tellement renouveller & purifier mon'ccentWn 
par Vefficace de fa grace, que je devienne une nouvelle@itnr f: 
creature, & que Jahandonne tout a fait le mal, pour vir cfde 
vre le refte demes jours conftamment &ſincerement dandy ce 
-une obeiſſance univerſelle 3 tes ſaints CommandemensawEtdres, 
que m*etant conduit comme un bon & fideleſervitenr, FlBadtes 
puiſſe par ta-miſericorde eftire enfin receu en la joye de mmiltames, 
Seigneur, Accorde-moy cecy pour Vamour de Fe us Clirifh fenver: 
©, Fat que 
Prigre pour demander a Dieu Þ aſſiſtance de fa gra. ln, Se 
: BERTIE : Fl que} 
Dieu tres-bon & tres-miſericordieux, duquel tollBire pre: 
' bien-& tout don parfait procedent, je te ſupplitikfhc © 
Foy qui ſuis' une miſerable creature incapable de PefMRBRG hoy 
rien de-bien, qu'il te plaiſe creer en moy@ Ie vounnge. 
& te parfaire, Mimitie mon'cntendemeiit,' afn que je 8 bw - 
puifſe conn6ftre, & te permnets/poitit que je ſois tenieays” 
infrutueur en ta confioifſances Seignevy, cree-en” Muy vie 
cxeur une vraye foy; purifie mes aifettions,' $3N8 Connrngy" ty 


iy 


'Eaimens ; ladevotion requiſe a ton ſervicez une grande 
r mes ptchez: Et fay qugje me conduiſe en 
ofes felon qu'il eft ſeant a une creature devant 
& 3 un ſervitetir deviant ſon Maltre, Don» 
de we rendre a moy-meme- ce que Je-me 
a uatentement Vefprit, afin que je puifſe tofijours poſſe. 
«weir ton -ame par ma patience, & que mon ceeur ſoit 
pardon itbply de recormoiance envers toy. Fay que je nfappli- 
Gene Bae ſoighenſtment .2 tout ce qui eft de -mon devoir; 
{6 he je veille contre les tentations; Que je mene- une 
demor{t pure, fobre, 8 honneſte, & que je ſois tellement mg- 
con MYA en mes plaifirs tes plus 1egitimes, quits neme tour. - 


«©... 
0 , 


at jamals en picge» Fayaulh, Scigneur, que Jaye une | 
fippliefile afe&ion pour mes prothains, que je-ne viole jamais }. | 
mm commandement de les aimer comme moy-meme ; Que 

vraleBior fafſe exatement juftice en toutes -choles ; que je 

vEkr ide tout ce qui lenr appartient par quelque droit } 
it dane ce foit. Donne-moy des entrailles de -miſericorde fi. ? 
alt Jitres, que Jamais il ne m'arrive de manquer 4 ancun ' 
TE elk aFes-de C arite, @ qguoy je fnis-oblige envers tous les ! 
manſitanmes, auff-bten envers cevx qui font mes ennethis, 
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fa gra. tefupptie de 
Yi que mon efprit & mon ame, & mon corps, te puiſfe 
1quel tollBte preſentez ſans tache a la venue de ndtre Seignenr 
te ſupplikſus Chrift, auquel avec toy & ayec le +, Eſprit . ſoit 
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Y tie goquet'a miſc ore por ef wats 
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hommes, & fay que la precieuſe rangon quia ef, paybe, ſyn'app! 

| _ Par ton, Fils/pour eux tous {Jeur.ſoit a,tous:eflicace, dſo | poop" 
; Jutaire.* Qu'ilite. plaiſe Q'iluminer -par-tagrace, tousceun otic 

- - qui ſont. dans .les.tencbres, & conyertir tous les, pecheurg, | 

| . Regarde en-tes grandes compailtons toanEgliſe Univerſeligy, 
. Sois fayorable & . nniſericordieux 4, Sion 3«-Edifie. les murs ite: 
. de Jeruſalem; Uny a toy par une aintetZ &.purets de 2 f 
; tous ceux qui.invoquent ton Nom, & qu'ils..ſoient.y | 

les uns avec les atffres par une vraye, amour Ffraternelle, Elyec moy 

| Aye pitie.de-ton:Egliſe.deſolee 3 Aye, pitic .de cette Nas ion mes 

 * tion'crimivelle, tu-as Ebranle ſes fondements;&1'as digp. Uabien-h 

- ſee. Guery ſes playes, car elle tremble, Doane-nous un, Eire en 
- veritable repentir des pechez qui ont attire ſur nous.teh, EF" 

| Jgemens, afin que ftu:te cctournes.vers nous, -&.que ty, ll -- 
ke repentes, .& que .tu_nous.laiſſes ta .b&nediQtion,aprts 

- toy. Beny ceux que tu as.cleyez ſur nous, ſoit en 'Epliſs, MF'0rs gu 
ſait en VEtat; Gonverce tellement. leurs cceurs, &fortilg 1 

| - tellement. leurs: mains, qu'ils .ayent& le pouvoir;& la Ytumine 2: 

 - Volonte .de.chatier le vice, & de. maintenir la vraye Ae jb 

ligion .& la-yertu. Aye pitic, Seigneur, de tops;us 

qui ſont .dans Vaffliction 5 -Sois te -Pere , des, orphelinss 
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Plaide la cauſe.de la veuve;. Conſole les eſprits.abatusz wh 
' Soutien les.foibles;-» Guery; les. malades ; -Aflifle;les.n& Blas 
|  ceffiteux > Et accorde ton ſecours-a-: tous ſelon leurs. 
| - yers beſoins,, Que ta benegdiQion ſoit ſur tous. mes.auls. 
| & mes parens; accorde,leur toutes les choſes que tu.ſak Wl 
leur eftre n&ceAaires,. tant pour le.corps que pour..Vames Nis fe 
| TT#gdois.- nommer -en ce.Jieu tous 62x 445 24 touchent de. plu 
| pres, } Recompenſe tous :ceux qui.mont .Fait du bien, With 
| pardonne 2.ceux qui;m'ont fait du mal, ou qui nyen.qnk 2 
| - ſoubaitts,* & fay en enx & en moy tout le bien qui nols Be; 

. peut.rendre agreables en ta preſence, par Jeſus Chrilh 
= a 8 
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| Pricre. cantre Jes dangers qui 1101s pegvent arrivera 


Dieu tr#5-miſcricerdieux, par 1a ſeule bonts-dſRhwr4; 
quel Pay ajddtsE-ce jour ami vie Je te ſupplie le - 


5 ig : ; E e (up # us 2” 
| al gondnice-acllement, ways jo2ty eputIp TIN IS Mement en 
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 -\deshonore ton Nom, ou qui: bleſſe- mon.amey' Ma WEI eg 
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» »napplique” 2 faire toutes les bonnes cenyres que tu 
Myon | 64 pared de faire aujourEhuy, £t,.Scigneur, je te 
usceux; ipptie de donner charge a- tes Anges de me garder 
cheurs, Jatoutes mes voyes, afin qwil ne = a0 aucun- mal, 8: 
rlelisy, Iyyaucune playe n'approche de mn maiſon, mais gue moy 


5, miles Nees micns puiſſions eftre en ſeurets ſous ta miſexicardi- 
 devie, Baſe protetion, par Jeſus Chrift. O Dieu, pardonne leg 

40s Banquemens 8& les froideurs de ces requeftes, & nagy 

nelle,, Bec moy ni ſelon mes pricres ni ſelon-mes merites, mais 
tte Nas Nin mes neceffitez & ſelon ta miſericorde en Jeſus Chriſt, 
s digk. Eabien-heureux Nom duquel je conclus mon imparfailty 
nous un, Euire en ces-mots 5, Notre Pere qui, Us, WW 


L 1, NA & , 1a 7 8 
G lr udiions pour 14 nut 


[9 que la nuiteſt venue, U que 'le temps de te concher 5" ap» 
fort, proche, conſidere en tey-meme-comment tu as paſſe la journee 3 
ir;&1a Yumine ten canr pour voir -quel peche tu as commis par tes 
Res. uſers, par tes paroles, on par 167 ations, QI quelle occa» 
:CEUX | de bjen faire ta as nigltgee. Fais en ſuite humblement 
085 Maw anceur vr agement repemiant 4 confeſſion 2 Dieu de toi 
Datus; Wh wie faurerdomt tx trowveras que tu as lieu de t accuſer, en._r6 
; 168.066 Ware 14 reſolution & ton defſtin de tamender, W en le 
Sells Bin" de te pardiner pour amour de Feſts Chriſt. Et que |? 
es, With fo fofſe no'# la legtre & comme pay manitre Þacquity | 
(1.58 td _—_— _ la-meme __ "Og 7 
mes 8 ns 2 ft tor que ff tu avois la mort auf proihe tle toyque 
plas Wi air; ph ot en-efet elle depot eftre;, Ce qui te doi þ 
4X "h 2 ne buzardey now plus de tCendormir que tu voudrois 
ven,ont Biterder de meurir, avant gue d'avoir fait ta paiz avec Dien« 
vi n008 Bits -celz, conffedere les graces particulieres © extraordinaires 
; Chrillk fie Dies 7's Faltes pindait tn journte. Sil t's delivrt de quet= | 
ie grand matheur qui auroit pts arriver .& ton corps ou4 ton | 
\ , ®; comme de quelque violente tentation ou de quelque dan-\ | 
TY Vergtr eminent ; rensen grace 2 ce bon Dieu-de tout ton car & 
"i un profend reſſentiment ;, Que $'il ne 'eft rien arrive dex- * 
el Wanaire, &@ qu'auan danger wait approcht de toy, tu wen 
0" pes 292ns oblige; mais plus encore ten lotier .Dien, qui ta | 
1 TOnent envirenns de Fa protiflion, que tans pas off6 Jeule- | 
ES tteque dels erainte du mat, Noublie done jamais 4 luy 
TY - Dds5 | payer 


A Ts A 
payer le tribut Sune bumble reconnoifſanee. pour- fa prove8tigg ag his abfte 
dingire de chaque jour, aufh bien que: pour ſes delivrances og 0 10s fan 
ir cordinaires. .Et ſur. tout, t4che40wjaurs que:Li confider ating ay BrDreÞ 
ſes bien-faits continuels; attache :chaque jour 2 lay plus fortempyy Wont a 
& ;plus .etroitement tes affeions, en te ſouvenant que this pechez, V 
grace que tu en regois, oft ume nouvelle obligation 4 Þ aim W) pitic 
6 Tuy obGir. # _—— 
Prieres pour la nut, x fe de-te 
| fs tous 
as Sainte, Benite, & glorieuſe Trinite, Trois Perſogs fikat: 561 
J nes & un Dieu, aye pitie de moy miſerable pecheur, Wb chets 
'Seigneur, je ne ſtay .ce qui-nveſt_le plus expedientde Eſe'atoy; 
te demander par .mes Prieres,-d ſ\uvien 2.mes infirmitex tte. Solis 
|. par Paffiftance de ton Eſprit, & me donne de te pouyoir Wjkhez qu 
© offcir-un- ſacrifice ſpirituel quite ſoit agreable .parJ& YWEFils b 
Jus Chriſt, * + tceluy ( 
ell ”. oi! I, * 
; 6.5 79H %- "3 
F > 'Seigneur, Dieu tres-Saint, dont les yeux ſont ſigury Filtes fol 
Y qu'ils ne ſauroient yoir Piniquits, comment olerois; Faucune 
| Je meipreſenter -devant. toy, «moy qui. ſuis yn,milerable, FM chair, 
| . qui ſuis Jaſoliillure meme; -il n'eſt pas-Juſques.a,mang 6 atfin q 
/ -ture-qui-ne ſoit corcompue, car:/ay. de la repugnancea WDien, 
'\ -tont bien & de"Vinclination a . tout mal z .'& a y.cncore Ir fan! 
| beaucoup ajoute a cette corruption par mes propres pe- F- - 
| chez & par mgs mechantes habitudes. -J'ay peche contre F 
| _ toy, contre mon prochain & contre moy-meme, .par wei. Ft 
| -penſZes, -par.mes paroles &.& par mes aftions,;en.fa it Z Pere 
| les choſes.que tu as. expreflament.detfendues, & en.negwle me 
|. geant cellesque-tu as, exprefſement commandecs 5 0c; Mets er 
” non ſeulement par:ignorance;& par fragilite, mais aveccale. Whien fa 
| -noiflance'& ayec:deliberation, & contre les mouvemensW&F{jour,.. 
- ton.Eſprit. &:les:remords:de.ma, conſcience. "Et ce.qub, pevgra 
| + combl& 1a meſure:de mes-pechez, /ay continue. Jong-[cWRB32 poin 
© dans ce mauyais: train, en te: proyogquant,chaque-Jjour Pide: ta 
” lareitSation demes: fautes,: nonobRant-toutes. les 6Xn0WMiurs: 
'- tations que tu mas faites, - & les- reſolutions.que. } 79. PH; Et. 
| iNes de m'amender ; & meme ce jour palle, je ne meh = 
yup © 
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I1z5-abfteru dUajofiter de nouveaux crimes aux precedens 
BG Jes fant tous declarer en ce lieu) Et rhaintenant, b' Sei- 
4: 45 Bae0r, uediray-jc,.ou comment ouvritay-je la: bouche ;en 
— Wyant ainſr uſe! [Je:ſrFay que 14 mort et le gage der ces 
, 1 chez, Mais d toy, qui ne veux;point 1a: mort:du ptcheur, 
- I We Picic :demoy,.'Produy en'moy, je te ſupplic, une fins 
- = ire contrition-&une” haine partaite de mes pechez; Et 
+» Fx perfnets point, © Seigneur,: que je-ſois-fi. malheureux 
-z Ige de-lces renouyeller,. nottobftant la confeffion que Jen 
...- Bas tous les jours, Mais fay-moy la grace que des 'ce mos 
v Iicat.5&-teur donne a tous, mEmie 2 ceux quime' font les 
pechenr. (js chets,: la lettre de divorlt, & quiilte plaiſe me pren: ; 
dientde ſe toy, & ni'epouſer en verite; en juſtice'& en-ſain- 
firmites Witte, S0is appaiſe envers moy, n'ayant plus Uegaril aux 
ir Rixez que Jay. commis juſques+icy. Acceptelarangon que 
kn;Fils bien-aims a -payce pour moy-; &-pour+Pamour 
kceluy que tu as donne pour eftre la propitiation des 
«> Frbez, pardonne-moy tous les miens, & me recois en ta 
1 Freur. Ef quand tu autis ainfiparlt de;paix 2 mo 
- Re ne permets point, Seigneur, que je retourne jamais 
t ſi-pury J/nes folies ; Mais aftermy-moy tellement en ta | 
oleroiss Faucune 'tentation du monde; du Diable,' ni de'ma 
ble Fi chair, ne ſoit -jamais capable de'me porter a Yotfen- 
a3 afinqueetant affranchy- du peche, 8 devenu ferviteur 
ca FDdien, Jen-puiſſe remporter pour-fruit Ia ſaintets; '& 
KU Vulft- 51 


'' Aion de Graves, 


fal nk [YPcre des miſericordes, qui fais du! bien # tous, 8 
C-+l bk meme aux plus ingrats, je reconnois que ſay/expe- 
3 co Wehts en: une grande meſure cette inclination que Twas 
ayeccom ven faire 4 tous; Car'quoy que je Vaye offenteichiaZ 
emensd6Mjoury:tu'! n'as pas laifſe de "tte cortiblet chague Jobt 
ce. (esgraces,* Le mepris 'continnel que Jef ay fait nets 
ng-icmR$ 2 point'(faitiretirer de moy, &niemic-ſelon les Fiche 
-jour PoFile: ta 'benignite & de ta longue attente,\ tu 'continues 
es 6X10 urs a me faire: des offres de! grace & devieenton - 
JW: mg Et.quoy que. Faye aufli; abuſe de tes benediQions 
2 me 48 _ .tu-neles 25. point® toutes oftees-pour me pt» 
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nir de cit abus.que j'en ay fait. Mais tu as encore ju , 
Ul J, ; 


le paif 

in ſou 

"Vue ton 

z dis: 

O Sauve 

Que. | pultut 

Que fay receus, O Di ce du { 

Pour moy, wyinduiſent Qoirc 

Fe me 

eul, < 

de Hmuran 

eſus Chae, # Te reme 

Pl ny fs ha 
we js grace toterce > fe: 4 Jens 7 

pra _” 0s 40 ſe trowvent dans | _ b, ys 
Matin. * Wilees les 
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"IP [ Hens et 


© Pow demander & Die ſu Protefiion, 


OTIS" TI TY uſcroit 

Dieu de Gloire, qui & la garde Iſrael, ui [Us devuot 

©, dors ni ne ſommeilles bot il —_— WA de pr 

. milericorde yelller pour moy cette nuit, Garde moyilg. '*" 

oa de toutes les ceuvres des tenebres, &-ms E ect 

fend par ta puiſſance contre toutes ſortes de dat nll Pita 

Donne-moy un dormir moders. & reffraiſchifſant;quimiſy!,” "7 

 Tende _plus diſpole a m'employer demain aux choſes tion de 

| quoy je ſuis appelle; Et Scignepr mon Dieu, fay que | deja mM 

| me ſouvienne ſans cefſe du temps auquel je ſeray | oo ne ſoit 

dans 1a uſhitre; Et parce.que je ne ſay ni Je Spin 2 

Vheuge,de Varrinke de.mon maitre, E@y-moy 1a gravel, ; L 

train de- vie gans lequel Je doive craindre de me 1 bh fir le 

Mais pit que je vive, que je vive au Seigneury.on "ſl Conſelſ 

gue je meure, que je meure au Seigneur,: tellement. 4 [Domini 

ivqnt & maurant je ſais a-toy. par. Jelus Qhrift.; © We ne 1s 

- » Acſabue por: lo pritre, gui cendut les devotions du Matzns a 

| - oEn: depotiillant 165 habits, conjidere en toy-mome; que __ 

a he aug 6 feud out devils hm a 
4 ik | 2. 4 . bf Yd : "4 @ 

atk moreide wee : devant te tribunel de Dive "dr 7) 4, 
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7 ] rg il importe d' avoir ſoin de la rendre (i nette 9 ſi pure, 
116% v9 . 


Int pn;fſe eftre agreable devant celuy dont les yeux ne ſau- 
me Wnt fri Viniguite, 

_R Wye ton Lift te face ſouvenir de ton tombeau, G9 en tecou- 
Jeon dis: 

&WF'0 Sauveur tres-benin, qui par ta mort precieuſe & par 
recea@iſcpulture, as arrache aiguillen de la mort & detruit la 
diendBce du ſepulcre; fay-moy joiiir des fruits agreables Ve 
WW yictoire, & me ſois gaina vivre & a mourir. 7" 

ten Je me coucheray ef paix & je m'endormiray ; Car c'eft 

ana rſcul, o Dieo, quime ſo\tiens, & quime fais habiter" 
d: -UN t al urance. | | 
$ de Dal Jc remets mon eſprit entre tes mains, car tu mas rache« 


4 


"WK, 0 Dieu de verite. 


s 


Dans ! Egliſe Primitive, outre les Pritres du Matin 4& du 
wt, i y avoit encore quatre beures chaque jour qui Etoient ap= 
"*Bfes ies Heures de la Priere. Et le ele de ces premiers 
 Wrtiens et oit tel, quelles etoient conflamment obſervees. Mais 

+ *Whiſcroit pour eftre trop exat, U trop ſcrupultux en ce ſtecle, 
i 1s devotion eft fi fort refroidie, fi Pon woulcit preſecrire des. 
es de prieres fi frequentes, Je ne ſaurojs pourtant m*empecher 

" propoſer Pexemple, &* de dire que pour ceux qui n'ont pas des 

wires neceſſaires qui les en empechent, il ſeroit fort raiſonnable 

Ws imitaſſent ces premiers Chretiens, &* que tant en 'publick 
Pi particulier, ils fiſent quelgus choſe d'equivalent a ['0b- 
> notion de ces quatre beures de la Priere, outre les offices qui 
ho deja margques, pour le Matin 4 pour le Soir. Et afin que 
1 ne ſoit pas en peine de cher cher des matie/es prepres a la 
> ntion 2 ces beures 12, Jay ajoitte pluſieurs pricres pour de» 
Wider 4 Dieu des graces differentes, afin qu? chgcun en pu'ſe 
Ws chague fois, autant que ſon ele luy en ſuggerera, gut 
taſir le Luy permettray en y ajoutant ſi bon luy ſemble, ine 

[Confeſſions du Matin cu du Soir, ſans jamais omeitreFOrat- 

"WM Deminicale. Mais fi Poccupation de quelqu'un eſt fi”: grande 
"v"Wile ne /uy permette pas de douner autantde temps'quil..en 
"Pot 2 ces devotions ſclennelles, il eſt certain quil'n'y'a point 
mme f charge d'affaires, qu'il ne pu:ſe aveir le leifit ge 
peers fi chaque jour 'Oraiſon Dominicale; C'eſt pour- 
Wl fant au moins ca a a-Dieu celle-lg, ft Von n'a pasite 
dy en ajouter d' autres. Mais parce que te Chretien nous. 
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oft repreſents comme agant ſa converſation dans les Cieuz, Phil, 2,0 b; 
X eft tres-2 propos ju'outre ces temps regler de prieres, il y tlewl. 

fon ame pluſieurs fois chaque jour par des clans courts, mais ſaing Sei; 
& vebemens ; Et perſonne ne ſauroit manquer de loifer pour [ po! 


 fortesde devotions; Car Von peut Sacguiter de ce devair en fs ide & | 
' fant chacun ſes offaires ; {Artiſan en travaillant en ſq boutiqu, Kine & C: 
cy Laboureur en tenant ſt charrue. Or comme lon ne you Bw: jama! 
quer de temps, ſon ne ſauroit aut manquer de matiere yog Ufunras p 
cela. Fay creu neantmoins qu'il ne ſeroit pas inutile, de propefir bpplie u! 
cy quelques Paſſages tirex de ce riche magazin du livre <> Eindemen 
Pſeaumes, qui pourront eftre fort -@ propos 4 cet uſage. ll ral, & qu 
bon de les apprendre par cur, afin de les avoir totjours en main, geps & « 
pour Sen ſervir dans 6es devotions 3 Et comme 1a maticre engl ie ſoit « 
 eifferente, quelques=uns Etans pour demander 4 Dieu le pardm tre juſqui 
des pecher, quelques-uns-pour luy demander ſa benediion day drificat, 
0s affaires, quelqu?s-uns poity Egliſe, quelques uns pour read 
graces 4 Dieu, &c. Chacun 5'en peut ſervir ſelon que ſon cow 
le luy dira, 4& que [eftat ou it ſe trouve l'y obligera. Jens. 
donne pas comme un recaeil-par fait; mais ſeulement comme wr caj1 
efſay, qui pourra donner occafion au Lefeur d'en recbercher 1 ce] 
| us grand nombre, non ſeulement dans les Pſequmes, mais ily, & ge 
dans les autres Livres del Ecriture Sainte. _ 


: vp -Ywil reſif 

Prieres pour demauder a Dieu des gracts\ dent d: 

HE, Ine s 

diferentes. = 

ypartier 

_— mais V3 

 .Jtten f 

Seigneur Dieu a qui il eft impoſſible de plaire lawfiure qu” 

la Foy, je te ſupplie que tonEſprit opere tellemellhreer «x 

en moy, qu'il y produiſe cette Foy qui eft ceuvrante pla uſu; 

charite, par laquelle je ſois rendu agreable en ta preſent nt 

 Onepermets point que je me contente d'\unc Foy molly earge 

' © & infruftueuſe, mais que ma Foy ſe manifeſte par ſes @}y toy | 

 wvresz que ce ſoit une Foy vittorieuſe qui me rende @fſhn, ra x 

; Pable de ſurmonter le monde, en me conformant a Wkngyr. - 

mage de Chrift, en qui je croy, afin qu'au dernier Jollllhn £52, 

F puiſſe recevoir ce qui eft te but de ma Foy, aflavoilMient & 
falut de moa ane, par Jeſs Clyiſt, i 


Pouy Iny demander Is Foy, 


— 


J13 


bil. 2.2 _” Pe | ; 
il) til. Ponr demander a Dieu PEfperance; 
als ſaints '$ Seigneur en qui toute la terre eſpere, ne permets 
. Pur e@R/ point ni que j ſois jamais deftitue de Veſperance 


T4 Blide & bien fondee, ni que je me flatte d'une eſperance 
boutiqu, ne & ſans fondement, Ne permets point que je mTrha- 
ne Fe Fiige jamais- ni que tu conniveras a mes pechez, nique tu 
cre pot yauras pas GS ma repentance, Donne-moy je te 
wr Efipplic une elperance qui ne $'appuye que ſur ſon yray 
ore 6 Figdement, qui eft la verite & la fermete de tes promeſ- 
» Niels, & qui me porte 3 me purifier de toute ſoilillure de 
en main; Earps & d'eſprit, & qui m'en rende capable, afin qu'elle 
cre eneft ne ſoit en eifet une ancre de Pame, ferme & ſtable, qui en- 
le pardn te juſques dans le voile, od Jeſus Chrift mon Souverain 
"hy ks gcrificateur & mon benit Redempteur eſt entre deyant. 
| . 


' 2 hy Pour demander Þ Amour de Dieu, 
comme WEE Saint& milericordieuxSeigneur,qui 65 infiniment cx- 
beercher WHCP c<llent en toy-meme, & qui as pour moy des bun- 
mls Biz & des compaſſions infinies ; ne ſouffre point-que mon 
_ Fear oit tellement endurcy par la deception du peche, . 
Fil refifte a tous ces charmes de ton amour, mais quils 
TYAce$) Fident dans mon ame de fortes & profondes imprethons 
"ii ne Sen effacent jamaic. Seigneur, tu yeux bien me 
kmander mon cceur, comme en effet c'eſt a toy ſeul quiil 
vpartient de droit ; O ne permetsdonc point que Jaye 
* Uimais Vinjuſtice, & que je commette jamais le (acrilege 
. Jt ten ſouftraire aucune partie, pour la donner a un 
aire lars litre qu'a toy 3 Fay-moy la grace de te le pouyoir con- 
tellement errer entier, Mais helas, © mon Dieu! tu vois qu'il eft 
rante Pala uſurps, le monde $en eft d&ja empars, ſes vanitez 
prele wen ſont faiftes, & comme un homme fort & arme, clles 
'0y MULE gardent la poſſeſſion. O toy qui es plus fort, appro» 
ar ſes 1 toy de luy, pren c&t indigne coeur, & en fay ton bu- 
rende With, Raffine-le, & le nettoye avec le feu purifiant de ton 
ant 2 Wnour; afin qu'il devienne une habitation propre pour 
rmer Jn Eſprit. Seigneur mon Diev, fi tu le trouves exps- 
allavoir Mien: fay que Jaye guelque gouft de ces joyes raviſſan- 
$i ke 2 
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tes de ton Amour, dont plufteurs de tes ſaints ſerviteury pit ha Pl 
ont ſenty les tranſports des cette vie. Mais fi en cela @ $0 © 

re ſcay ce que. je demande, Sil ne m'eft pas permig d 
choiſir ma place en ton Royaume, je te prie, Seignew Pour 
mon Dieu, ne me refuſe point la grace que je puifle boite , 

ton Calice, Que je t'aime avec fincerite, & en un aff Mi Miſ 
haut degrs pour pouvoir endurer toutes choſes pourtgy - 
Que Jaye pour toy cet amour parfait, qui me fafle re C 
jetter toute crainte & toute pareſſe, afin que rien ne me FKter N 
paroille jamais ni trop rude a ſouffrir, ni trop difficile} quente 
executer pour t'obeir ; Et que te temoignant ainſi mon I yo 
amour par mon obeilfance a tes commandemens, je puifl _ ay 
par ta miſericorde obtenir a la fin la couronne de ye. cur 

que tu as promiſe a tous ceux qui taiment, par Jeſus eluy d'a 


you Lit 01 (folie 8 
Chriſt notre Seignevr. ez 0cca(1 


Non amr 
nite + ell 


4 #*IJ% 


Pour demander a Dieu. la ſinserite, 


Dieu tres-Saint, qui veux que nous ſoyons finceres as Ie 
dans Vinterieur, purge-moy de toute hypocrife, $ {ule de 
me donne ure grande fincerite. Le ceeur de toudla vil 

LILY Ee 


hommes eft plus remply de deception que toutes les thi 
ſes du monde, & mon-cceur en eft plus remply que tow I 
les autres cceurs, O toy qui ſondes les' ceeurs & les rein 
Eprouye-moy -& ſonde le fond de mon cceur, & ne fouffe fl 
Point qu'aucune partie de PFinterdit demeure cachs m6 
dedans de moy ; Mais purifie-moy, & m&me par le few 


| Pourveu que mon ecume ſoit conſumee parce - -aiis 
© Seigneur, je ne te ſaurois tromper, mais il n'eft riew Fe © 
Plus aiſe que de me tromper moy-meme, Ne permets {ate ne 
point, je te ſupplie, que je tombe dans un 'tel mathent {be p! 


&que Je m'y eltretienne;, Mais fay-moy connoitre,6& fa 6 
 moy hair mes corruptions les plus cachees, afin que je ne 
<herifle plus aucune de ces convoitiſes 'trompenſes, mais Fuent 
mue je tes d=truiſe a la fa;on de Vinterdit, eomme de vras 
-&malckites. '© ne fouftre point que je patle de paix F< 
'mon-ame, tant quiil-n'y aura:point de paix pour moy73Fuite £1 
Tais accorde-moy que Je me puifleguger -comme*'tu mepmis Þa 
; Jugeras, afin que je waye jamais de paix en moy-meme gc Sel 
- Julques a ce que Jaye une parfaite paix avec toy, & que 
- pry 
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Kh rk purete de mon cceur je ſois rendu capable de te 
cn ck bo en ton Royaume, par Jeſus Chrift ndcre Seigneur, 


rmis as \' 
hs » Pour demander de 1a devotion en la priere. 


95; boire Wo, ann Seigneur,qui non ſeulement nous per- 


"ourtts mets, mais qui nous commandes nous miſerables 
fafle N & abjedtes creatures que nous ſommes, de te pre- 
nd K {nter 'nos requeſtes ; Accorde-moy, je te ſupplie, que la 
Jifficiles kequente reiteration de mes prieres puifle eftre en quet- 
infim ſh we fagon proportionnee au continuel beſoin que Yay de 
01 Ba miſericorde. Je ſcay, Seigneur, que Ceft le plus grand 
+> Flonneur & le plus grand avantage qui ſe puiffe, que 
+2 Fly dayoir toiljours accez aupres de toy ; Mais telle eft 
* Fkfolie & la ftupidite de mon cceur prophane, qui! fuic 
- Rezoccafions favorables, ou qu'il neglige de &en prevaloir. 
Yon ame, Seigneur, eſt poſſedee par un eſprit d'infir- 
nite s elle eft panchee & courbee en elle-meme, & elle 
+ Yi2 pas le courage de lever juſques a toy. O qu'il $e 
* & Wale de guerir cette trifte & miſerable maladie. Anime 
{6 vivifie ce cceur de terre, afin que je puifle m'tleyer 
nec Iiberte vers toy, & que je fafle Icftime que - 
tons $5 de cet ineftimable privilege ; que je ſente to 
ind, Yrs une. extreme joye en approchant de toy, & que 
offs BY approche toiljours avec unreſpett qui reponde /a 
4 2 Facellente & redoutable Majefte, devant laquelle 
\F me prefentez & ayec un emprefſement propor- 
x; Flotne a mes preflantes neceffitez, avec une ferveur 
ries $*-une attention d'eſprit que nulle penide extrava- 
ets Rjate ne ſoit capable dMinterrompre, Et ainfi que Je ne - 
ir, 'mbe plus dans le peche de n'approcher de toy de. mes - 
we res, lors que mon coeur en ct <elojigne, & que mes 
eicres ne deviennent plus des pechezz mais que Je puiffe 
'FF&ment demander, que je puitlſe recevoir; teflement 
> de vrais ifrcher, que je puiſſe trouver ; tellement heurter, qu'Hl, 
z We foit ouvert; & enfinque t'ayant prie icy bas, je ſois 
«Fiite tranſporte en ta gloire pour te lotier eternelle- 
e*tu meat, par le merite & par Vintercefſlion de Jeſus Chriſt 
negure Seigneur. 


. 
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Pour demanaer 4 * Dien Phumtlite, 


2 Dieu qui” ets ſoverainement eleve, & qui «dute i D 
4 eternellement, & qui neantmoins'te plais a demaJ%u#/” d 
Ter avec les eſprits humbles, yerſe * te 1upplie dakteveren 
mon ceeur cette grace excellente de Phumilite, qui @Jqui eft c 
haſſe enticremert toute la bonne opinion que Jay con-toutes 1 
ceue de moy-meme ſans aucune raiſon. Se que ce { 
Moy bien comprendre quelle et ma malheureuſle conditi-choſe {ai 
on3 Fay-moy voir-que je ſuis miſerable, 8 pauvre, & pour Ve 
aveugle, & nud ; & que jene ſuis pas implement dehFquetu © 
poudre, mais le peche meme, afin qu'en toutes les cv.{que la te 
Fes que tu. nVenvoyeras, je mette la main ſur la boucheYroquer + 
.*& que jayovt franchement que je ſuis indigne de la moingpermets 
dre detes faveurs, & digne de tes plus grands chatimens4e I'obje 
O Setgneur, fay que je chemine non ſeulement avec Idle fils: 
militE deyant mon Dieu, mais auſſi devant les hommehlie Ete 
-afin que je me puiſſe ſokimettre non ſeulement a tes hiJame. de « 
timens, mais auffi 3 ceux de mes ſemblables;, & quenent de 
Tegoive ayec humilits, comme je dois, Teurs admonitionsWue brid 
& que Jy obeifle 3; & que 'ma conduite ſoit telle emerggime con 
tous, que je ne me. porte jamais a faire aucune cliolepature-mo) 
eſprit,.de contradifion, ou par vaine gloire., Et pourelg dans n 
eft:t, fay-moy 1a grace queen humilite de cceur, JellihaWals que: 
tous les autxes meilleurs que m6y, & que Je ſois conteniiemblen 
que les autres auſh les eftiment tels; Que Je naye paint - 
une trop haute opinion de moy-mEme, & que Je ney * 3 
haite point non plus que les autres Vayent trop bon” 
demoy, mais que mepriſant la vaine loiiange des bowl Y Die 
Mes, je pe cherche que la loiange qui vient de toy; EEWgN/# qu 
-ainfi au lieu de ces bafleſſes, & de ces tours indignesdm(Wiil te x 
Je me vis ſervy pour me faire eftimer des hommags'en-ton 
Jemploye maintenant tout mon ſoin & toute mon'Iligtoy,- qu 
duftrie. pour me rendre recommandable devant toy Mirement 
Tchftes aux orgueilleux, & qui fais graces aux humbleFſtte tous: 
- Accorde-moy ces choſes, Seigneur, pour Pamour de &QWte je m 
uy qui &e& humilie ſoy-meme juſques a la mort deJrme.col 
Croix, | J*" pour 
Ty "F** point 
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Pour demander 1a cramte de Dies; 


qui 'dute oþ Dieu de gloire & de Majefte fouveraine, qui es ſeul 
a -demet> ' digne-d'eftre ccraint, remply-mon ame dune ſainte 
pplieday}teverence pour toy, afin que je te puiſſe rendre Phonneur - 
E, Qui @Yqui eft dk a ton Nom, &-que Jaye un tel reſpect pour 
Jay c-Etoutes les choſes qui t'appartiennent de quelque maniere 
1cur, tay. ve ce ſoit, qu'il ne mParrive jamais de prophaner aucune 
e conditi hoſe fainte, ni-de porter la main ſur ce qui teft-dedie 
auvre, &Fjour Tenvahir par un ſacrilege criminel. O Seigneur, puig 
ent 4eh{]qetu Es un Dieu qui ne veux point juftifier le coupable, 
25 les cho-fYque la terreur de tes jugemens me face craindre de pro. 
a bouche,Eroquer en quoy que ce ſoit ta juſtice confremoy; Et ne 
e la moin-Ypermets point que je fois fi deraiſonnable dans le choix 
hatimengWie I'objet de ma crainte,que dg redouter Phomme mortel,. 
avec hiI8 le fils de homme qui eft comme Pherbe, & que Jou- 
hommehlie TEternel qui et mon:Createur, Mais remply mon 
a tex bY ae; de cette crainte du Seigneur qui eft le commences 
& que Inent de toute Sagefle, & que cette crainte ſoit comme 
nomtionsFue bride a tous mes appetits deſordonnez, qui roblige 


le emergJime conformer continuellement 3 ta ſainte volonte. Ex- 
choſepatFace-moy, je te ſupplie, 06 Seigneur, & mets cette crain- 
t pour dans mon cceur, afin que jamais je ne m'clozgne de toy, 
*/ Jelnnegmis queje/travaille-a mon propre, falut avec crainte & 
TN tenFfemblement, par Jeſus Chriſt notre Seigneur. 

"Ay 'paif __:: 2, IC ; > 

je neTy®” ' | Ponr Ademander 1a confiance en Dieu. 

op CO. ... : parent 

des hog YN Dieu Tout-puiflant, qui ne marque jamais a ceux 


y; EMJA/ qui Saffurent en toy, je te ſupplie tres-humblement 
nes dongy'il te plaiſe me faire la grace en toutes mes dithcultez 
hommaſken toutes mes detrefles, queJaye toujours mon recqurs 
> mon'ingitoy, que je-me repoſe ſur toy, & que je depende 'en- 
t toy UFiterement de toy. Seigneur, tu gardes en paix & en feu- 
humbleJ#te tous ceux - qui Sattendent enticrement_ atoy. O fay 
zur de (te je m*appuye, & que je me repoſe totjours ſur cette 
101t deierme-colomne, .& qu'il ne m'arrive jamais de fa chan- 
Jr pour le roſeau cafle des ſecours du monde: Ne fouf- 

"F** point que mon cceur $accable des ſoucis de cettewvie 

* - E e 4. pour 
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pour ne penſor qu'a ce que je boiray, qu'a ceque je man. 
gerays &qu'a ce dequoy je ſeray veſtu,: mais fais moy afÞ, . 
grace quapresayoir fait en homme de biea & de bon courll + 
ce qui depend de moy pour ma ſubfiftance, & pour ella T xc 
de ma famille, je meTepoſe enticrement ſur. ta propiet} (5 
dence, en rejettant tout mon ſoucy ſur toy, & en ne meſſlentan 
mettant en peine de rien, finon d'eftre du nombre deivrcis 
ceux que tu avoiies pour tes enfans & que tu prens enfflþ +:nc 
ton ſoin paternel ; de ceux qui gardent tes temoigna«Wja co1z 
ges, & qui penſent a tes commandemens Pour les metWhhle x: 
tre en pratique; afin que cherchant premicrement tonſhgons - 
Royaume & ta juftice, toutes les choſes exterieures meſſy; qe ; 
ſoient ajoftces pardefſus, en la meſure que ta ſageſlep.nter 
faura eftre le pJus expedient pour mofi bien. Accordes 
moy cecy, © grand Dieu, pour Pamour de Jeſus, Chrithr 1aye 
ndtre Sauveur, | 


. 


Pour demander a Dieu qwil' nous donne le reſsfine:; 

ſentiment que nous devons avoir de ſes bien 

-  Faits. . "IF ton 

rqUENn 

Dieu tres-bon & tres-miſericordieux, qui rafſaheWscigne 

abondamment de tes biens toute creature yivante; Wable 4 

& qui n'en demandes point d'autre recompenſe que nott6F{moy 1: 

reconnoiſſance & nos toiianges, ne permetspoint, Seigneuy,Wey ce q 

que | te fruftre jamais d'on tribut qi eſt fi aiſe a payergſnme un 

Mais que mon cceur ſoit todjours remply du reffentiment, Wits de 1 

| & ma bouche des lotianges de tes bien-faits, C'eft uneſe de 12 

; choſe bien-ſeante & agreable que de celebrer le SeigneutF-heure 
en reconnoiffance de ces graces, Je te ſupplie que je 1F 

| perde point ma partde ce divin plaiftr ; mais accorde-may 

| que comme je regoy tous les jours de tes benediftions, Fl 

+ puiſſe tous les jours dun coeur devot & plein de zele t0lFY Dh, 

frir mes remerciemens, &que je temoigne ma reconnoila.l/ me 

| ſance, non ſeulement de parole, mais auffi dans. touteFemple 9; 

ma. converſation, en me conſacrant a ton ſaint ſervice;Fndres -: 

' &en cheminant en ſaintete & en juftice devant toy tousWe une t, 

- les jours de ma yie, par Jeſus Chrift mon beny SeigneveFÞequelqu 

| -& SAU YEUT, ut capa] 

| "Face ql 

Praert 


in 
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Je matt. 4aq 
no | Priere pour demander la contrition, 
ur ele T xcs-ſaint & miſericordieux Seigneur, qui embraſ- 
| provi } ſes en tes compaſſions tous ceux qui ſont yrayement 
n ne meflhentans, mais quies un feu confumant pour les pecheurs 
nbre dekurcis, comment pourray je approcher de toy, moy qui 
Irens enlic tant de pechez criars, ay f1 ſouyent allume Pardeur 
moigna«WHa colcre, & quiay eu' fi peu de mouvemens une ve- 
les met«irble repentance pour me rendre Vobjet *de tes com- 
tent tonEiffions; O qu'il te plaiſe d'amollir & de fondre la du- 
ures meWe de mon coeur endurcy, afin que je puifle dignement 
 ſagelle renter mes iniquitez. Frappe ce rocher, Seigneur, afin 
Accorde»Wil en ſorte des eaux, & comme un deluge de larmcs 
5, ChiiltWir laver ma conſcience ſouillke. Mon ame affoupie a 
Wy long-temps dormy dans la ſecurite du peche. Sei- 
+ Wur, reEveille-la quand ce ſeroit avecdes coups de ton- 
le refsWne; Et que je tombe pliitoft dans les plus grandes 
es bien (ebrs que de retomber dans mes pechez; Tu as en» 
We ton Fils bien-aime pour guerir les coeurs froifſez, 


' -»Wique me ſervira cela ftmon.cceur ef totjouSendurcy? 
raſſaheaW5cigneur, veiiille briſer ce coeur, afin qu'il devienne 
yivante; Wable de ſentir les effets de cette vertu ſalutaire ; Et 
fue ndtremoy 1a grace, 6 mon Dieu, quayant une fois ſFeu & 
eigneury Wy ce que Ceft que de Vamertume du peche, 3e le fuye 


a payerp ſme un ſerpent, & que je produiſe doreſnavant des 
ntiment, Wits de repentance & d'amandement de vie, a la loti- 
"eſt une de la gloire de ta grace, en Jeſus Chriſt ndtre 
Seignevt-heureux Redempteur. Amen. 
Jue © Y | Naa 
xrde-mny i Ponr demander 1a debonnairets. 
tions, F | ; | 
zele £014) Debonnaire Jeſus, qui as eſte mene a la tuerie com2 
econnoiſa/ me un Agneau, je te ſupplie que -c&t admirable 
ns. toute Ftmple de debonnairete, eEteigne en -moy Juſques ,aux 
t ſervice;Fidres ctincelles-de colere & de vengeance, '& yPros 
toy tousFle une telle douceur, & une telle tranquillite d'eſprit, 
SeigneltFequelque outrage que Yon me puiſle faire, il ne ſoit 
Fut capable de me la faire perdre, Seigneur, fay-moy 
"Face que je ſois 1 cloigne de faire la moindre injure 
Pracrt Ee +5 FI 
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a quique ce ſoit, que meme je ne rende janiais la plug. ....._ 
grande que Pon mYauroit faite, qu'en priant pour cew te ſos} 
de qui je Pauray receve, % en leur faiſant du bien um 
tetant redevable de tant de talens que tu nas confi): todj 
je ne ſois pas fi deraiſonnable que d'cxiger a la riguen** ſor 
quelques deniers de mes freres ils me les doivent ;Ma” !<5 fi 
qu'en reveſtant pour eux des entrailles de mifſericords ante, 6 
de douceur & de longue attente, ta paix regne dan < 
mon cceur, & qu'elle le rende un lieu agreable pour pÞ,"<r2e 
demeure, de toy qui es le Prince de paix, auquel ave fie d 
le Pere & avec le ſaint Eſprit, ſoit honneur & gloig® C 
aux ſiectes des fiedles. Amese p 
OM 


Ponr demander Ia Chaſtete. Die 


O Saint & immacule Jeſus, qui defcendis 4'abord ef; ©9! 
venant au monde dans le ventre de la Vierge, 8" tollj 
qui ne te plaiſe encore a demeurer que dans des ceufſ$9's tot 
purs & chaftes; Je te ſupplie d'envoyer ton Eſprit puſh Plaifir 
rete pour. me nettoyer de toutes mes ſoiiillures Jaye 1 
de 1a ChaÞ que de VEſprit. Mon corps, © Seigneur, eft |W#ras ct 
temple du faint Eſprit, d que je ne prophane jamais paſſtouve, 
aucune pollution ce ſaint Temple ; Et parce que ducang'a gra 
de homme procedent toutes les choſes qui le ſoilillenyp< Je 
Seigneur, accorde-moy de garder le mien avec tant "dF }- tc 
precaution, quwaucune penſee fole ou impure n'y pulſes ſort 
jamais entrer ; mais ren-moy capable je te ſupplie, de conf J2ma1: 
ſerver tant mon corps que mon ame, purs & nets'q£ucy un 
toute ſoiiilture, afin que je te puifſe glorifier maintenaiiÞ's avg 
icy bas, tant en mon corps qu'en mon eſprit, & emp mor 


glorific tant en Yun quien Vautre, cy-apres 1a hant en Di 
vec toy. FUE jat 
FF que < 

Pony demander la temperance. | = al 

| | Fre 


Eignevr bon Dien, qui en tes grandes bontez enveſſur. 
les hommes nous as donne tant de choſes bonnes pol 
ndtre uſage, & pour ſervir au rafraiſchiflement de 
corps, donne-moy la grace d'uſer todjours de cette uhh = 
ralite ayec recontoifſance & ayec moderation. O q noe 
| | U 


} 
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Te 


' 
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S te ſ03s #amais eſtlaye de ce brutal plaific du Palais, & 


| ma table ne me tourne point en piege, mais que 
re tofijours je te ſupplie, une grande averſion pour 


"Mites ſortes d'excez; & que je ne mange ni ne boive que 


ue les fins, & ſclon Ia meſure que tu as ordonn&es pour 
ante, 8 non point par gourmandiſe. Et fay, Seigneur, 
e ne cherche point la viande qui perit, mais celle qui 


MM cernclle ; & quayant faim & ſoif de juſtice, je ſois 


ſafe de ta grace icy bas, & de ta gloire cy-apres la 


+ Wt au Cicl, par Jeſus Chriſt ndtre Seigneur, 


} 
n 


; #S 
Ponr demander le contentement Iefprit. 


} Dieu miſericordieux, ta ſageſfſe eft infinie a nous ' 


7 choiſir les biens qui nous ſont propres, & ton a- 
gr tofijours preft a nous les departir. O Dieu, fay que 


? Whois tofjours pleinement & entierement refigns a ton 
pdlÞ Plaifir, & que je ne deſire rien de moy-meme, mais 


eur, eſt] 
amais: PT 
Ee dn ALY 


$jaye une parfaite ſatisfaRion de toutes les choſesque 


wras choifies pour oy, afin qu'en quelqu'etat que je 
trouve, je puifle, toujours eftre content, Seigneur, fay- 


fla grace que je ne murmure jamais de ma condition, 


allenWve je ne porte jamais d'envie 2 perſonne. Pour cet 


t, je te ſupplie qu'il te plaiſe nettoyer mon coeur de 


wilites fortes de defirs avares. Ne permets point que je 
oe jamais aucune partie de mon ame a Mammon, Don- 
dFucy un tel mepris de ces biens pafſagers, que ſoit 


t, & tn 
1a haut 


ls augmentent ou quiils diminuent, je n'y attache 
Ris mon cceur, mais que tout mon ſoin ſoit deftre 
be en Dieu, & de m'amaſſer un treſor dans le Ciel, a- 


que /attache tellement mes affe&ions aux choſes den- 


, Jue quand Jeſus Chrift qui c& ma vie apparoiftra, 


-Wiifſe aufſi apparoifire avec luy en gloire; Accorde- 


1tez enve 
onnes pol 
ent de ! 

cette ub 


one Of 


|  CECY» 0 Seigneur, par le merite de ce meme Jeſug | 


Pour demanader Ia ailigence: 


<Seigneur, qui as ordonne en ta ſageſſe, que Phom. 
ms fuff nay pour le trayail, ge permets point que. 


4 
&. 
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je reſifte > ta yolonte, mais fay-moy 1a grace de fuir tote 1U* 
forte de pareſle & de faineantiſe; Que je puiſſe tellenent{5fout 
employer mon temps: & les talens que tu m'as confies# 9) 
que la ſentence prononcee contrele mauvais & che ſrF tous: 
viteur, ne ſoit jamais executee contre 'moy ; Seigneur, FLecnce 
Ceft ton bon plaifir, fay-moy la grace que je puiffe rendr) 2Y< 
ſervice 3 mes prochains, & que je ne ſois pas inutile apt Ne 
monde; mais quoy qu'il en toit, Seigneur, que je nel © 
ſois jamais a moy-meme, mais que je travaille avec toy 
te. diligence 3 Vaftermiſſement de mon EleQion ; Mantſ+ \ -: 
ame fi environnee de plufieurs adverſaires vigilats;' QF M 
ne permets pas que je m'endorme, & que je demeurele 
bras croiſez au milieu unfit grand danger ; Mats fay que”. * 
je veille & que je prie inceffamment de peur que je nens 
tre en tentation, endurant courageuſement comme ut 
bon ſoldat de Chrift, toutes ſortes de fatigues & detrs 
vaux, juſques ace que tu me tranſportes de ce lieu” 
combat dans celuy du triomphe, & dans la beatitude d& 
ton Royaume Celefte, par Jeſus Chrift notre Seigneute 


Pour demander d'eftre juſte & equitable. 5. 


Toy, Roy de Tuftice, qui nous as commands Jeffrey que: 
juftes en exergant jugement, qu'il-te plaiſe par tap<-Se: 

grace nettoyer mon cceur&mes mains de toute fraudaſs .&q 
& de toute injuſtice z Et en me donnant une parfaite wg_ture, - 
tegrits & droiture en toutes mes ations ; Fay que Jays, .ma 
toujours horreur d'employer, ſoit mon pouvyoir pour OP 
prefler, ſoit mon adrefle pour tromper mon frere ; & que 
[obſerve toijours tres-exattement cette ſacree regle, 8 Iateur « 
faire a tous ce que je voudrois que Pon me fift, atin qui des a 
je ne deshonore point ma profeſſion de Chretien, pagſpme.con 
une vie injuſte & pleine de fraude, mais que ma converſ}oye- 
ſation ſoit todjours ſainte & fincere en cette vie, MFerico 
cherchant jamais d'amafſer des treſors de mechancet {Ju C 
mais preferant un peu de bien avec Equite a un grand 6 * 
venu injuftement acquis; Fay, Seigneur, que Jaye ſoil 
de rendre 3 chacun ce qui luy appartient -pazr quelque” 
droit que ce ſoit, afin que je ne manque jamais a.ce quay” Dien 
je'dois a tous ceuxayec qui Jay quelque ſorte de liaf{nlf* 8a 


*? 


q ' 923 

ir tones que je-me conduiſe tofijours d'une telle maniere en- | 
lenient out le monde, que perſonne ne ſe _puiſſe plaindre 
confiedſ® 2972 afin/quesit'eft "poſſible je puilſe avoir paix a- 
Iche ſx ous les hommes; | Ouau moinsqu'en conſervant mon 
neur, Fence, & en-tichant de faireles choſes qui ſont ju- 
- rendrd9] ay< paixavec toy a la fin de ma courſe, par Jeſus 
ratile fiſt Ndtre - Seigneur, Amen. 


1c nel | fs 
vec tou} / Pow demander la Charite, 


a; 4 "Miſericordieux Seigneur,.-quias fait tout le genre, 
South | of humain; Fun ſeu}; ang | &; qui Vas rachets par un, 
; fay que: feul & meme prix, ne permets point que:je ferme 
> je wen mes entrazlles a; ceux' qui; ſont de mEme nature 
m6 wel 00) » & qui ſont. participans de la meme: redemption; 


_—_— revelt-moy (une charite univerſelle pour. tous les 
= lien @20eS- Donne-moy, 0: toy. qui.es le Pere de miſericor- 
itule ne telle tendrefle & amolliflement de_cceur, que je - 
5pneut.  profondement touche de toutes:les miſexes & de tou- 
: 'Wles| calamitez tant exterieures qu'interieures de mes 
TAS wa & que Jemploye, Seigneur, tout .mon pouvoir 

' ar tes fecourir & pour- les ſoulager.:O, ne permets 
16 PeftreWnt que-Pamour propre, qui, cft fi eloignee du Chriftia- 
ſe par ta0e- S'empare de mon-.ceeur ; chafſes-en ce maudit eſ> 
ite frauds -&-que ton Eſprit .de. Charite yentre & y face {a 
\rfaite in{eure, 5 qu} me parte 2;fatisfaire -non- mes. propres 
que Jays, .mais .ceux de.mes freres, pour leur bien & Pour 
pour on: emotion; Comme: Chrift:n'a point: cherche 2 fe 
> + & queſ"e loy>»memez.fayzcSeigneur, que.je ſois un fadele diſe 
regle, (&Fateur de tous les talens que tu_m'as commis pour le 
afin qui. des autres, afin que quand tu *niappelleras pour te 
:tien, paſte. compte de -mon'-adminiftration, je. le - puiſſe fairg 
12 converſe Joye *' non potnit/avec) triftefſs, Accorde-moy Fecyy 
6 vie, nericordeux Scipneursje ten ſupplic, pour Vamour 
chancet {MUS Ckrifindtre! Sauveur.; Amen.: 42-4 m4 
graft e-v4 £20050D nfs + cer fits 
Jaye ſoit +" P 
r quell” << fc TEL, "513 
is a.ce quY\ Diet Eternel &'immuable, qui es le: meme hier 
de liafn BF * &aujour@huy; & aa" Ah qu'il te-plaiſe de 
. ©. 'M- me 


L uf 4 


ohr” demandey - 1a” Per ſeverance. 
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'me communiquer quelques petits rafons de: cette-excet ha han 
tence, & quelques degrez de cette fermete:de ta Natures Cie! 
a moy qui ſuis une miſerable; creatureziquiſuis leger &ſ/ 
inconſtant, & qui tourne a:tout vent. Mon entendemencÞ}.. 
eft tres-ſujet 3 eftre_ trompe, d. veiiille: Vaffermir-dansÞ} Remy 
la verite; Garde-le des. pieges & des tromperies des. ens ay 
prits de ſedudtion, afin que.je ne me laifſe point alleraux &-grar 
erreurs des mechants, & que je ne dechee point de mallacre 
fermete, Ma volont6 auſh eft.irreſolve; & chancelante, &Kition a 
ne Sattache point fermement a Dieu, Mon bien n'e&fhe n01 
' que comme la nuee du matin,”& comme 1a premierefrfecples 

ſte qui s'Evanodviit 3 > fortifie.moy'& nvaffermy, & wwiWirent, 
te plaiſe de parfaire en moy tout ce que twy:as-commence 
Juſquesa la journee de Chrift. Seigneur, tu vois mafo 
blefle, & tu ſcais auth le nombre & la' force des. tentatil 
ons contre leſquelles Yay a combattre, O ne m'abandonueſi 
ng moy-meme, mais. couvre -ma teſte au. jour'delſ;; 
bataille , - & 'dans tous mes- combats. ſpirituels.ren#"* 4 
moy plus que 'vainqueur 'par celuy qui ma aime, *0 , 
ne permets Point que es menaces ni- tes flatteries: du Bag 
monde, ou de ma propre chair, me detachent jamais'del7 S 
Fobeiffance que je te dois, mais fay-moy la grace (ue jt ©=e* 
ſois tofijours ferme & immuable, & toQijours abondant en 
Feeuvre du Seigneur, & que par patience & perſeverance 
bien faire je cherche, & qu'enfin fobtienne gloire & hon 
neur & immortalite, par)Jeſus Chriftndtre Seigneur, 41 


Brieve Paraphraſe ſur POraiſon Dominicale, if 
| me'ÞPune priere, * W.<: 
laquelle on ponra afer Comin a privre. "hi. Caivs 

Noire Pere qui es auzx Cieuz. . Was. Em 


; Seignenr qui habites au plus: haut. des Cieux, ti" briile 
nous as:donne PFeſftre, ; tu nous as- auſſi regenere3aQF2ant to! 
>" :eſperance.vive, & tu as Pour - nous tes tendref{qQEFu< fer: 
aun Pere ; d fay-nous la grace. de: te-rendre, yn amour te leur 
une obeiflance de yrais enfans, & afin que nous pulllong®*1c2 po! 
te reſſembter. O'toy ndtre Pere qui-ts aux. Cieux, le lieÞ/oliang 
de vray plaifir & de vraye ſaintets, donne-nous un (all 
dedainde tous les plaifirs trompeurs, & de.tautes:les 

pvllutions de ce monde & &leve tellemens 1808, elfffkccorae 


| © F25 | 
"-excek4 haut, que nous ayons'tohjours notre converfation dan 
Naturezls Cieux, d'od.nous attendons ndtre SeigneurJeſaus Chriſt; 
eger & : OED 
bend. I I. Ton Nom ſoit ſanFife. 
ir-dans}-Remply :nos czurs dune telle crainte, que nous reve« 
; des. eſvhons avec une profonde humilite & toy & ton Nom, qui 
NlenauxWht-grand, merveilleux, & Saint; Et que nous ayons un 
t. de maſſacre reſpeR pour toutes les chofes qui ont quelque re- 
lante, & tion a toy & a ton ſeryice, que Von .voye par la celuy 
en Nneftflne nous avons pour fa ſouveraine Majefte, Que tous les © 


iereft@QSeuples te ceitbrent,' d-Dieu. Que tous les peuples te ce-- 
GL | 118 ment. d ; 
mmen . bs A 4a , o G 

my EH Ton Regne avienne. 

oy done cve for 'T rone-dans nos ames, & ten ren-le maitre- 
ay JE: ſolu, & affujetty par Pefficace de ta grace toutes ley af.. 
NY tions qui s'y elEvent contre toy. Ce ſont ces ennemis. 
pc "a 7'ont point youlu que; turegnaties ſur eux, comman- 
Kay: wy -quiils ſoient amenez pour eftre mis- a mort devant: 
Ws | ey 13: Et fay que nous- nous conduifions avec tant de fige-: 
in que. | e dans: ton Royaume: de grace, que nous. puiſſons, 
w- 1/nt fu* 24mis dans ton Royaume ge gloire. Et alors Seiy 
verance Wu, Jeſus, vien & ne tarde point: 

re & hon 2+. Ta volonte. ſoit. faite«- 


urs 2"Y ken-nous capables par Poperation de ta grace, (accom: 
d& gayement ta volonte dans toutes les epreuyes que-tu 
"ſi envoyeras,.& nous donne,d'eftre tofijours. tous prefis. 
"Bla.ſuivre dans toutes:les choſes. que tu nous.comman- 
|. Tas. Embraze-nous de ce zele Celefte. pour ton ſeryice, - 
Cieux, t it briilent les Saints Anges qui aſhftent continuellement:; 
Jen6rens rant toy, @fin que nous executions tes ordres avec la. 
| TSne ferveur, & avec la meme allegrefle.; & quayans. 
1 20008 Wie. leur obeiſſance, nous. leur puiſtions eftre un jour 

Mociez pour chanter incelſamment a Dieu & a VAgneay,, 


'S un th . , 'y, 
mag le lie®lojianges Eternelles en ton Royaume Cclefte, 
gh a -— 4s Donne-noxs. aujourd'buy ndtre pain quotidien. 


gos, elPrifkccorde nous le continue! ſecours de ta 'grace pour ſu- 
; Ef 2. ftenter 
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ftenter nos ames, & pour les nourir dans Feſptrance gel” ©: 
la vie eternelle. Quil te plaiſe auffi I'avoir foin de no Fxauc 
corps en toutes les choſes que tu connois leur eftre ex; fu &s 
pedientes pour les ſolitenir, pendant leur ptlerinage elf, terre 
la terre 3 Et nous fay la grace de nous repoſer-entieremene PoU 
ſur toy pour tout ce qui les regarde, cherchans premiaif@wante 
rement ton Royaume & ta Juſtice, & ne doutans point bien «c 
que toutes les autres choſes ne nous ſoient ajotitzes parſur & « 
defſus, . Kintena 


5. Pardonne-nous nos offenſes, comme nous pardontnons |, 
4 tous ceux qui nous ont offenſez. {| unſes 


Guery ndtre ame, © Seigneur, car nous avons pech6cor 
tre toy. Que tes plus tendres compaſſions ſoient multi 
plices ſur nous, par le miſtricordieux pardon de toute ©* 
nos offenſes 3 Et qu'il ne nous arrive-jamais, & Seignenrl® 
de nous rendre indignes de ton pardon, en deniant le abg&FN Die 
3 nos freres; mais quil te -plaife 'nous dohner pour Tl F (< 
autres ces entraifles de miſcricorde, que nous: ayonghelh 1m: 
ſoin que tu ayes pour nous, afinique' ſcloti le comnianiMtoye< d 
- dement en Chriſt, nous accordions'a nos freres walt<cour:! 
| © pardon anffi entier & auſſi parfait que celny-quenousteWnes in 
firons dobtenir, par fon merite &* par ſon interceſlivis Wes iniq 


a _ e a meg 
| G6, Ne nous induis -point-en tentation, mais delivre W'cntre 
Ws nous du malin. 2  homm 

0 Seignent it n'y a point de force en nous contregett} ur 1: 
77. Lo Fe © Rt Vo, £56 — <p : mew , h 
multitude de tentations-qui nong attaquent tous les jour" P<cn 
mais nos yeux ſont Tur toy ; Veiiiffe donc on retirer- ct*<c0urr 


|  tentations, ou nous rendre capables d'y refifter.” 'Selon'$"'re-mc 
fAidelitede tes promefles, ne permets point que nous {ol 

Fons tentez au dela de ce que nous pouvoR porter, efÞ0ur de 
nous donnant toijours en toutes nos tentatious une het 

reuſe iſſue, afin que nous n'en ſoyons point ſurmontex} Ppren 
mais que nous puiftions meme ref rites au ſang lotlfL ſence 
que tu nous y appelleras, en combatant contre te pey8igneut 
<he, af qu'etans fideles juſques a la mort, naus puiſſionſÞ verite. 
receyoir de ta main la couronne de vie " Fcrainte « 
20 Dicu 
ry de 1 


| 32} 
ance dell £7 3 toy eſt le Regne, la Puiſſince © la Gloire, 
1 de nos} Exauce-nous, & reponds favorablement & nos requeſtess: 


fire ex tu &s le grand Roy-dofit I'Empire 8'etend' par toute 

wage enf terre, & dont la puiſſance eft infinie ; Et qui peux: 

erementKjre pour nous.-par* deflus tout *ce que: nous pourrions 

premiahnander ou/ penſer, & a quiappartient la gloire de tout: 

ns point bien que nous faiſons, Qhe donc benedition, & hon- 

ces PatYur 8: empire, ſoit a celuy qui eft ſur le Trdne, des 
KHintenant & 3 Jamais. Amen 


TS des Pſeaumes. — 


>ch6 Vi | 

Su: le pardon de ch 

e totes 07 demander-le pardon de nos pechez.. 
eignenrl | | 

le 5&0 Dieu ! aye pitiede moy. O Dieu! ſelon ta gratui- 
Pour: 1 ) . te & ſelon la grandeur de-tes compaſhons efface 
yondheln mes forfaits, lave-moy. de: mes iniquitez, & me. 


othnianWtoye de mon peche.. Tp 

rere yDctourne ta face arricre de mes pechez, & efface tou-. 

nous&Wmnes iniquitez. 

ceffivih Wes iniquitez ſe [ont clevees contre moy, mais ſois pro-- 

e a mes pechez, as 

ore Mſcantre. point en jugement_ ayec. ton ſerviteur, car. 
= Þ homme vivant ne ſerajuftifie devant toy. 

tre cet} ur. Vamour de ton Nom, Seigneur, tols propice a- 

les our peche, car il cft grand. | 0 

tirer- ce$}$<tourne-toy, Szigneur, & delivre mon ame. O Dicu ?" 

'Selon F&'vre-moy par .ta.miſcricorde, 


rter, eur demander a Dieu Paſſiſtance de ſa grace... 


montezK© Ppren-moy a faire ce qui eſt agreable  en- ta pre-: 
ang lofL ſence; car tn Es mon Dieu. .. 
e te peSigneur,.enſeigne-moy' tes (entiers,.:& je chenuneray, 
puiſſionÞ vErite. O que mon coeur adhete a toy, aha que Jaye 
| Fcrainte de ton Nom. | 
20 Dicu! cree en moy un ccÞur net,..&-renouvelle au 
lang de moy un eſprit bien remis.. © Ff 3 Q1e - 


228 
Que mon coeur ſoit -entier en'tesRatuts, ain que "Y 
Fougiſle .poiat de; honte, | ay des 
Eneline -mon- Cur a tes tbmoignages, & nan point au | 
'Sain :deShounefte;. / 
Petourne mes yeurs ain qu'ils ne regardent poink, 


H vanite, & me fay revivre par le: moyen. de tes vo 2 4 bs 
Je {ſuis -etranger ſur la terre, -d -ne cache point, £ > as I 
CTommandemens de moy. | e 

Seigneur, enſcigne-moy tellement a conter mes Jour T ry 
que Jen aye un cceur Tintelligence, Tos 
Potr Aemander 4 Dien” # 11 faſſe boes ſor RO! _ X 

la clante de [a Fate. bs qul 
Renou 


Eignenr, pourquoy abhorres-tumon ame? 8 pourquoz bis afflip 
caches-tu ta Face de moy ? ne rejette point ton (er Les ar 
viteur en 'tacolere, - e-moy 
Tes gratuitez me ſont meilleures que la vie ; Seig] ri 
Fay laire ſur moy la clarte-de ta gue 


Rejoiiy man ame, 6 Dieu,car tonſerviteur cteve ſong my. 
Vers OY» WH Fa 
| _ Oz b fie 
Lojanges & ations de graces. C 

FW n0Uus'2 

JT E te clehreray a jamais, Eterne), ta loliange ſera os Pourqu 
tinuellement en ma bouche. s brebi 
Tu es mon Dieu, je te celebreray; Tu & mon Dieu, je 0 aye | 
"*chanteray tes loiianges. "Fe tu as 
Je Chanteray au Seigneur tant que je vivray; Je lone Regard 
Tay mon Dieu tant que je ſeray en efſtre, 'M tu as 


Lotis ſoit Dieu qui ra point rejette ma priere, qui 1 © Dieu 
Point detourne de moy fa gratuite. Loy. 
Benit ſoit le Seigneur Eternel, le Dieu d'Iſrael qui; Leve.t! 
Yait feul des choſes merveillenſes. O Diet 
Et benit ſoit eternellement le Nom de ſa Majefte; Que 
Xoute 14a terre ſoit remplie de ſa gloire, Amen, 


4 
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m_ 
" rr Rien pO nag HOWS ow a: 6 ne 
oint a ly 
ay | | \ Died WIE "oY -moy; Ye RO % TI? mon 
IF ame ſe retire vers toy, & je me retire ſous Forbre 
Int, de tes aifles juſques a ce = la calamite ſoit paſſee. 
= 7. © ODieu! delivre-moy de mes ennemis,*car je' me re- 


* JIMSB+ vers toy poureftre en ſeurets, 
.0 garde moname,'& me rlelivre que je-ne ſoispoink 
.. Wnofus, car;jeme ſuis attendya; toy, > 
"M Mes yeux regardent todjours vers PEternel, car C '>lt 
7 qui tirera mes pieds du piege. 
Renourne-toy vers moy-& aye pitie.. de moy, car | 
ourquoyWhis aflige. & milerable. 
ton fry Les angoifſes de mon ceeur. ſont veg, ; & deliz 
W-moy de toutes mes detreflcs, | 


Pour PEgl:ſe de Dim, 


ah Fay bien 2 Sion ſclon. ta bien-veiilllance, & reedis 
E, $ he les murs de Jeruſalem. 
O Dieu! pourquoy te tienstu i long-temps loin 
e nous'? 
ſera eole@Pourquoy ta colere eſt-elle fi fort embrazee contre 
Ws brebis de ta pature ? 
Dieu, | 0 aye ſouvenance de ton peuple que-tu t%s- acquis, & 
"We tu as rachete depuis fi long-temps. 
Je lo Reparde le lot de ton heritage, la montagne de Sion 
, Þ tu as habite. 
2 QuUnY O Dieu! ileft temps que tu te leves, :car ils -ont zboly 
* L - 
el qus.* ors: toy, 0 Dieu, '& maintien 'ta cauſe. 
A+: Qu © Dieu! rachete 1ſracl de "toutes ſes-detrefſes, 
Ce; 


Ef 4 Cert ans 


| /quoy que nous Voffencions de gayete de ceeur- par. 
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.De ne 
ites les 
Davoi! 
reſente. 
1De n& 
eu pou 
utiſe. 
De ne 
ttrepriſ 
De wav! 
dene pa 
De nov 


| : *-* Mil you 
E ne point « croire qu'il y a un Bien > "he wer 


” Dene point croire ſa parole, X v De n'ef 
De ne la point croire en forte que nous ” mettions De ne. 
' en pratique, & quemous menions une vie convenable qui no 
la Foy dont nous faiſons profeffion,  -- »*Wtient 4 

De deſeſperer de_la miſerjcorde de Dieu, tellement De ne 
que nous en n6gligions notre devoir.” toutes 

De nous aſſeurer ſans raiſon de la miſericorde de Dieu, Mde-ne £ 


De le 1 


Certains ohefs compris en peu de-mots, fur 
leſquels chacun fe doit” examiner, ſur tout 
. avaut. .que de ſe preſenter a 1a ſai 
Communion, qui ſout recueillis du Traitts 
' precedent. 


Promierement, touchaut 108- manquements d Piged 
at notre _Aevoiy envers Dies, Comme! . 


& 


pechez. 

De. ne point aimer Dieu fimplement, a cauſe de ſl 
perfeCions infinies. 
- De: ne le" point” aimer auſſi, a cauſe de ſes bantezen- 
Vers nous. . + 
- . De ne pas tacher de Iuy plaire. 

De ne pas ſouhaiter de nous approcher de luy, en Pars 
ticipant aux exercices de picte qu'il a inftituez» 

De ne pas ſouhaiter ardamment de le pofleder dans 


de Pro} 
Dimanc 
Iſe, don 
YÞe neg 
marque! 
De neg 
tre dev 
Yaimer 


le Ciel. nner la 

De ne pas aflez craindre Dieu pour nous emplcher de fair 
de Voffenſer. 1s,fans 
_ De cramdre les hommes plus que Dieu, en commet-EDe yiole 
tant des pechez pour eviter les maux qu'ils nous POoul-Mnous ad: 
rorent faire, e an D 


De ne ſe point afſeurer en Dieu dans les dangers & En aima 
dans iles affliftions, ; En ſuiva 
D'uler de mauvais moyens pour nous en tirer, Vn accoz 


331 
.Þe ne nous. pas-attendre a Dieu. pour recevoir de luy 
(1 fur, wites les choſes qui nous ſont- neceffaires. 
"I Davoir un ſ{oin immodere pour les choſes de Ia vie 
" Tout Fiſente. 
ſainte De negliger de travailler, & de nous attendre que 
FI | HR a nos beſoins nonobftant ndtre faine- 
MCs | ; ”* 
De ne pas demander 5 Dieu qu'il benjfle nos juftes 
Wtrepriſes, & de ne nousy pas attendre, 
Yd n'avoir pas une afſez grande eftime de Dieu. 
ene pas acquieſcer a ſa volonte pour y obeir abſolument. 
De nous impatienter, & de murmurer dans les epreuyes 
Wil nous envoye. : 
"© De ren point devenir meilleurs, 
. EDe reftre point reconnoifſans envers luy. 
1ett10ns De ne. pas reconnoitre {a Sageſſe I nous choifir les cho- 
-nable aqui nous ſont les plus propres, mais. C'avoir un. im- 
= Witient defir pour les choſes qui ſont plus a ndtre gre. _ 
lement BÞe ne point honorer Dieu en uſant reſpeRueuſement 
_ _Wtoutes les choſes ſaintes. BL. 
le Diel, ſde-ne tEmoigner- point afſez de reſpeA dans ſa maiſan:' 
par A Bbe le piller en prenant les choſes qui luy ſont conſa« 
% | 3, | s Ws 
de ies de prophaner les jours conſacrez a ſon ſervice 3 comme 
-*FDimanche, les jours de Feftes, & les jefines que PE- 
at ez el- Wiſe, dont nous ſommes membres, nous preſcrit. © _ - 
de negliger delire les ſainres Ecritures, & de ne point 


' Fnarquer ce que nous lifons. co 
| en Pat-Y'De negliger de nous inftruire en la connoifſance de 
- wire devoirs | ES, 4 
er dat Y/aimer mieux demeurer dans ignorance.que de nous 
. - Finer la peine, ou davoir la honte Yapprendre. _. *' 
npecherfDe faire confifter la Religion a entendre le sPredica- 
- PÞ1s,ſans mettre-en pratique les choſes que Pony apprend. 
,ommet-FDe violer le veeu que nous avons fait en ndtre Bapteme, 
15 POUl-Mnous adreflant a des ſorciers & a des magiciens, c'eſt a 
We au Diable. ET 
ngers XFEn aimantles pompes, & les vanitez du monde. 
En ſuivant-les pechez qui ont la vogne, . — 
Irer, K. En accompliſſant les ronnoltilgs de la chair. 
Wy. | þ 3 ae 
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'De prophaner Ia ſainte Cene du Seigneur,. en"nong ij 8 __- 
preſentans avec ignorance ſans nous eftre examine?, ſanglſ®* 299! 
repentance, & ſans nous propoſer de mener une vie nou. #. - 
velle. what 

En nous y preſentant irrcverement, ſans devotion & 
ſans zele. 

- En negligeant les voeux que nous avons faits 7 Eft: 
participant. A 

De prophaner le Nom de Dieu par des penſces ou par beauts 
des. diſcours blaſphEmatoires. De n 

En donnant aux autres occafion de le blaſclidnerly Pt; De a 
notre mduvaiſe vie. "De rec 


En faiſant des ſermens injuſtes, & par le patjure,  _ . En dir: 

En jurant ordinairement dans la converſation. 

_ Þe ne point rendre 3 Dieu le ſervice qui luy-eftdf, 

En negligeant les prieres particulicres 8& publiques;; 
" <tant bien aiſes de trouyer quelques pretextes Io 
cela. 

En Jdemandant des choſes mavraiſes, ou pour de nay 
vaiſes fins. _... G 14 
| En negligeant de purifier nos ccEurs de peche, aydh 
| que de prier Dieu: 

..Enle priant ſans foy & ſans humilite. ap 
En apportant de 1a froideur & de 1a tiedeur en no | 
Prieres, 

En nous egarans dans nos prieres. 

En uſant de poſtures peu reſpefueuſes en priant pieu.if 

De negliger le devoir de la repentance. 

En ne nous rendant point compte a nous- memeseha De def 
que jour, des pEchez que nous avons commis, De h 

En ne dedians point de certains jours & de certainegþ;-< <2c. 
heures pour nous humilier, & pour confefler nos peche? 
ou de le faire trop rarement. 

En ne faiſant point une ſcrieuſe refleion ſur nos pe 
chez, afin Cen avoir une veritable componion de cceut Bev 

En ne nous vengeant pas de nous-memes, par le jelng-;: | 
ou par autres ates de mortification. 

De nous eftre rendus conpables &'idolatrie; ſoit exte$ 
rieure, en adorant les creatures ; ſoit interieure, El 


nous attachent plus a la creature pour Vaimer; pour Lt Yi 
| pre 


Xf | - oi oo 
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endre plaifir, '& pour y mettre nos autres INN 
Ie NOUS NEC. SEO. au Createur. | 


| =nong YE; 

ez ſans®# 
1e nou-i 
Kobave 20s manquemuns a Pegard 4 ce ae nou 


(tion: & AeV0ns*R HOUS-METMCS e Gomme-- 


_ ) tre enflez Pune trop bonne opinion de notis-memes, 

."_ A Pegard de nos bonnes qualitez, comme Fetprits 

F OU Pali beautE, &C. 

De nos biens & de.nos honneurs. 

De nos, avantages ſpirituels. -, * | 

| 'DeTechercher avidement 'la lotiange des tommes.” , 

EY En dirigeant nos bonnes <euvres, comme: nos pritres, 

& al, $aumones, &c, a cette fin 1a, 

-eft dl. Y En commerrant d des pechez pour Eviter [es reproches 

mechans. 

es POD nous tourmenter Peſprit par Ia colere & parte chagrin. 

4s ws 'De reftre poitit afſez ſoigneux G'examiner comment 

| "Wous ſommes.avec Dicu. 

_” De ne nous examiner point” nouz-memes pat'la vraye 

7 2 Wale, Ceft3 dire, par notre obexffance aux Commande- 

... Wens de Dieu. 

on De ne point "bien peſer nos aQions, pour voir fi elles 

__ ** 76080 legitimes avant quede les entreprendre, | 
De ne point faire reflexron” ſur ndtre vie paſſes, afin 

- pie 29s repentir du mal, & & gonner A Dieu la | gloire 

© bien. : 

Ds cha ,De ne nous paint contenter de ndtre condifi, | 

De defirer trop ardeininent les honneuss & Jesricheſles. 

.ertaints 'De chercher a gagNcr. par , des Voyes qui ne font pas 

&cher nneftes"& legitiines, 7 ON Os 
D'envier la.condition. d'autruy. _ " os 

_—  negliger de prenire! garde aux IO &d'y 

a 

yo ds Bene? eniployer'l los fon>'tte Diet, tant extorieurs 

| Vinterieurs 3 Phonarers 2 * 

vit ext6 D' abuſer de nos dons naturels : Comme as notre eſprif, 

ure, en notre, me e, En cs ne etrng af 


Foy i þ Id Hien, & 3 5 lt Cti 25 It SIN A 


mer Þ; 
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t, 


"Ii ndgliger les mouveſtens de TEfritde Dieu: nay, 


refiſter. 
Impurete, adultere, paillardiſe, pechez contre © nature, 
KSarangdes you & "9. = BY 
Paroles ſales &,deshone Foie 
Mauvaiſes penſeces 8 Jefirs i impurs, 
- Pallumer la conyoitiſe en delicatant Py cor 


- De ne pas travailler : a i  dompter par le ag _ if 


Ri 
De trop manger. . 
De ne Cas! par volupts & non pour la” ned! 
D'eltre, trop delicat  & frop ſompt nEUX pour le mar 
Y vrongnerie. "] 
De boire plus quil neſt beſoin, encore que on ne Yew, 

yvre point. 

De perdre ndtre temps & de depenſer ndtre bien 
faire les bons. compagnons, __- 

- D'abuſer de la force de ndirs cerveair Pour faire, : th 

yrrer les autres. 

Þe dormir avec excez._ - 
. D'eftre pareſſeux & negligent'en ndtre vocation, | 
"D'ufer de plaifirs deshonneftes. | 67g 
De ſe porter ayec trop Aardeur a ceux' qui ſoiit* Ls 

neftes. | p 

-Þ'y employer tro op de temps. 

-. De jofier par avarice & de ry mettre en coll eh jaws 

* DE nous enorgueillir de nos ha 

De vouloir nous £leyer au defſus bf notre rants? . 

D'y loyer trop de temps; & trop \ de" "ſoln; " [i 
faire. trop de depenſe- 


CT VR AY "IMG 


wa \ "ia 
;! 200] 


De nous abſtenir de tels ExCE2,- non par! 6 C E 


mais par avarice. q 


4 ;De nous affamer pour amaſſer' de Prone, © alehs- 


:Pegard de ce u+ 16h on 
Comme ++ 


-Tauchant 195 mMauguemens f 


devons a 710s þroc ainks ''uj 


- 
: : w# +4 
by s , 
OY - {1 
A 


'E leur faire outrage. 
De prendre plaifir 3 3 les age fans fp 


-'De leur tendre des pieges pour les faire 


the - ” 


j pl 
es 
De ne 
WS 2VO 
vert © 
Dattir 
It caul 
De les. 
De les 
De leu 
de con 
De Ia d 
De Faird 
par vet 
-MDe les ( 
De les 
Ir de juf 
Je ne p 
Ve ne Pt 
Mis. 
de rete 
| OUVrie 
W'cftre ; 
\ ſoit a | 
Dufer d? 
tant, 
ve Pren 
ner, 
fAtrir 
de fa 


Wy des: 


ar des I; 
Tr appuy 


* WE croire 


10S Prot 


; en av o11 


e faire d 
R les m6 
inciter ] 


a nos d- 


S; 
i, 
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%Wrdes commandemens, ou par des conſeils, ou par des 


| temples, Ke + wit 
1p De les detourner de la piete par nos railleries. 
De ne point tacher d'amener a repentance ceux a qui 
us avons fait commettre quelque peche, par meurtre 
Wert ou ſecret... ; 

No ra attirerles hommes dans une intemperance qui leur 
- Fat cauſer des maladies ou meme la mort. - 

+. --FDe les porter aux querelles & aux combats, 
int} £De les eftropier ou les bleffer. 2:1 
manger Dec leur temoigner de la fierte & de Pemportement., 

* "be convoiter la femme de ndtre prochain, 

ne Yen Þ* 1a debaucher. ; | 

+» Wbe faire un degaft de leurs biens par une pure malice 
bien 2ſPar vengeance. 

+ -7-FIbe les convoiter pour nous-memes. 
aire, ef | les oppreilgg. par force & par violence, & ſous con- 
- We de juſtice. 1 | 
«Fc ne point paYer ce que nous ayons emprunte. 

ton, - Me ne point payer ce que nous ayons volontairement 

+ 01S» 
it fol de retenir les gagez de nos ſeryiteurs, & le falaire de 

Y WF OUVTIErS. 


. - -*Weftre infideles a Vegard des choſes que Ion nous con 
ry ont \ ſoit a Pegard des vivans ou des morts. | 
#9% yer dadrefle pour tromper en vendant, ou en a= 
ip. "»Wtant, | . 7 
1” & o&y* prendre avantage de leur neceflite pour les ran- 
PLD. NET. | 
Stifcienc & f]Etrir leur reputation. 
*- ++ Pur de faux temoignages, 
1115 & Far des: paroles injurieuſes.. 
2.1 -4 Far des rapports en leur abſences 
- 1-311: appuyant les autres. en leurs calomnies. 


, J \ 


1 Pe croire trop facilement les 'mauvais rapports faits 


* + 


1-1" ViFnos prochains. 
.» 4 Pen avoir des ſoupcons fans fondement, 
t ys 4 f faire des. jugemens, temeraires. ; 
her, fol t les mepriſer 2 cauſe de leurs infirmitez, | 
af# 'nciter les autres a cn faire autant par nos raillerics, 
[nos d;riſtons, Gz Pe 


330. Det 
!De les hair en nos cceurs.. #fere: 
De ſouhaiter ſecrettement la mort, ou quelqu' aytre 
:4mal a nos prochains. 
| De nous rejotiir quand quelque mal leurarrive. 
Deimentir, . 
{ De faire paroitre de Vorgueil & de la fierte dans ndire. T 
| «conduite ordinaire. fe 
” Deeftre de. mauvaiſe.humeur.- & chagrin-en notre Y lh (vi 
-yerſation. 
D*uſer de-paroles'mauvaiſes & injurieuſes) 
'De maudire. 
' De ne point rendre le: reſpeft que. nous devons; ul f 
| <qualite ou au merite d'autruy, 
De ns pas faire: ſemblant de les connoltre. 
De tacher de diminuer leur reputation. = | 
"De ne nous pas employer: ſclon tout —_ uvoir3 
{ervir. nos prochains. dans leur-beſoin ans de | 
Nos biens ou de nos conſeils, & en pa yy eux: f 
D'eftre meconnoifſant. envers nos bieffaicteurs.... * ip 
Et particulierement -envers. ceux qui nous. donneat 7 
:teurs bons avis & qui nous font des exhortations, Þ4 k 
;D2 nous en*facher contrieux.. | 
'De ne point porter de reſpect aux Magiftrats, quinous 
:tiennent lieu de+Peres dans:1'Etat. 
D'en faire des jugemens: deſavantageux .& Hen medire 
De murmurer . des tributs ou des impoits: (<pitin ; 
| guil '11 faut payer. $ 
+De: jetter des ſemences de devifion parmy- le peuples ikeps 
De refuſer Cobeir a leurs Juſtes commandemens. F' 
'De ſe ſoblever contreux, ou de prendre party Avec ceutſi 
:qu1 le font. | 
De mepriſer nos Paſteurs, qui ſant nos Peres ſpirituels} 
De ne .les pas aimer. pour Peuvre: a laquelle ils; tro b- 
'Vaillent. 
| De ne pas obeir aux Commandemens de Dieu, qus 
+ ls nous iles propoſent. | x 
De chercher Jes moyens de ne leur pas payer (Ce quy 
leur eft juftem=nt dd pour leur (ubſiftance. , 


| De quitter-nos Pafteurs legitimes, pour ſuivre dee 
|. Predicateurs faQticuxs 


tis b 
De avoir pas pour nos Teres naturelsle reſpe@'& 14+ } 
- Witferenceque nous laur deyons. | : 
rantre F* De faire connoitre leurs defants & de les en mepriſer.- 
- FF De neles aimer pas, & de ne pas eflayer de leur. don--- 
nerde la joye & de la conſolation. 
De meprifer leurs conſeils.. 
s. dre. "De murmurer de levr conduite. | 
. ©. De convoiter leur bien, .quand il leur en:devroit codter- 
re cot. Wh vie. | | 
 -F De ne leur pas fournir les choſes qui leur manquent. 
'De negliger de demander a Dieu ſa benediion pours 

. + nos peres & pour nos meres, . & pour tous ceux-qui nous+” 

ns: 2:18 Yen tiennent lieu. how | 
"8 De manquer d&affeQion riatureile pour nos enfans ; : * 

Comme lors que les meres ne les nourriffent pas; quoy - : 

- ++ Bv'il n'y ait pas de cauſes legitimes qui les en empechent. -} 
uvoira De 'negliger deles faire baptiſer des que Yon peut ſelon + j 
tans de Mordre le PEgliſe. | | ” "ol 
:eux: © De ne les pas inftrffire [de bonne heure en la connoiſ- 

s..  Fnce de Dieu. \ 

donnett F De leur: laifſer prendre de-mauyaiſes habitudes faute de - * 

 » Ye chatier avant qwils les ayent formees. | | 

F De leur donner (de mauvais exemples. 
quynousF De les decourager par des traktemens rudes & cruels, 

©  Þ De wayoir point foin de leur ſubſiftance autant qu'on - 4 

1 medirey! peut, Ts . 7 

legitzma FF” De ar, ang leur bien'en debauches. 

' Dec reſerver tout ndtre bien juſques a ndtre mort, &- 
peuple kependant les laifler deftituez des choſes neceſſaires, il 
tens. £| 'De nepas tacher de mener une vie Chretienne, afin de 
avec.ceutitur laifſer la benediQtion de Dieu commeen hreitage. 

| De ne'pas 'prier pour eux de tout ndtre ceeur, | 
ſpirituelsF 'De'mianquer daffeRion naturelle pour nos freres. 

- ils. tr>F De leur porter envie, &de n'en efire jamais fatisfaits 
| De ne point aimer-nos freres ſpirituels 3 Ceft a dire - 
gs fideles, qui ſont nos freres en Chrift. 

'De n'eftre point touchez de leurs miſtres. 
er ce qu} D'abandonner ſans cauſe leur communion, & leurs ex- 
Ficices de piets. ; 
ſuivre de} De ne prendre point affez 3 ceeur 1a defolation de 

FEeglile, rr, WES -- De * 


el, que 
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-"—_ _- 
De ſe marier dans les degrez defendus, * 


De ſe marierc pour des, fins dgshoneftes, comme par ; Der 
avarice r lubricite, &c. | 
Ns mauvaiſe humeur, & de ſe tourmenter. Par ed 
Pautre dans le mariage, - Byonner, 
De ne ſe point garder fidelite Pun a Vautre, per 
De ne point ſupporter les intrmitez Pun de Vautre,. . - Duſt 
. De ne point tacher de ſe ſervir Pun Vautre, tant pounſ de en 
les choſes de la vie preſente, que pour celles de Ia vie me 1 
qui eſt a venir, ont te 
Quand la femme n'obeit point a ſon mary dans 1 Dem 


choles juftes & honneftes, 'E-icio 
Quande!le tiche de ſe rendre la maitrefſe. * 
De ne point prier les uns pour les autress frvons 
Deftre infhdele a nos amis. 


\ Dele 

De trahir leurs ſecrets. Efcrvatio 
De leur denier ndtre aſh{tance dans leur beſoin.. "De n« 
be ne les pas avertir deleurs fautes en amy. | pouy 
De les flatter dans leurs defauR. . De ne 
'Dz rompre avec eux ſans ſujet ou pour peu Je choſ De'n 
De. faire des liaifuns pour le vice, au lieu de contre if -2- n' 
Qer des amiticz vertueuſes, - -- TY Dep 
Quand les ſerviteurs deſobeifſent aux x juftes commar De h: 
demens de:leurs maitres, De ne 
Quand ils ſouſtrayent leur bien, prochaft 


Qaand ils le laifſent perir par leur negligence. 
and ils murmurent de leurs reprimandes. 

Quand ils ſont faineants. 

Quand ils ſeryent a I'@il. 

- Quand. les maitres traitent leurs ſerviteurs cruel 
ment &- tyranniquement.. 

Quand ils ne ſont pas affez ſEveres, & qu'ils leur pet * 
mettent de negliger les choſes qui ſont deleur devoir, | 

Quand ils ront pas ſoin du ſfalut de leurs ames. 


Quand ils ne prennent aucun ſoin -de les inftruire dif Ge F-4 
la Religion, . _ 7 
Quand ils ne les reprennent point lors qu'ils offcaſenÞſ® "ug 
Dieu. bas 


Quand ils ne leur donnent point de. temps de ſer! 
Dieu & de le prier, | 


2 $39 - 
' F De manquer de chariteenvers nos prochains. 
me pat De ne leur pole ſouhaiter de tout ndtre coeur toutes 
,, Þ fortes de benedidtions temporehes & ſpirituelles. 
ter Van De ne point aimer nos -ennemis & de ne leur point par- : 
KY De nousen venger par voye defait. . " 
way 8 D'uſer de diſlimulation, en faiſant ſemblant-d'aimer, 8& 


5 


1.0 de en donner aucune preuye. 
c 1 VE De nepoint travailler a faire tout ce que-nous pouyons - 
2205's pour le ſalnt de 'nos;prochains. 

5 1 De ne les point affifter de tout ndtre pouyoir en leurs. | 
\ EMiQtions corporelles, | 

De ne pas'dsfendre leur bonne reputation, quand nous - | 
favons qwils ſoat calomniez. . 

. 'Deleur denier les offices de bons voifins pour la con- - 
' Wfcrvation offour Faugmentation de leur bien. | 
- WH De neles point defendre contre oppreſſion, quand nous - : 
; pPOouVons. 

 Dene les point ſecourir dans leur pauvrete, 
F De'ne leur point donner gayement & liberalement:. - 
F- De raimer point la paix. 

© De plaider pour peu de choſe, 

© De hair ceux contre qui nous plaidons. 

. De ne nous pas employer a procurer la paix entre nos 
prochaſns. 


4 


Co 
 'Voicy Tuſage que tn deis faire de ce Catalogue de pechex 
dans des jours extraordinaires de devotion  d'bumiliation; 
| q\i 6&7 tout lors que tu te prepares pour faire la Sainte Cene; ly le 
> CONT bout en bout avec attention & avec refleion, © en t'arre- 
eur ned n! 4 chague endroit, interroge ton cur en diſant, Ne ſuts-je 
deyoir, Whint conpable de cela'? © quand-tu trouveras par cet Examen Þþ 
os, © Wire fn es tombe dans guelque peche 3 Fais-en bien particuliere- © 
tire dani” t» 4 bien hanblement ta confeſſion-4 Dieu, ſans cublier au- + 
Fine des circonſtances qui en peuvent aggraver le crime; pre- | 
offenſerjtrt une ferme refolution de n'y retcurner jamais 4 Pavenir. En 
"Fſvize de quoy tupourras nſer de lt priere ſuivante. 


Je ſerv 
" | : Gg 3 Priere | 
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Priere & Confeſſion, 


TEigneur, je ſais confus, &- je-n'oſe lever les yeux Yer 
J coy, car mes iniquitez ſe ſont <levees par defſus:'mg 


'tefte, & mes pechez ſont montezjuſques aux- Cieux. Jay 


Provoque-ta colere en toutes ces -manieres; Je ne tay 
pas ſeulement offenſe en commettant quelque atte 
peche; Jy ſuis retourne plufieurs fois, & m'y ſuis pork 
de la fa;on la plus outrageante a'ta Majefte. De tout; 
moir Catalogue depechez que je viens d'etaller devant toy 
combien peu yen a-t-il que je n'aye ſouvent-commis, 
"meme qui ne me ſoient pafſez en habitude !' Et jene la 
ay pas ſeulement commis ſouvent; je m'y ſuis porte .aye 


& m'y Portant comme Je cheval ena:bataille, m'emplg 
'yarit z mal'faire de tout mon pouvoir, & haiffant d'elirt 
Tepris, rejettant ta parole, avec mepris, &-eteignanta 
dedans:'de moy ton Eſprit, qui temoignoit - contre may 
puur me detourner'de mon mauvais train, &,Eludanstall 


les moyens extcrieurs, tant les jugemens que les faveuns 
-Eont:tu as uſe pour me ramener -a toy, Et meme, © $6 
gneur, mes repentances peuvent eftre mifes:au nombr 
"de mes plus grands pechez 3 car elles ont efte quelque 
fois feintes & pleines d'hypocrifie, & toujours fi foibles 
42 ft.pen deftet, qu'elles n'ont jamais produit aucun fruj 


- Vamandement de vie , mais jay totjours'retourne 3 my 
vomiflcment comme le chien, & comme la truye a-mt 


bourbier, ayant-ajolite la violation de mes voeux & 0 


nes reſolutions'a mes premiers petchez. Ainf1, Szigneut 


Je ſuis devenu *pecheur. outre meſure. Et puis que Ja 


ainfi choifi la mort, je fais tres-digne de Pavoir-en par 
tage, meme la mort ſecondeen Vetang de feu & deſouſre 


C'eſt 1a, S2igneur ;: Ceſt 1a le calice dont il efft'tres juſſ 
que je boive a cauſe de mon p+che 3 'A moy appartient| 


"confuſion de face & Pignominie a jamais7 Mais a toy ap 
Partient, > Dieu, Fayoir pitis & de pardonner, enc 


"que je me ſois rebelle contre toy. O n'aye point ſouves 


mance de mes tranſgreſhons, mais ſelon tes grandes com 
-palſions ſouyien-toy Ge mey en bien par ta bonte ; Tu 


Di 
ho 


| Lave-1 


{rrvoye 
yas . 
bs perd 


qui eft 
Eſprit 0 


raye cc 


mepriſe 
moy, p 


ceyoir 1 
celuy qu 
fec mo) 


vechez e 


"ace de 
_*ardeur & ayec opinitrete, enfaifant comme mon metiep 


e renot 
iſes mo 


fardere 
potees d 
Herentetr 
nintete, 


Þ peche 
Iny Sei 


Le 7 


e'mon |] 


Car je 
Intinuel 


ay Þ. 


ate ce qu 
touve JI 
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T Voila | 
ten pect 
Voila | 
Dience .c 
envory. 


= . Jar 
envoye ton Fils-pour chercher & pour ſauver ce quietolt * 

perdu 3 Voicy, Seigneur, je me ſuis cgare, comme la bre- 

- *- Bhs perdne; 'd cherche ton-{erviteur, & me ramene a-celuy 
x Verqui eft le Paſteur & PEveſque de mon -ame. "Que £0n | 
[us 'maſEſprit opere au-dedans de moy 3 -& qu'il y produiſe une .; 
ax. JayWainte deteftation de toutes mes abominations, -& cette 
Caffforaye contrition de'cceur que tu-as promiſe de ne point 
dFmepriſer ; Et alors. qu'il te plaiſe dejetter les yeux {ur *! 
Smoy, pour me delivrew dertoutes mes iniquitez, & me re- - 
ceyoir miſcricordieuſement'en grace, & pour Tamourde 
ant tofBeluy qui n'a rien fait qui ne fuſt/bien-; fois reconcilie a- } 
mmis, Whec moy, qui nay rien fait qui ne ſoit mal; lave mes 
e:Ne le x :chezen ſon ſang, & en ancanty la puiflance Par Feſt. F 
te avefface de ſa'grace; Et fay, Seigneur, que des ce moment | 
metienMe renonce'pour -jamais 3 toute impicte -& aux conyoi- 
1'emploiſes mondaines ; & qu'il ne mYarrive jamais, ni de re- 
t Cclirarder en arriere- du cdte de Sodome,. ni de convoiter les | 
:nant-afotees de chair d'Egypte; Mais que je me conſacre en- - 
tre moſicrenent 2 'toy pour-te 'Tervir {en juſtice. & en vraye » 
JlanstouMintete, me confiderant comme+etant vrayement mort | 
 faveursWu pechs, ' mais vivant' z Dieu, par Jeſus -Chrift ndtre © 
©, > ny Seigneur & 'Sauyeur. Amen. | 


oY Le Pſeaume $1. qui eft un des Pſeaumes pini- 
0 zentiaux, ſera auſſi fort a propos. 


ne amd Dieu aye pitis de moy ſelon:ta oratuite, ſelon la 
| £g 


cun fru' 
7e am randeur de tes compaſſions, efface mes forfaits. 
aux & We] Lave-moy tant & plus:demon.-iniquite, & /e nettoye 
S:1gnewe mon peche, | | | 
s que Jay Car je connois mes tranſgreffions, 6: mon peche eft 
ren PalFntinuellement deyant moy. 
leſoufre BÞPay pechecontre. toy, contre. toy 'proprement, '& ay 
tres julighkt ce qui eſt deplaiſant devanttes yeux, afin que tu ſois 
>artient\Mouve juſte quand tu parles, & trouve pur quand tu 
2 toy aplires. | | | 
r, encare} Voila Fay eteforme en iniquite, & ma mere:n'a Echauf- 
nt ſ{ouveFen peche. ; 
ndes comfVoila tu aimes verite au-dedans, & tu-m'as -enſeigne 
6; TuWWience.dans le ſecret de mon c&ur, 

£nv0JY. Az 8Z 4 Purge. 
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'Purge:moy de ptch&avec hyſſope & je ſeray net- "ae Yves 

- mi6y '8je ſeray plus blanc que__neige, | op 
Fay:moy Entendreijoye/&: ieflc, & que les 08 que ty 4 

dr iſez ' ſe T&joiiifſent. WitU, CC 


D&ourne ta face/arridre'de mes pecher, *& efface tc = £ p 
tes mes iniquitez, p Gn 


O'Diev' cree'en 'moy wn ceeur net, & renOUTene aud 
Cans de 'moy unefprit bien remis, 

Ne mie rejette 'point de devant ta face, & ne m'ol oufi 
Point VEſprit'de ta 'ſaintets. . . | E de f 
Ren-moy la liefle de 'ton 'ſalut, & que VEſprit fra Pelige 
Me 'ſoditienne. | its? O 
_ © Fenſeigneray tes voyes aux tranſgrefſeurs, & les. p Ent tre 
; _'cheurs ſe-convertiront a ty. je me Þ 
- _*"'O Diey, Dieu de mon falut, delivre-moy de fant bioneur 

Lang; ma largne chantera hautement a juſtice. ' |, # 
| * Veigneur,ouvre mes levres, &-ma'bouche annonceta | a "M 
| "Tottlange. . We point 
© Cartu ne'prens point de [plaifir aux ſacrifices, autres igneur 
'ment /j*<n baillerois, Pholocaufte ne t'eft point agreable, ce a 
'Les ſacrifices de 'Dieu, ſont Velprit froifle ; d Dieu | remiſi 
ne mepriſes point le--ceeur froifſe &briſe. kf mal! 
Wi; A bien ſelon ta bien-yueillance a Sion, & edifie lexmur e Sacre 
de 'Jeruſatem. miſerico! 
Alors -tu-prendras plaifir. aux $acrifices i rome it nes pect 
a Pholocauſte, & aux facrifices qui ſe conſument entiere et'en x 
- ment 'par tefeu; alors on offrira des Bouveaux wry þ plaiſe 
-Autel, - [, | Com 
Gloi® ſoit au Pere, & au Fils, & au $, Eſprit. _ oe fa gr 
Comme il etoit au commencement, comme il eft maip trme of: 
tenant, & 'comme il ſera eternellement. AMene Enais det 


ntuelle 
ne ſoit. « 


Wen ps 
Prire pour dire avant que de particifer 4 h | RR 
ſainte Cene, Mais que 

- 1H fa pad 


() Dieu tres-miſericordieux, qui en tes grandes coffiffime pour 
| paſſions as appreſte ce repas ſpirituel pour le ntiment 
ames malades & affamees ; Fay-mof la grace de. le delant char 
rer avec une ardeur & avec une avidite qui reponuelthez i. | 
au beſoin que jen ay ; Comme Ieafant prodigue, Ji 


meth 
' 
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tay depenſe malheureuſement 1la-meſure de ta grace que tu 
-b'3 *eVenavois accordee 3 De ſorte que Jay tres-grand beſoin 
- Wive cette perte ſoit-reparte de ce riche Treſor. Mais, 0 
Jue fil Wien, comment une creature auffi miſerable que je ſits, 
etl -Kſera-t.elle approcher de cette ſainte Table ? Je ſuis un 
ven, &comment oſeray-je prendre le pain des enfans ? 
= W comment me puis-je promettre que cette manne ſpi- 
le au fituelle qui eft deftinee. pour la- nourriture des Anges, 
- +: We ſoit donnee 3 moy qui ay mieux aime me repaiſtre 
ic mM 08YE coufles avec les pourceaux ? A moy qui ay deja foule 
., » | Want de fois ces mets precieux ſous mes pieds, ayant ou 
ric TralGo1ige & mepriſc, ou receu indignement ces faints myft6- 
" fits? © Seigneur, mes crimes horribles d'un cofte me 
"Wont trembler de peur, den approcher ; Et de 'Vautre, 
+ We me permettent pas de m'en eloigner, Car. on iray-je, 
tant Ul Izneur, pour laver mon ame ſokiillee, ft ce n'eſt a cet- 
Fe fone que tu as ouverte pour nettoyer les pEchez ? 
Mcern vlly VI donc, © mon Diev, parce que tu as promis de 
. Wie point rejetter ceux qui viendront a toy. C'eft icy, |} 
Sy ano cigneur, le ſang du Nouveau Teftament ; fay-moy la _ 
prev Wrace dy participer, en ſorte qu'il me puifle apporter j 
DIV remiffion de. me ptchez. Et quoy que jaye fi ſouvent 
{fi malheureuſement vivle demon cofte, Yalliance dont 
: leS-mu t Sacrement eft le Sceau, ne laifſe pas de Paccomplir 
\Fniſericordieuſement du tien, en te montrant propice a 
"Wes pechez, & en paſſant par deflus mes iniquitez pour: 
"F& t'en point ſouvenir, Et non ſeulement cela, mais qu'il 
x (or '"_* plaiſe mettre ta Loy en mon entendement, & ecrire 
Fs Commandemens dans mon cceur; Et par Vefhicace 


ite _. ie ta grace, diſpoſe telement mon ame 2 une fincere & 
eft mail frme obEiflance a ta volonte, qu'il ne mYarrive plus ja- 
hais de t'irriter coritre moy. Seigheur, fay-moy la grace 

"ven participant a ces ſaints myfteres, je ne fafſe pas 
4 #4 Feulement commemoration de mon bijen-heureux Sauveur, 


\Wais que je le regoive en effet, avec tous les benefces 

- 2K ſa paſſion. Pour cet effet, diſpoſe convenablement mon 

des colllime pour recevoir cette grace; donne-moy un profond 
pour Yntiment de mon indignite, & de mes pechez,. afinqu'e- 
- le deliflant charge & travaille du pefant fardeau de mes' p6- 
eponuelhez, je puifle receyoir le ſoulagement qu'il a promisa 
gue, 19 Ggs5  -- < 


| 
po! | 
iC 


ceux qui 'fonit en ect'eftat'y Et quttant baigne de-inbls | 
Harmes, je fois rendu plus propre aeftre tave en ſon Saif: 
_ Eleve I toy'mon ame peſante & tupide, afin qu'elle us 
fampe plus ſur. la terre; 'Embraze-la d'un zele” qui thc 
faffe 'approther de” cette Table myftique avec'de faint 
tranſpofts. Et Seigneur,ique:Pamour: infinite que Jefhlſs 
-Chriftfa eve de youloir'mourir ponr-un fi miſerable 6 
*cheur, Echavffe mon ame'qui eft comme: glacee & endain': 
Mie, &allume au dedans de' moy un feu,facrequi'ſoitiſi 
*ardait"envers toy, que les fleuves memes ne ſoient 
capables de Ieteindre, un feu qui conſume toute mon'Wgns 
'cume, & qui ne laſfſe pas dans 'mon ame une ſenle*v 
ces convoitiſes qui n'y ſoit pas mortifice ; un feu donfiſay 
Ha chileur $'tende a tons cevx que tu*m*ordonnes ds 
Mer tank par ton exemple que pat ton commandementWnt 
Eeft a dire, avfhi bien'a mes ennemis qu'a mes mis. Fu 
fin, Seigneur, 'je'te ſupplie de me revetir de Wobe i 
Ndces'; Et quoy que je, ſois de moy-nitme 'tres-lndipnlih 
; de n'approcher de'tette'fainte Table, ne laifle pasenian 
'grandes compaffions de m'y faire admettre, afin queen, 
 manige'& que je n'y, bolve pas'mon jugement, mais hls 
te pardon-de mes ptthezy foit ſells, 'que mes folblelt 
y folent repar6es, mes convoitiſes domt6es, &'mon'allih 
tellement unie x toy, que mutes tentations. ne foier ut 
mais capables deVen feparer yz Etque cette bien-heuteulBurs 
uniontant icy commencee par ta'grace, elle recoiveuſ 
Jour 'fa conſornmation 13 haut an Ciel en ta Gloire, omiter 
gneur, accorde-moy' ces choſes -pour T'amour de ton cry 
Fils Teſus'Chriſt ndtte Scigneurs. Amen. *h 


Autre Priere. ; 


2 Beny Seigneur 'ſeſus, qui't'ss offert une fvis to 
Q "As | Ko Book 1x'Grotx, & "qui maintenaly. 
te prelſentes'encore a moy'en ce'Sacrement ;| ne'permemws 
Point; ſe teſapplie,que'mon-impenitence & mon indigni 
me" fruſtrerit {es/effets de cette 'ineftimable 'miſericoragy, 
"mais fay gue'ta grace' me diſpoſe a'en receyoir tous tz 
*benefices. O'Seigneur, Jay'un *grand'befoin'Ue 'ftoy," mk 


\" 


- l-iniquite, que - je-n'ay pas le moindre-mouvernent- 
lle 61s toy- O aftranchy-moy de ces tiens, dans lefquel le: 
i le &: mes. propres;convoitiſes:m'ont; enſerre;:/Tires». 
find, afin que je coure aprez toy. Seigneur, tu vois com» 
"Teſs ardemment.. & combien. afliduement je ſuy-:tous:les 
yells les traces quiconduiſent a la mort, au lieu que:quand : 
on appelles ala vie & a la:gloire, . je: te; tournele. dos: 
ſoitFabandonne mon, propre: bien. Combien de. foisce Fes 
ja-t-il cſte prepare-? Et combien de fois nten-ſuis-j6: 
Wene ſur de vains.pretextes 2 Ou ſ6Jy ſuis venu,$achte- 
ile: WWMoſt pour Coffenſer &: pour Cirriter que. pour:tadorer:: 
tonfay amege avec moy une troupe: entiere .deites:ennees: 
Ts declarez. je veux dire. tous-les; pechez-queje: nay: 
nentWit-abandonnez; Comme fi je venois non-pour c6!ebrer: 
Fanemoire de ton Nom, mais pour renouveller ta Pafſion;. 
© oe crucifiant encore-une fois, & en; te. couvrant d'op»: 
&-\ndnres'; Ec maintenant quel: ſupplice. ſera: aflez grand 
Sen moy, quiay ainfi foule aux-pieds le-Sang} dil Fils de:! 
neem, &qui--ay. regarde. comme une: choſe: prophane. le- 
ais male de P Alliance? Cependant, d miſericordieux Jeſus, 
nbietieang eft: mon ſeul- refuge; Quiil ſoit: donc ma props: 
anon, autrement- i] faut-que: je perifie: eternellements 
rguoy. as-tu rEpandy, f1.ce-n'eft:pour/ſauves les. p&- 
eulgurs ? Et le merite dece precjeux Sang eft-tel;/ que ni 
recoiveUgrandeur nile nombre des pechez ne le:ſauroient ſur+ 
Floire. NiFiter. Je ſuis un. pecheur, un grand pecheur; O fay- 
ice ton cſy <prouyer ſon cfficace falutaire. - Aye:pitie'de moy, 
= MWieu, aye pitic: de:moy,. car monameaſſure:en toy, 
Fs profondes playes. ſeront. mon refuge: juſques -a ce. 
Þ! indignation du. Pere:ſoit pafſee; O: toy-qui' comme 
. Þ ſouverain-$acrifcateur as: preſente pour. moy un Sas 
ne fVis les, intercederarifi pour moy-; Allegueiles:merites de: 
naintenat; Fon pour ma defetiſe ; Et ne ſouffre paint, ce mon... 
ne pet eftpteur, que le prix-de ton. Sang, ſoit enticrement. 
n indign$. 2 mon Egard; mais fay-moy [la grace, Seigneur, 
iſericof0$. comme jay beaucoup de pechez. qui ont: beſoia;: de: 
jr £095 ion, quauffi je puifſe beaucoup aimer. Seigneur,'tu 
e '0Y+ "combien mes affeQions envers toy ſont tofjours froi- 
des liensY & langniffantes, © echaufte les & les vivifie; Et come: 
F#'cxcclſive charite que tu as eve en maurcant- pour -/- : 


. | moy, 


- 
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moy, m'eft repreſentce en ce Sacrement, qui en eftundſÞ; p,,,. 

commemoration, fay auſſi, je te ſupplie, quece ſoit un in#- 1 
ftrument pour me communiquer des gtaces, qui me renKEigne! 
dent puny de t'en temoigner en quelque facon ma xe toidt. 
connoiflance, O que ton feu divin deſcende des Cie} ay pe 
dans mon ame, & que mes pechez ſoient - PholocauſtÞ# (cy 
qu'il conſume, afin qu'il n'y demeure plus aucune affeaiY5i.tu | 
on corrompue. Que Vinterdit ne ſe trouye plus -cackW{ubfif 
dans.mon cur, & qu'il ne arrive plus de ſoiiiller nig{Mais i! 

prophaner ce lieu que tu as choift pour ton. Temple;-QFint. 

mon cher Sauyeur qui es mort pour me racheter de toute$cigner 
' mes iniquitez, ne permets point que je me remette*WMton b 
- faire Ie metier Miniquite, mais fay-moy la grace queStcoute 
| Fapproche de toy maintenant, avec une (Erieuſe & ferimeWy d'Ab 
refolution- de reformer entierement ma vie '& mes maturg War ſon 


& me fortifie avec une telle meſure de ta grace, que jeipar ſa 

; 1 On 1 Wy ' 4 F ; 4 
la puifle accomplir. Mon ame gemit ſous la'tyrannie'deÞ Agne; 
plufieurs habitudes inyeterees de peche.. (-7ci tu dois faingle-moy 


. mention des yechey qui ont le plus "de powvoir - ſur toy.) Eequel Agnea 
ue long-temps que je demeure aupres du lavoir de Beth de m; 
aida, .& quelque ſouvent quite Je m'approche de ta Table” 1n:med 

fi tun'y appliques ta vertu ſalutaire, elles'demeurerontÞu as di 
tolijours dans le meme eftat. ' O bien-heureux. Medecin, a la 1 

 gutry:moy,, &: me: fay la grace de te- pouvoir tellementiFoicy le 

- toucher. maintenant, que je-ſois des 2 cette heure deliveeÞfait (el, 
de-ces fleaux, aftn que ma maladie ne ſoit point a lamorty 
 maisala lotiange de ta miſericorde qui m'aura-pardonnegt ton 
&a.la gloire de ta grace qui aura ſanctifiee un pecheunſ®6 
| fi ale & fi corrompu. ' © Chrift exauce-moy, & me fay 
Ia grace Capprocher maintenant de toy, avec une telleque tar 

contrition /& une telle humilite, & un4el amour, & aveqQ©our ſer 
* tantde deyotion, \que tu viennes. chez moy & que: tu-JF& tu ven: 
| habites, 'en' me communiquant tous - les merites de: taſþ Seigne! 
| Paſſion. Et alors, Seigneur, que-!lles accuſations: de SKtan 
| &celles de marpropre conſcienceine m'eponvantent point Fe rendr 
| mais quayant paix avec toy, je Vaye auſh avec moygh Je pren 
|- meme... Que ce vin me rejoiifle, & que ce pain de viemeyM de (a 
fortifie le coeur, & me rende capable de courir- gayemeliEgne cf 
| dans les: ſentiers de: tes cefnmandemens; Accorde-moyF& riche 
| toutes ces choſes, d miſcricordiepx Sauyeur, je t'en ſupple 
 par.les entrailles de ta miſericorde, Amen. Pour 
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me reaKEigneur, je ne ſuis pas digne que tu entres ſous mon 
1 ma re £0! £ Ss ” A 
> Cieny#1 ay peche,que te feray-je, © Conſervateur des hommes ! 
locaufi (cy rappelle en ta memoire tes plus grands peches.) 

. affeg;Y5i.tu_pren garde aux iniquitez, Seigneur, qui eft-ce 
© cactMilubfiſteray devant toy. 

ler nidMais il y a pardon par devers toy, afin que tu fois 
mple; OfNt- Zh | | 
le touteF$cigneur, regarde a ton fils bien aime en qui tu as 
mette:Wton bon plaiſir, 
ce anetcoute ſon ſang 
& fermewuy d' Abel. 
; meurs Wear ſon agonie, & par ſa ſuevr ſanglante, par ſa Croix 


qui crie de meilleures choſes que 


-, que jeyper fa Paſſion, bon Dieu, delivre-moy., 
ante da Agneau de Dieu qui oftes les ptchez du monde, ac- 


dois faint moy ta paix. 

| Etrquel Agneau de Dieu qui oftes les pechez du monde, aye 
de Beth de moy. | 

a Table /n:mediatement avant que de recevoir la ſainte Cene. 
eureront}u as dit, que celuy qui mange ta chair & qui boit ton. 
' M6decinff 2 1a vie eternelle. | 
tellement ſpicy le ſerviteur, (laſervante) du Seigneur, qu'il me 
-e delivee fait ſelon ta parole. 


z la mort En recevant le Pain. 

>ardonn&Fir ton corps crucifi?, delivre-moy de ce corps de 
_ pecheurſs- 

= me fayi | En recevant la Coupe. 


une telleÞque tan ſang purifie ma conſcience des ceuyres mor- 
r, &aveqQour ſervir le Diey vivant. 
que. tu-WO fu veux, Sergneur, tu me peux nettoyer. O touche- 
es de. ta Se1gneur, & dis je le veux, ſois nettoye, 
de Sfrany  Apres avoir Communie, 
nt point ae rendray-je a VEternel ! tous ſes bien-faits ſont ſur 
vec moyghþ Je prendray la coupe de delivrance, & finvoqueray 
de viemep$n de (a ſaintete, 
ayemelWne ct PAgneau qui a eſte occis, de recevoir puil- 
:orde+m0 b& richefles; & ſagefle & force & honnevr & ploire 
en ſupplieqy H h & 
Pour 


»& loiiange, C'eſt pourquoy a celuy qui ex | 
& A "pa ſoit laiiange & honueur, & o1g/ur 0 Ma. ment. rr 

- aux fiecles des fietles. * Amen. #0 > © Wire tou: 

| Pay jure, & me. ſuis entierement propoſe de. garderjereme 
- + tes droits juſtes, ; - CFceur, « 
\ O affermy mes pas dans tes ſentiers, afin que mes pieds Bi Penne 
{NC liflent point. De | + "0 ſoit par 

. Attion de oraces apres avoir reven'la ſainte Cent," {fs 

» 13 $4614 { 

Toy qui 6s la ſource de toute bonte, de qui: procedeli Ys 

cout don parfait, & a_qui doit eftre reyda tout hogs pechez, 

neur & toute gloire ; Je defire avec toute Vardeur & toute Elyartent 
Yaff:@ion dont une ame remplie de reconnoifiance eft,ca ſh; me r+ 
pPable, dete benir & de te loiier pour cette grace in:tli-fgce jam 
"Mable dont tu as daigne me faire participant, _...; Wains -0 
O Dieu, qu'eſt-ce que de Fhomme, que: tu ayes ainkiſhme tri 
egard a luy, juſques-la que d'ayoir envoys ton Fils biet-hnt de x 
aime pour ſouftrir pour luy des choles fi ameres,! MaiydMeque j 
Seigneur, qu) ſuis-Je, moy le pire des hommes, pour avarlteme a 
eu part a cette propitiation ! O la hauteur & 1a” profaneſpneur, « 
deur de ta miſericorde, d'avoir,voulu m'admettre.a renollefifenoux « 
yeller avec toy ton alliance, que Yay fi ſouvent & ſmeſn cette 
chamment violee ;; & que moy qui ne ſuis. pas. digne. Wy his poir 
pain ordinaire dont. tu ſoutiens le corps,; aye C e fa Wentatior 
participant de ce pain de vie, qui eft la nourriture de lameefe 1a bat 
& que le Dieu de toute purete daigne $'unir a une creaffayois fa 
ture fi miſerable & {i corrompue ! O mon Dieu ne ſoullcſ|pdjours 
plus, j2 te ſupplie, que je change ta grace en diflolutioq Dur me 
pour faire de ta mifericorde une occafion de m'endormul toy qu 
dans la fecurite; mais que ton ineftimable charite mire de c} 
contraigne de t'obeir; afta que puiſque mon, hien-hallffermete « 
reux Sauvyeur eft mort pour moy, j2 ne vive. pas davalifmire, .& « 

' tage a moy,, mais a toy. O Seigneur, je Fay quil ny tire 
point Maccord entre Chriſt & Felial, ,Puis donc- quiſfer deva! 
luy 'a plv dentrer maintenant dans mon cceur , qUince ; Qu 
Je ne ſois paz f1. miſerable que de fovitrir -quaFyjourd?! 
cune mayvaiſle convoitiſe Pen chafle ;, - mais que celugmt fait 1 
qui na rachete par un | grand prix, me poflede toujaunfieſolution 
comme ſon acqueſt, '& que rien ne nvarrache jamais We moy c 
Xa inain, 'Pour cet -etlet, gquil te plaiſe miſcgicordieulgſts & pa 
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Trane, | | 
force: Yment me prendre en ta ſauyegarde, & me defendre cor 
? Fre tous les affauts de mes ennemis: ſpirituels, & particus 
garderWlierement de moy-meme, & dela perfidie de mon propre 
; FFceur, quieſt trop diſpoſe a ſe livrer ſoy-meme en proye 
es pieds Ya Fennemy. Et quandtuverras que, je ſcray le plus foible,.. | 
Bit par ma conftitution naturelle; ſoit par mes mauvaiſes- I 
C np? Wabitudes, fais voir dune fagon magnifique ta puifſſance en 
"©, 11,Yne protegeant ; (Icy nomme tes plus dangereuſes tentations) Et 
procede izneur, que les ſouffrances ne mon Sauveur pour mes 
ut hoth ſpechez, & le voen que Fay maintenant fait contrieux ne 
& toute Fhartent jamais de mon'eſprit.” Que le ſouvenir de celles- 
- eſt, Cs, k me rende capable daccomplir celuy-cy, atin que je ne 
c in-thi-Bf e jamais de'treve 'avec'des conyoitiles qui ont cloiie les 
+; Emains "du Fils de Diev & perce ſon 'cote, & rendu fon 
[es Ul ime triſte juſques ala mort ; Mais que n!i'eftans enroole _ | 
1's biet-Mynt de nouveau ſous fa banniere, je combatte vaſlamment, 
| Maigh Kque je ſuive: courageuſement le Chef de mon falut, 
ur avorneme au travers lune mer de ſang ft jy ſuis appelle, Sei- 
profot-Weneur, ſofitien mes mains qui ſont laches, &affermy mes 
a renol-Erenoux qui ſont dejoints, afin que je ne ſuccombe point 
& {1 me n.cette guerre. O ſois ma force & mon appuy 5, car 8. ne |; 
ligne Wis point capable de moy-meme de refifter aux moindres_ 
elite fa Wentations; Combien de fo's ay-je tourne le dos au jour 
de lame la bataille ! Combicn de fois ay-je viole les veeux que 
une credavois faits en recevant la ſainte Cene! Et Seigneur, Jay 
e ſoutfce b&jours ce meme cceur  inconfiant, & plein de fraude, 
(lolutiolFour me ſeduire, & pour me porter aux memes pechez, 
endormſ toy qui & POlty & VAmen, en qui il n'y a aucune om- 
arite miffire de changement, donne-moy je te ſupplie une tele 
hien-helifermete d'eſprit, que je puille arriver au but auquel Yaſ- 
as davalihire, .& que je ne men eloigne plus comme la fleche qui 
1il n'y A tiree d'un arc faufſe; mais que mon cceur eftant.en- 
onc- quiſfier devant toy, je perſevere conftamment dans ton alli- 
ur , Uhnce ; Qu'aucun de ces bons mouyemens que ton Eſprit. a 
ir -quafjourd'huy formez en moy ne 8'evanoiiifle, comme ils 
1uve celugfint fait plufieurs fois auparavant; mais que ces bonnes 
: to:ijaulieſolutions produiſent des fruits de vie Eternelle. Accor- | 
jamais/Wle- moy cecy, © Pere tres-miſericordicux, par les meri- 
:oxdicules & par la mediation de mon Sauveur crucifie. Amen. 
Wi 3 | 
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devant & apres la ſainte Cene 
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A ' Seigneur tres-miſericordieux, qui. as fi tendrementſhellez c« 
Z aime le genre humain, que d'avoir tire ton cher Fils Jp nous t 
hors de ton ſein, afin quwil devint 1a propitiation des _p&-Fhindign: 


 _ chez de tout le monde; fay que I'cfficace. de cette redeme Wie ſur t 
- Ption ſoit auſſi univgrſelle quien a eſte le deſſein, & qu'elle Fe pour 
ſoit ſalutajre a tous les hommes, O ne permets point Mhation e 


ſat 
1 de { 
(bn . £0U 
ghrs. Cl 
MA{uets 


quaucun par ſon impenitence & par ſes pechez volons 
taires,, dechee de la part quiily a; mais amene par Pef- 
ficace de ta grace tous les pecheurs, memes les. plus. oh. 
ftinez I repentance. Mumine de ta connoiflance tous 
+ ceux qui ſont dans les tenebres de ignorance, tous leg cev, qu 
Þ TJuifs, lewT urcs, les infideles, & les Fleretiques, Offe-leur. quikmb 
| Jeur indurcifſement, leur aveuglement, & le mepris de tellvent 
| ta Parole, & les attire.a ta communion, & dans ta bets appevz, 
> gerie, afin qu'ils puiflent eftre ſauvez. avec les vrays Ib Wſble \ t 
. Tatlites, Et pour ce qui eft de tous ceux ſur leſquels Ygtny ty 
* Je nomde ton Fils eft invoque, donne-leur, Seigneur, de ton Ev: 
- Mener une yie contvenable a IEvyangile de Chriſt, all Yinnonca 
| que ton nom ne ſoit point blaſpheme entre les Gentils Eres qu | 
| par ndtre- mauvaiſe conduite. Seigneur. bon Dieu, JukKquelies 
ques 4. quand la Chretiente continutra-t.elle a eftre laKferr to 
plus vile partie du monde, & Vegout de ſes plus abombs Bterrs ac 
* nables ſoiiillures, que les barbares memes deteſtent ? Ne quela lj 
+ permets point que notre profeiſion & notre conduite preſence 
| ſoient i contraires Pune a Vautre, & que les DiſciplesdeBignſotat 
+ ton ſaint & immacule Fils ſoient de. tous les hommes Yagi 4 i; 

les plus prophanes,. & les plus impurs. Que les ſujets de pay arc 
| ce Prince de paix ne ſoyent pas les plus cqntentieux & ſec «4m 

les plus alterez de ſang; mais fay-nous Chretiens enflþ1;5 1; 

effet, comme nous le ſommes de nom, afin que nous qyi ſn 
* Cheminions dignement en la ſainte vocation de laquelle 
'- nous ſommes appellez, & que tous d'un coeur & d'une 
- bouche nous puiſſions glorifier le Pergde notre Seigneue Bn tine 
| Jeſus Chriſt, Aye pitie de cette pauvre Egliſe languil.., c, 
| ſante. Regarde des Cieux cette habitation de ta ſain... ray 
| tete & de ta gloire, On eft ton zele & ta force, & VeF: | 
; motion 


wirent q 
quelque 


Kitlon bruyante des entraillesde tes'compaſſions envers 
Kr? Ont-clles_cefſe? Que ta colere ne ſoit point em- 


uſer. . Bhſte, 0 Seigneur, & ne te ramentoy. point nos iniqui- 
- & pour totijours;, Et-quoy: que nos revoltes ayent efts 
FÞHerand: nombre, & que--nous-nofis ſoyons grievement 
nt Wellez contre toy 5, neantmoins ſelon- toutes tes bon- 
cher Fils H.nous te prions qu'il te plaiſe faire cefler ta colere & 
des. p&e mindignation:contre nous,.& que Von voye encore re- 
redem- he ſur ton ſanRuaire qui. eft deſole, la clarte .de ta 
 queelle/F:-pour Vamour de toy-meme; Et mets une telle ſe. 
S point Whztion entre nous -& nos -p6chez, qu'ils ne mettent 
z volon Wk de ſeparation entre nous & ndtre Dieu, Sauve & 
par Vef-M&n - tous les Roys, tons Jes Princes & tous les 'Sei- 
plus. obs Yehrs.Chretiens, particulierement ceux dont nous ſom 
ce tous Fmi{uets, pren leur cauſe en main, Seigneur, contre 
tous es Fcew qu dehatteiit contr'eux, &'comba -contre tous ceux 
[te-leur quiumbttent contre eux, & les conduy :&.les affiſte 
pris de tellientzn Vexeccice de la charge a laquelle tu'les 8s 
ta bets appehz, we nous puiſhons mener ſous eux une vie pzi- 
rays I Wfible | traquille en toute piete & en toute honneſtete. 
leſquels Beny tus 61x que--tu-as honorez du ſaint Miniftere de 
1eur, de ton Evng1\,-guvre leurs levres, afin-que leurs bouches 
it, afin annoncant t loiianges. 'Ne permets point-que ces humie- 
Gentils tes da mon: ſyjent miſes ſous le boifſeau; mais fay 
eu, ju quelies ſoietiymiſes (ur le chandeler, afin:qu'ell=s eclaie 
fire la; i tous cevqui ſont: en la maiſons Que es Sacritica- 
 abomls. fteurs de Ferolim ne prophanent point ton ſervice : Mais 
nt ? Ne Bavela lignee d\aron puiffe exercer ſon Miniftere en -ta 
onduite preſence. Et tt Pere de miſericorde & Dieu de toute 
plesde wnſolation, ſouge & delivre tous ceux qui font Gans 
nn affliction; Ranne les rejettez, & (ecours les pauvress, 
ujets de Fay droit 3 ceu a qui on fait tort. Que les ſulpirs & 
JCUA & Nees £mifſ-mens es priſonniers viennent deyant toy; & 
ns cl Bfelon la grandey de ;ta puiffance protege cenx-meme 
"$92! ſont deftnezz la mort. Soulage 'tous CEuX QU1 [out- 
"Went quelquetoument ; Aſſifte tous ccux qui Jont dans 


- I. d . 

' « ne Fuelques necefitez. Doune a tous les pecheurs endurcisle 
"ON ntiment qu'is dowent avoir de leurs pechez, & a 'tovs 
Deux quiſont-travaillez de d2ſeſpoir, ſay eur voir quel- 


& I's 


ive rayon de ta miſericorde. *Et fig 0.SCIgneur, abon- 
Notion 


gdamment pour chacun par defſus cequil peut dema 


ou mEme penkr. Pardonne a nos ennemis, a'nos calor 
niateurs, a nos perſecutenrs, & converty: leurs «ur 
Epars tes benedidtions ſur tous mes amis & ſur tous m 
bien-faifeurs, -o ſur tous ceux qui ſe on : 
toy par mes prieres (cy tu per ' nommer quelques'perſon 
par ticalidres) & mous accorde, © Pere tres-mifericordieu 
que para vertu de ce ſang precieux qui a elte repan 
en 1a Croix, nous puiffions tous eftre prefentez'purs 
Irreprehenfſib!es devant toy z & quainft nous ſoyons 
Jour introduits dans te lien de purete, ou nulle «che 


ſolillee ne fauroit entrer,pour y chanter des loiianges &tW 


nelles au Pere, au File, & au Saint-Eſprit, aux fiecleg 
Hecles, Amene - 
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Priere pour le temps de Perſecution | 


Mon beny Sauveur, qui as voula que la :raxful* 
Penſeigne de tes Diſciples, donne-moy A 286 Ng 
le courage, je te ſupplie, de Vembrafler, & & 17 ſole 
mettre volontairement & gayement. Tu voi F1596Wh. 
que je ſuis venu en un temps auquel celuy q {cdetoutr 
ne du mal, $'expoſe en proye avx mechans Ofay-mAp' 
dont la'grace 4'abandonner de ft bon ceeurour VamObt 
de toy, tous mes avantages exterieurs lorque } y ſefay. 
appelle; que ce qui tombera en proye aux Mmes, Pulte, 
eftre receu de toy comme un ſacrifice a cable a De" 
Seigneur, que ta grace m'aſfifte tobjourtellement qu'l 
Te Marrive jamais de ſouffrir comme umal-faiteut38 
11 Ceft mon partage quede fouffrir come Chretien, Se 
gneur, que4Je ne le prenne point a-honts Mais que ems 
Tejoii fle d'avoir eſte rendu digne de faffrir opprobre. 
pour ton Nom. © toy qui pour Pamougle Moy as ſouls 
fert la Croix & mepriſe la honte ; fay ue Fexemple & 


cette immenſe charite & de cette patierce incomparabley. 
Vemporte ſar 1a crainte & ſur les frayaurs de mon cut! 
- torrompu, fin qu/aucune terreur ' ns foit. capable des 
branler ma conftance; mais que 'tan: quetu permet£ras: 
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Pour m 
ma foy 
prouve 
& a glc 
noy 1a j 
lacraint 
les hom 
eftre le: 
ne man 
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| que la verge du mechant ſoit fur mon des, Je n'avan®Jourquo 
\- Jamals la main-pour commettre iniquite, Seignenry 5h Waſtime 
Kb. + TE *  connol 


del connoisde quoy je Luis fait,tu te ſouviens bien que)e ne ſuis. 
-que chair, & que Ja chair craint tout ce qui Vaſfige. C'eſt + 
© ton Eſprit, ton Eſprit ſeul qui me peut ſoutenir 3 O re- 
-nouvelte au decans de moy fon Eſprit franc, afin que -; 
mon «eur ne {@ lafſe point & ne devienne point lache, ; 
Et-plus, ty recornois que ma foibleſſe eft grande, plus 
deploye en moy ta vertu, & fay voir la grandeur de ta :} 
force a me ſolitenir;. & qu'en toutes mes tentations je re- 
[garde todjours 3 toy, © Seigneur, qui.es Pautheur &le © 
conſormateur de ma foy ; Afin quwainſi je puifle ache» ? 
© ver 1a-courſe qui m'eft propoſee, & refifter meme Jul. * 
Waves au ſang-en.combattent- contre le peche. O mon cher 
i $auveur. ex2uce-moy , & -quoy que Satan me demande 
-"Epour me cribler comme le ble, prie pour moy aha que- 
# Emma foy ne defaille pointz mais que bien queelle ſoit, &- 
{> Eprouve par le feu, elle me tourne a 1dtiange, a honneur, 
 W& a gloire, lors que tu apparoitras. Et Seigneur, fay- 
* moy 1a grace que je+puifle perſeverer conftamment & en 
\ Elacrainte de Dieu, & en la charite que je dois avoir pour } 
les hommes, meme pour ceux que tu-as ordonnez pour | 
Feftre les inftrumens de mes fouffrances. Seigneur, que je 
* Fine manque jamais a imiter ton admigable debonnairete, ' ? 
"Fen aimant mes plus grands perſecuteurs & en priant pour ' 
” Jeux. Et toy, Seigneur, ſurmonte toutes leurs mechan» 
{27 Feetez par ta bonte infiniez converty leurs cceurs'; & par 
uy Fta vertu attire-les a toy, & les recoy enfin avec moy dans 
> Fes demeures<ternelles de paix & de repos, on! fu regnes 
avec le Pere & avec le faint Eſprit, un ſeul Dieu, de 
lecle en fiecle. Amen, 


 Priere en temps a Aﬀitction. 


* YO Aint & jufte Dieu, qui reprens & qui chaſties les hom- 
* BJ mes pour leurs pechez, je defire ardemment & en 
(es Ftoute fincerite-de coeur, de m'humilier ſous ta puiflante 
cumin, quick maintenant appeſantie ſur moy. Je recon» - 
© Jos franchement, d Seigneur, que tout ce que je peux - | 
Joultrir n'eft que la juſte recompeaſe de mes aQ'ons. C'eſt | 
Wourquoy quelqu#$s rudes que puifſent jamais eftre 'tes * 
neur, Wdaſtimens, il faut tohjours que je die, tu &s jufte, 
connos'J A254 Hh 4 Seigneur, 


[y ws ; 
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tb Seigneur, & juftes ſont tes Jugemens ;  NuiSs Seignenr, op 
je te ſupplie an milieu de ta colere ſouien-toy de' tes" 


| _ F, d 4M timens, 
compaftions, & quoy que mes pechez t'ajant force de me pour 
Chaſtier, ne laifſe pas Cavoir egard a'ma fojblefle, '& x rejoii 
que tes coups deſormais ne ſaient plus i peſans, & qu'th » rerfite, | 


ne durent pas plus long-temps que tu verras quitls ferent. 


k * vor. Watt, & 
| Utiles au bien de mon ame. Chaſtie-moy, mais que @'F;.. FI 
| Toit d'un chatiment de Pere, & ne me fay point des pla, / « effet 11 
| 'yes Mun ennemy ; Et &'il ne te plaiſt pas de retirer tes Ver" chaſtim 
| 'ZES, qu'il te plaiſe au moins de faire ceffer ta-colere, Set-. 8; & qu 
| .gneur, ne dedaigne point mon ame, & ne rejette' poink, at de te 
| ton ſerviteur en ton indignation, mais pardonne-moay! k m'attat 
| mes pechez, je t'en ſupplie. Et f1tu vos en ta ſageſleFmour, 
| Paternelle qu'il ſoit encore expedient de prolonger meg » brmais « 

chatimens, que ta.ſainte volonte ſoit faite. Je me jetteWÞW@:nce : 
| tes' pieds, Seigneur, fay-moy ſelon ton bon plaiſir; E» 5 les jo 
| prouve-moy comme Pargent, afin que je puiſte eſtre pus! eur. Ame 
| Tifie; Et Seigneur, fay-meme que ma chair acquicſce' | 
© cette reſignation, afin qu'il n'y ait plus r Ire mere” 
| fe puiſſe rebeller contre ta main ; mais qu ayant Enticre- Is J 
| -ment affujetty toutes affeEions, & tous ſentimens con F* 
-fraires, je boive gFyement cette coupe 3 & queelle quil. I 9,, gue 
te plaiſe queelle ſoit, veiiille, Seigneur, me la rendres » venir 
| falutaire & _efficace pour la gueriſon de toutes les mas F.,,, 2, 
| ladies de mon ame; afin qu'elle me” puifſe apporter ln” freuver 
fruit paifible de juſtice, & que ces legeres afflictions que By nine 
E ne ſont que. pour un moment, produiſent en moy ut! q i1 peut 
| Poids eternel Mune gloire excellemment excellente, pat Tyco te; | 
l Jeſus Chrift ndtre, Seigneur. Amen. |  Fruvelle 2g 
: . __ nt inſtam 
| Preere Þattion de praces pour quelque deliorance, fhdenner er 
& -- = - ..Þ prenant 1 
Tres-beny Sauveur, qui &s,bon & miſcricordieu% i; train p 
| tardif a colere & abondant en gratuite, & qul te] vivre; £ 
' repens -du mal, je reconnois humblement, & avec un pro-Wire impo 
| Fond reflentiment en ta preſence, que tu ne m'as po'nts e picux M 
| traitte ſelon mes pechez, & que tune m'as pas fait Te-Wz, ,, 7; 7 


Jon mes iniquitez 3 . Mes rebellions, a A meritoien'Bie ton c 
| -Ceftre chaftices avec des foiiets faits de ſerpents, & W'Bp,1, 12 p, 
F les as chaftices doucement & avec des yerges dePere JW We tribuna 


3» "%e- 4% 
- I _ Ry 
= a6 


men, Bi pas meme. ſouffert. que. je tutſe 1ong-remps tovs ces | 
% eo timens, mais tu m'as bien-toft fait voir une heureuſe 


me "Fj pour ſortir de mes detreſſes. O Seigneur, je me 


fe, '& ix. rejoiiir en tes bontez 5, car tu as eu egard a mon 
qu'th | jerfite, tu as regards mon ame en (a dEtreſle, tu m'as 
ue © Wis dont i! te plaift a*uſe. pour mon bien, produiſent 
es Plas The effot ſur mon ame, afin qu/ayant ſenty Vamertume de 


$ ver" chaſtimens, 7apprenne a te craindre, pour ne pecher 


e, Sel- hz; & quiayant auſfi ſenty les douceurs & le ſoulage- 
nn Wit de tes miſericordes, Jen aye le ceur ravy; & que 
1092S m'attache a toy par le doux & fort lien du plus ten» 
le amour, & que ces deux choſes contribuent a me faire 

| "Formais continuer inviolablement dans une entiere 

ettetWifſance a tous tes ſaints commandemens devant toy 

"2 E* hs les jours de ma vie, parjJeſus Chriſt ndtre gei- 

rc PU Feur. - Amen. NS 

eſce'a 

30 —_ I 

we » Juſtruitions pour quand on eſt malade. 

/ quit, Ors que tu ſeras viſite de quelque maladie, tu te dois ſou» 

endbny venir que ceſt Dicu qui te reprend, & qu'il te chaſtie 

'S Ma" Bir tes pechez. C'eſt pourguoy il faut gue ton premier ſein ſoit 

fee ue. ltrcuver ce qui 4 pt le porter 4 te frapper ainft; Et pour cet 

ns OO ft examine ton propre ceur ;, Informe-toy ſoigneuſement de- 

x; ood y 71 peut eftre coupable, 4 confeſe humblement & avec re* 

9 | 


lance tes pechex devant Dieu; & pour jlus grande ſeurete 
ruvelle.ta repentance, pour. les pechex de ta vie paſee, en le 

nt inſtamment, & avec le dernier empreſſement de te les 
ace, Fidenner en ſa, miſericorde pour Pamour de Feſus Chriſt; © 
.  { frenant une ferme © ſincere reſolution de quitter ton mau- 
[1EUNs, is train pour le refle du temps quo Dieu te voudra donner 
| Wvivre 3 Et afin que ton propre eaur ne te wompe point en cette 
1 PrO* "Faire importante, it ſera de la prudence d envoyer querir quel- 
pore ie picux Miniftre pour tafſiftir non ſeulement par ſes pricres, 
it Te-! uis auſſi par ſes conſeils; 4& pour cet effet ouvre lay frarche- 
Jen! ton cur, ofin guil Þ 099 Juger (vu4a repentance eſt telle 


& Ul Belle te puifſe donner I aſſeur ance de compareztre devant le ter- 
"0 ie tribunal de Dieu; & que fi ne "ep point, il de puiſſe ai- 
ZÞ | : 


iN 


der 
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der 2 acquerir la diſpoſition requiſe  & quand tu aura; qifffine donne 
donne ordre 4 tes plus inportantes affaires, je veux dire g gſhtencontr« 
les qui regardent le ſalut de ton ame, il ſera temps de perſf:&.de V 
auf 2 ce qui regarde ten corps. Et comme le Sage dit, Egcleſſlaretirer d 
30. x2. anne lieu au Medecin car le Seigneur Vacreffat attire. 
& qu'il ne botge' Panyres de toy, car tu as affaire Wvntre t 
luy, -Employe les mcyens qui Jonr Jes ples propres pour le ret; £0224 7 
wfement de ta ſainte; Mais ſotrvten-tcy toujours que... refit dans: 1 
des remedes doit venir de Dieu; Q garde-toy bien de tfM1oiier, & 
ber dans le peche d'Aſa, qui rechercha les M=decing, Wen ta Sag 
' non pas le Seignevr, Chronig. 15. 12. Diſpoſe auſſi de bois detern 
heure de tes affaires temporelles, en faiſant ton teſtament, (Wie de m 
mettent toutes choſes en Teſtat auquel tu les voudrois laifſer ſte vraye 
mourant ; &* ne differe point juſques 4 ce que ta maladie ſuretiets de 
Peztremite. Car peut-eftre alors nauras-tu pas autant uſag8Monde; 
de 1a raiſon qu'il ſeroit neceſſaire, ou fi tu Vas encore, il ſerine fay | 
beaucoup plus de ſaiſon dappliquer tes penſees a des cloſes plies, & c 

relevees, &» de ſonger plitoft au monde ot tu vas entrer, quWneur, | 
celuy dont tu Es preſt de ſortir. Nous ne ſaurions emporter leſs toute! 
choſes de ce monde avec *nous, quand nous le quittons 3 Il weWon eſp 
donc pas jufte que nous en conſeryions emcore. alors les penſeeWtient, 2 
Airfi il &en faut defaire de bonne heure, de peur qu'elles Won de; 
nous viennent interrompre 4 la fin, 2 - "We de © 
"Wt Dicu 
. Priere pour une perſonne malade, _ 1 T, 
Weuy 0 
() Miſericordieux 8 juſte Dien, qui as en ta mille Jeſus 
| la ſaints & la maladie, la vie & la mort, je recon: 
nois err toute fincerite que Jay extremement abuſe delF{3;0,, 
fante, & dela vigueur & de la proſperite dont T9. Mag. 
accords la jotiiflancez & que Jay tres.j«tement meriieneny 
cette epreuve dont tu me viſite* ecelentement; Je delirelyivant 


d mon Dieu, de recevo# 4VEC humilite & acquieſcemelifl:mag, 


ce chitiment de» mes iniquitez, & de porter Pindignatialiique 


du Seigneur, parce que Jay peche contre luy. Et toygurrupt 
Pere des miſericordes, qui ne te propoſes point pour bull eul, / 
la perte des pecheurs que fu chaftics, mais. leur amaiin'as c} 
dement, veiiille ſantifier par Pethcace de ta grace ce cha- mort. 
 timent que 'tu m'envoyes, afhnque cette maladie de mon{lniſcric 
'- Corps, puifle eftre un moy<R de guerir mon ame, Fay, 

Eo a . Se1gneur, 
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Sov. ane je deſcende ſoigneuſement dans mon cceur, 
uras affine donne /U'cn pouvoir fonder. tous les replis, afin 
lire 3 @icncontrer Vinterdit,. quelque / Cache qu'jl ſoit, de Ven 
de perſf(&. de Vexterminer entierement, pour tYobliger par 
» ExcleſſWiretirer de deſſus moy le chatimenr quiil-y a fi jufte- 
-Vacrfat attire. Guery mon ame, d Seigneur, qui a pe. 
faire Wvatre toy; & alors fi c'eſt ton bon plaifir guery 
te real; 0:24 auſſi. Fay encore obiir la voix de joye & de. 
ue. rept ans wan tabernacle, afin que je puifle vivre pour 
2 de Jo$-ouer, & Pore produire des fruits de repentance. Mais 
ecing, Wea ta Sagefle tie as autrement drdonns, & ,que tu. 
i de bon determine que -ette maladie ſoit a 1a mort, qu'il te 
nent, oe de m'y. diſpoſer, % de m'y preparer. . Donne-moy - 
s laifſer te vraye & ſincere. repentance a laquelle tu as promis 
adie ſuyWeſtets de ta miſtericorde & le pardon, Sevre mon coeur 
ant PuſagMonde; & de toutes ſes vanitez:qui $'evanoiiient ;; 
'e, 11 ſerine fay languir & ſoilpirer apres ces joyes: plus: excel- 
cboſes plies, & ces plaiſirs qui ſont en . ta dextre pour:jamais. 
trer, quWneur, fay luire ſur moy lacclarte de ta face 3, & que - 
"porter les toutes: les 'douleurs de :mon: corps; & les anpoifles 
5 3 1 won efprit;'tes: conſolations recreent mon 'ame & me 
les penſeeitent, afin que-jeepuiſſe. attendre patiemment Vheure-: 
qu elles mon depart; Fay,. Seigneur, que: quand la maiſon ter- 
- "We de cette: loge ſera detruite, Jen: puiffe. avoir une . 


"Ft Dieu ſoit le baſtifieur, une maiſon eEternelle dans les 
x qui :ne ſoit poiht+ faite de »main, pour Vamour 
_Weluy qui me Pa acquile par ſon ſang precieux, afla- 
n ta mailg Jeſus Chriſt ndtre Seigneurs Amen. | 
, Je recong” 


bule del43;07 de graces apres eftre releve de maladhe. 
£ cu may. ow | £0.53 oh 
it meritFfieneur bon Dieu, qui-6 Je Dieu de toute creature 
Je delirelyivante, en la main duquel ſont mes temps, je te loue 
ieſcemene:magnific de ce que ma vieia e{ts ſt precieuſe devant; 
dignationique tu ayes daigne la garantir du tombeau :& 1 de 
» Et totruption, en me- rendant ma. premiere ſaints. C'eſt 
pour bull (eul, 5 Seigneur, qui as garde ma vie de deiteuction. 
ur amailsn'as chaftie & corrige, 'mais tu ne m'as point livre. 
CE CC cha- mort, O- veiiille, $2igneur, que: cette Vie que tu as 
e de monflniſcricotdieuſement: epargnee,, te ſoit entierement 


e, Fay, conſacree. 
Seigneur, 
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conſacree, Voicy Jay efterendu fain par'ta mifustoxeathe je x 
fay que je me garde fojgncuſement de us plus pecher; of, "i 
peur que pis ne m'arrive. Seigneur, que ce reſpit que yrs dex 
mas donne ne n'endorme point dans la ſEcurite, ſur in, reſe1 
gination que mon Seigneur retarde [a venue. Mais fay:moh; © te 
la grace je te ſupplie de meprevaloir de cette longues ag 
tente dont tu uſes enyers moy, & de tellement e»plo, 
yer chaque moment du temps qu'il te plaira de m*-corder, 
que quand tu apparoitras je puifſe me preſa«cer devaniifie. - <. 
toy en aſſurance, & que je ne rougiſſe pert de honteW....... 
ta veniie, Seigneur, Jay connu par ces 4crnieres approgife ; ch? 
ches de la mort, combien c'eft une ch-< terrible que d'enlf q 

eftre ſurpris ſans $'y eftre bien prezx4rIe, O quele ſouys _— 
nir de Peſtat od je me ſuis trouve, ae ſoit un avertiflementF? - = 

perpttuel de veiller continuellement dans Yattente dafig.c ; 
la venue de mon Maitre ; Et quand les delices du p&chd : a9 
ſe preſenteront pour me ſeduire, fay-moy bien confiderer Say By 
quelle en ſera Pamertume a la fin. O Seigneur, exaucedſ ” 
moy, & comme tu m'as deja en ta grande milericordeF@.. 1 -. 
donne du temps, fay-moy-auffi 1a grace de m'en feryiſh,. , !- 
pour m'employer 3 mon propre ſalut, 8& de garair ma . 
| lampe. @huile, afin.que quand VEpeux viendra je'Toigh: [.... 
admis au feftin des ndces. Fay-moy cette grace Je Ven... 
ſupplie-pour amour de ton cher Fils. Anen. -"helle ce 
| & 0 | 
Priere pour une perſonne proche de Ia mort, : por 
Dieu vivant &_Eternel, qui as ſouffe reſpiration ou 
de vie en homme, & qui quand il te plaift retireq - r 

ton ſouffle de luy, & le fais retourner derechef en ſa pous 4 La” 
. dre; jette les yeux de ta miſericorde ſur moy ta pau) | * 
creature qui ſuis maintenant 3 la porte de la mort, & a. _ _ N 
qui m'eft infiniment plus terrible, qui ſuis preft de colt. _ 
paroitre devant, le tribunal de ta juſtice. Seigneur, mo I +a 
propre coeur me condamne, mais tu Es infiniment - plu Kh. 
grand que mon cur, & tu connois toutes choſes. Le... ; 
pechez dont je ſay que je ſuis coupable me rempliſlent oo h: 
dhorreur ; Mais il y en a auſhi une multitude d'autrea, vreſer 


}- dont je nay eu niconnoifſance ni ſentiment en' les com 
? . : CS "Ba. ; 1b as prom 
| mettanty& il y en a de meme un tres-grand-nomng..".. 


que 


Sa 
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.»o>eaMhe je remarque bien lors que je les conimis, mais dont 
echer, diy tout a fait perdu la memoire ; Et ils ſont tous pre- 
it que Wits devant toy. Tu fais venir toutes mes iniquitez en 
ur Pim | preſence, & mes plus ſecrets pechez devant ta face, 
fay-moſftquelle montagne doivent former en tant dMannees les 
neuen Khez que Jay commis ax- chaque moment ! Comment 
t enPoEicra un pecheur tel que moy ſubfiſter devant ton Tri 
»corverina!, & ſe trouver en Pafſemblee des Juftes 2 Et ce qui 
r devatEcce encore infiniment a ma terreur, je crains que ma 
 honteWzentance ne ſoit pas de miſe devant toy. Mes frequen- 
S apProſ: rechſites juſques icy, ſont des temoins ſuffifans du 
Juy Te m de ſincerite de mes reſolutions precedentes. Et donc, 
© ſou) Wereur, qui eft-ce qui me peut affeurer que Paverfion 
iflement Jay maintenant pour mon pechs, n'eſt pas plifoft 
tente UeBEt de cet effroyable peril” of! je me trouve, qu'un 
du peche ingement reel? Et Scigneur, je ſfay que tu ne veux 
onfidereBiie cfire moque, & que rien ne teſt agreable qui ne 
, XAT: accompagne d'une parfaite fincerite, O Seigneur, 
ericordeFunq je confidere toutes ces choſes, fraycur. & tremble- 
Sn Fervitot me ſaififſent, & une horrible crainte m*engloutit ; 
Arnir- mi | chair tremble de Papprehenfion que Jay de toy, & 
a Je 0m cceur eft Etonne au dedans de moy ; Mais, Seignenr, 
C © Lo byſme en appelle un autre ; Labyſme de ma miſere 
-. Welle celuy de ta miſericorde. Seigneur, ſauve-moy 
"0 intenant ou je periray eternellement. O toy qui ne 
mort, "Fx point qu/aucun perifle, mais que tous viennent a 
entance, amene-moy, je te ſupplie, quoy que tard, a 
| {1 fincere repentance, qu'elle puifle eftre agreable a 
Wy qui ſonde les reins, Cree en moy, © Diev, un 
-n {a Por net » & renouvelle au dedans de moy an eſprit 
ta Paulin remis, Seigneur, un jour eft devant tof comme 


b 
— 


ort., & "He ans. O que ton Eſprit par ſon <fhcace toute-puiſ- 
it de coll te produiſe en moy en ce dernier jour de ma vie 
cur, ies les choſes que tu vois qui me manquent, pour 
tent PUB rendre digne de ta miſcricorde. Et pour me ren4 
oles. MS agreable devant toy, donne-moy une entiere 8 
 mpillent faite haine de mes pechez, & me ren capable 


AaullOt. rrefenter le ſacrifice Fun coeur con'trit & briſe que 
) les cony.. promis de ne point mepriſer, afin que par ce 
a: nombi hen je *puiſſe avoir part a cefte expiation que ton 

qu ye li cher 
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cher Fils a faite pour tous les pecheurs repentans, puff 
ce plus excellent ſacrifice qu'il ta offert de ſoy-meng 
enla Croix. ll eft la propitiation pour nos ptchez, Wa Terne) 
efte navre pour nos forfaits, il a efte froifle pour nos ini : 


"WF nc me 
quitez, Pamende qui nous apporte la paix eft ſurluy,,OFjj n'yar 
guery-moy par ſes meurtriffeures, & que le cry de ſon fan Wen, nj 
face taire celuy de mes pechez, Je ſuis trop veritableſ6.; 2< 
ment un enfant d'ire ; mais il eft le Fils de ta dile 1c ntics cc 
Pour amour de luy pardonne moy, d Seigneur, pardon Mes meu 

' ne a ta creature qu'il a rachetee par ſon ſang precieux, cauſe de. 
& ne lois point irrite contre-moy a jamais, O Seigneuy Ce poi 
je me jette dans ſes playes comme dans un az'ile. O WS non c-1 

- fa vengeance ne me pourſuive point juſques dans cetkF6:: 3&5 x 
ville de refuge; Mon ame &attend a toy, d que je nt ez mo: 
periſle point avec un Jeſus, avec mon $auveurentremeſ... -... 
bras; mais par ſon agonie & par ſa ſueur ſanglante, paſh, defai 


- ſa Croix & par ſa Paffion; par tout ce qu'il a ſouffer 
pour les p<cheurs, bon Dieu delivre-moy. Delivre-maz 
je te ſupplie des gages de mes pechez, de ton Ire, 6 
de la damnation eternelle, ence temps de mon adverkite 


& de lon 


Te 


> WFketou 
a Pheurede la mort, & au jour du Jugement. Exauce batfige 
moy, S2igneur, exauce-moy, & ne chaſtie point mainteFe: +, * 
nant la negligence que Jay eiie lors que tu m appelloi li ſubſifte 
3 repentance, en refuſant de me repondre maintenalFo | « te 
en ma tres-grande neceffite, Seigneur, il n'y'a plus que eſe, m 
pas entre moy & la mort, Oque mon ſoleil ne ſe couch Kiſcrico 
point ſur ton courroux, mais ſeelle mon pardon\avalt Regarde 
que je parte, & que je ne ſois plus veu. Tes gratuitez Wis nies p 
meilleures que la vie; d accorde les moy en echanged Ne cach: 


cette viemortelle, & je la quitteray bien volontiers, $8 
gneur, Wconnois tous mes defirs, & mon gemiffemel ſe _Vinv 

_ Neſt point cache devant toy; Fay-moy, Seigneur, eg - 
lon ton Nom, car ta miſericorde eft grande; arrache 


, : "of Tourne- 
ia mort. ſon aiguillon, efface le crime de mes pechez ; © 


— ) Yauve-m 
alors quoy que je chemine par la vallee d'ombre de mon O ne C61 
je ne craindray aucun mal. Je me coucheray en palx 3% 4. 
Seigneur, quand je ſeray eveille, que je ſois raflafie U ..:.. 

ta reſemblance en ta gloire. Accorde-moy toutes ces nos 1. 4 
ſes, © Dieu tres-miſericordieux, pour Vamour de Jeluq;.. 
Chrift, quieft tout enſemble, & la Mediateur, & le Re... a. 
dempteur des pecheurs. Amen, Pſaunt 


ate» toy, 
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S, 7 b: 

mind PSEAU MES. 

, -"Ternel, ne me repren- point en ton indignation, & 
105 WY, ne me chatie point en ta fureur, 


uy, 11n'y a rien dentier en 'ma chair 3 cauſe de ton indi- 
n [any ation, ni aucun repos en mes 0s a cauſe de mon peche« 
1TanWeECar mes iniquitez ont ſurmonte'ma:tefte, & ſont ap- 
lection anties comme un peſant fardeau par-deflus ma force. 
PardonFyes meurtriſſeures ſont pourries, & gen vont par pieces 
<cieur 2uſe de ma folie. 
Se Ccft-pourquoy mon eſprit eft afflige au dedans de moy, 
O WY non ceeur eft deſole, | | 
S CYCar des maux ſans nombre m'ont environne, mes ini- 
C JE Sitez m'ont attraps, & je ne les ay pd voir; Elles ſur- 
Kreme ntenten nombre les cheveux de ma tefte, & mon ceur 
te, Peſt defailly. 
Mais, © Dieu, tu Es plein de compaſſion & de miſericor- 
wo 6 de longue attente, abondant en gratuite & en ve- 
{7 ts £ : | 
0 —Fketourne-toy vers moy, & aye pitic de moy; Car je 
var afflige & miſerable, | | 
malleFs; tu prens garde aux iniquitez, Seigneur, qui eft-ce 
a ppelldl i ſubſiſtera devant toy.” 
10tenang9 ne te ſouvien point des pechez ni des offences de ma 


av: . . , 
lus Kay Inefſe, mais ſelon 'tes gratuitez ſouvien-toy de moy en 
© app miericorde, 
ord. on Regarde mon adyerfite & ma miſere, & me pardonne 


Ws mes pechez, 

hange UF cache point ta face de moy, car je ſuis en detrefle, 
wo "FWſte-toy, exauce-moy. | D 

ne ſe Cinvoque des lieux profonds; © Seigneur, enten 
mY a VOIX, 

fr "F Tourne-toy vers moy, Seigneur, & delivre mon ame 
me Jauve-moy pour Yamour de ton nom. 

de MONO ne t'eloigne point de moy ; Car une grayde adverſite 
PAY proche , & il n'y a aucun pour myaider. J'&tens 
\Mafe UN, mains vers toy, mon ame a ſoif de toy comme une 
s CES Me alteree. | 
de JeVTice mon ame a toy & la ſauye ; O deliyre-moy 3 cauſe | 


 & le iS mes ennemis. Ii 2 Car 
Pſaumty 
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Car mon ameeſt remplie d'angoifſe,& ma vie eft proche 
de ſepulcre, . 
Sauye-moy de Ia gueule du lion; Enten-moy, car jeff Elev 
ſuis entre les cornes des des licornes. of 
Conduy-moy ſur cette roche qui eft trop haute pour 3 Se 
moy z Car tu nas efte pour retraite, & pour une forte ; > c 
tour au deyant de Pennemy, uh 
Mon ame, pourquoy t'abbas-tu, & pourquoy fremis.tu})*? BY 
dedans moy ? Atten-toy a Dieu ; car je le celebreray en. ec 


core, il eft la delivrance de mon regard, & mon Diey; 4 oa 
L'Eternel rendra ſa gratuit accomplie envers moy, — nh 


voire la miſericorde du -Seigneur dure a todjours, neſ;<: 
priſe d int I de tes mai dlaint & 
mepriſe donc point Paeuvre de tes mains. {= 
O Dieu tu & mon Dieu, je te cherche des le matin: {** tre 
| Mon ame a ſoif de toy, ma chair avſh languit apregſF**< Jo 
toy, comme une terre deſerte on il n'y a point d'eau, Iam 5 
Comme le cerf brame apres le decours des eaux, ainfilfl. '\ : 
brame mon ame apres toy, © Dieu. ep 


Mon ame a ſoif de Djeu; O quand entreray-je & meſp**"s £1 
preſenteray-je devant la face de Dieu. . Te "7 P 
O combien ſont aimables tes tabernacles, bd Eternelſ®* << 
Dieu des armecs. » Wers mc 
Mon ame deſire ardemment &'entrer aux parvis de FE *80eu 
ternel; mon cur & ma chair ſe r6jotiiflent en Dieu. {* Jv! 


_ Oquime donnerades aiſl:s de pigeon. Je m'envoleroigh®* ſes 
& me polerois quelque part. T Miter! 
O envoye-moy la lumiere qe ta verite, afin qu'elle me nds he 
meine, & qu'elle m'introduiſe en ta ſainte montagne, & Nay Tl 
en ton tabernacle. EO cur 
Car un jouren tes parvis vant mieux que mille ailleurs 0 Seign 
Mieux vaut eftre portier en la maiſon de mon Dieu *<2t a 
que d'habiter aux tentes des mechans. | ule Var: 
Faurois enticrement defailly, n'ttoit que Jay creuſſ TEcou 
yolr les biens de VEternel en la terre des vivans. L JORGE: m 
'Ta &s mon aide & mon libsrateur ; Mon Þieu ne tard Voicy S' 
point. F de cour 
Fauve-mc 
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, car jeff Elevations aeſprit 4 Dieu dans la maladie, 


te path 3 Seigneur, de qui puis-je attendre mon ſecours que 
© forte; de toy; encore que mes pechez t'ayent nfkement 
"Fircite? Ne laifle donc pas, d Seigneur Dieu tres-ſaint, 6 
dieu tres-puiflant, © ſaint & tres-miſcricordieux Sauveur, 
(« me delivrer des peines ameres de la mort <Eternelle. 
* Tu connois,Seigneur,les: ſecrets de mon coeur ! ne ferme 
joint les yeux de ta milericorde a mes ſupplications; mais 
rauceemoy, © Seigneur-tres-ſaint, d Dieu tres puifſant, 
d faint & miſericordieux Sauveur, toy qui es le Juge 6. 
itin; Þ2e1 tres-digne, ne permets point qu'en ma derniere 
it apr xure je t'abandonne pour aucune douleur de mort qui 
ea puiſſe arTiver. : | 
x, ainfſfh} on Pere, Jay peche contre le Ciel & deyant toy, & 
: ne ſuis plus digne d'eftre appelle ton fils; mais Sei. 
je & meſp"rs tu n'as point depoiiille les entrailles de tes com- 
- Willions paternelles z Comme donc un Pere eft emeu de 
tie envers ſon enfant, ſois emeu de la meme compaſſion 
vers moy; N 
; de FES1gneur, le Prince de ce monde vient; O ne permets 
1, Wt quilait de part en moy; Mais a meſure qu'il pro- 
'volerola'a ſes accuſations, pardonne mes pechez & m'en ah- 
4 mifericordieuſement. 11 me chargera de plufievrs 
Yelle meſſ"ds crimes, qu'il ne pourra que trop bien. prouver, 
2ne, & ray rien a dire pour ma defence, repon pour moy, 
F*gneur mon Dieu. 
alley 0 Seigneur, je ſuis tout convert de ſoliilſure, & Satan 
on Dieu f'<nt a ma main droite pour m'attaquer. O qu'il te 
_ "We Parrefter, & nvarracher de ſa main, comme un ri- 
Yay cred recoux du feu. Fay pafler mes iniquitez arriere- de 
s, AF, & me reyefts de la juftice de ton Fils, 
ne tardeftVoicy Seigneur, le Diable vient contre-moy tout rem- 
j de COurroux, parce qu'il ſcait que ſon 'temps eft court, 
Wwve-moy & me deliyre, de peur qu'il ne devore mon 
"We, comme un lion, & qu'il ne me mette en pieces ſans 
Ejin$aucun me ſecoure, 
© mon Dieu, je ſcay que nulle choſe ſobiillee ne ſauroit 
"Fr en ton Royaume; & je ne ſuis-que ſgiillure; toutes 
, Ii 3 mes 
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mes juſtices ſont. comme le drapeau ſoiiille, O lave-moyſſpon corp 
& me blanchy dans le ſang de YAgueau, afin que je ſoisfinettras « 
en eſftat de comparoitre devant ton-throne. Seigne 
Seigneur, les pieges de la mort m'environnent de toughſhels ; fay 
cdtez; O ne permets point que les peines de PEnfer. tom. ſſtimens 
ent auſh ſur moy; mais quoy que je-ne trouve par tautſgent, C 
_ qu angoifle & que triftefſe, ne laifſe pas, Seigneur, de d&ſh, afin « 
livrer mon ame. | Seigne 
O mon cher Jeſus, qui m'as rachete par Vineſtimableine ; © 
prix de ton propre ſang, clame maintenant ton acqueſt;ſtnde con 
& que tout la malice de !'Enfer ne ſoit pas capable dent tout 
m'arracher de ta main. | "Miis trava 
O bien-heureux ſouyerain Sacrificateur, qui peux ſay} 0 Chr: 
ver a plein ceux qui viennent a Dieu par toy, {auve-moyſribles ; 
je te ſuplie, moy qui nay point d'autre eſperance qu'enſſe-tellem 
tes merites & en ton interceſſion. - ; - Forifie a 
O Dieu, je confeſſe que Jay efface ton image quetufO mon 
avois empreinte en mon ame, mais © fidele Createur mort d 
aye pitie de ta creature. mort « 
.O Seigneur Jeſus, Je tay par plufteurs & gericfs Pe: llenne, . 
chez que ſay commis, crucifie tout de nouveau ; mah ouvris 


toy qui as pris pour tes perſecuteurs, intercede aylt 
Pour moy, & ne ſouffre point, d mon Redempteur, queſ C'eft p 
mon ame qui eft le prix de ton ſang, perifle., Fe tu a: 
O Eſprit de grace, je t'ay contrifte par mes borriviegſ Fay qu 
impietez, je ne laifle pourtant pas, © bien-heureux Condternelle. 
ſolateur, de te prier de me ſecourir & de m'aſlifter, quoyÞ'Tu es 1: 
que je LPaye fi Grent contrifte, dy a mon ame, je ſuidfioy qu'il 
| tadelivrance, - on infir1 
Mes yeux regardent vers toy, © Seigneur ; en toy cl es la fe 
mon aſſurance, © ne reftte point mon ame. Je defirc 
O Seigneur, Jay mis mon eſperance.en toy, ne per4*ft beau 
mets point que je ſois jamais confu*. gSeigneu 
O. tres-beny Seigneur, qui chaties tout enfant que tu} de mo 
avoiies; Fay que je ne ſois amais las de tes corrections, Je defir 
mais que je ſois & parfaitement ſohmis au Pere des EſpritsFevoir d; 
que ce chitiment me tourne a profit, en me faiſant par-j Tire mc 
ticipant de ta faintete. Frifter, 
O toy qui es le Chef de mon ſalut, qui as efte con-JSeigneu 
ſacre par les afflictions, ſangifie toutes les douleurs def contre | 
gol 
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ve-moyſſpon corps & toutes les angoiſtes deſprit, que tu per- 
> je Coishhſettras qui tombent ſur moy. _ 

Seigneur, mes pechez ont merite des tourmens eter. 
de tougſſels ; fay-moy donc ſupporter gayement & avec des ſen. 
er. tom. ſinens bo reconnoiffance le mal que j*endure preſente. 
par tautſent ; Chatie-moy maintenant ſelon que bon te ſemble. 
» de d&ſp, afin que je ne ſois point condamne avec le monde, 

"| $eigneur, les eaux ſont venues & ont ſurmonte mon 
timablefine; O que ton Eſprit ſe meuve ſur ces eaux, & les 
acqueſiſnde comme ce layoir de Bethſaida, afin qu'elles guerif 
able deffent toutes les maladies ſpirituelles dont tu vois que Je 

, I travaille, 
eux ſay} 0 Chriſt, qui as ſouffert plufieurs choſes gritves & 
1ve-moytribles avant que d'entrer dans ta gloire, donne-mo 
ce. qu'enſt-tellement ſouffrir avec toy, que je puiſle eftre auſti 

- Wirifie avec toy. | | 
e quetuſ 0 mon cher Jeſus, qui t'es humilie toy-meme juſqu'a 
reateur# mort. de la Croix pour Vamour de moy, fay que cet- 

? mort que tu as enduree adoucifle Vamertume de la 
iefs peeſienne, Quand tu eus furmonte les douleurs de la mort, 
1.3 maighh ouvris le Royaume des Cieux 3 tous les Croyans. 
le auyiltf Je croy que tu viendras pour eftre mon Juge. 
ur, queſt C'eſt pourquoy | te prie de ſeconrir ton ſerviteur 

e tu as rachete par ton ſang precieux. 
zorribles] Fay que je ſois du nombre de tes Saints en la gloire 
ux Condternelle. 
er, quoyſ'Tu es la refurreQion & la vie ; celuy quicroit en toy, 
, Je ſulſoy qu'il ſoit mort, vivra. Seigneur je croy, ſuvien a 

on infirmite. Ma chair & mon cceur defaillent ; mais 
| toy clliÞ es la force de mon ame, & mon heritage a jamais. 

]e defire d'eftre diffous- pour eftre avec Chriſt, ce qui 

ne pereft beaucoup meilleur. = 
{Seigneur je gemis, defirant ardemment d'eftre reve. 
t que ta} de mon domicile celefte. 
reftions,{| Je defire de quitter cette loge 3 © qu'il te plaiſe me 
; Eſpritscevoir dans tes tabernacles eternels, : | 
int pare pore mon ame hors de priſon, afin que Je te puiſſe 

. )y! er, 
ſe con-Seigneur, je ray pas ſeulement a lutter contre la chair 
leurs defcontre le ſang, mais contre les Principautez & les 

gon 114 Pull. 
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Puifances, & contre les malices ſpirituelles, O tire.myy 
de ces Tentes de Kedar, & m'introduy en ta JcruſalenWf{;/re5 
Celefte, on Satan ſera entierement foule ſous mes pieds 
Te ne ſavrois icy vaquer un ſeul moment a ton ſervic 
ſans en eftre difirait; O retire-moy pour me faire aſh 
ſter devant ton throne, od je te ſerviray jour & nuit, Je 


ſuis icy environne de triftefſe au milieu de plufieurs tri 


bulations; O regoy-moy dans ton repos ou toutes lar Y 
mes ſeront effuytes de mes yeux, 01 1 n'y aura plug c 
ni mort ni triftefſe, ni cris ni douleurs, | | 
ſe ſuis icy comme dans un bannifſement, eftant ab 
ſent de mon- Seigneur ; O introduy-moy dans un lieu off Py, 
je puiſſe contempler ta face a jamais, & ſuivreVAgneauf 
par tout ou il ira, * bi 
Pay combattu le bon combat z J'ay acheve ma courſe; 3 Sel, 
Jay garde la foy ; Quant au reſte, la couronae de juſtice PO 
m'eft reſeryee, 1 mon | 


O Jeſus mon bon Redempteur, qui mas aime, quiſmees de 
m'as lays de mes pechez en ton propre ſang, regoy mon Wt qu'ur 
ame, Je remets mon ame entre tes mains; Car. tu n'asW{guels nc 
rachete, © Dieu de verite. Vien,, Seigneur Jeſus ; vien,Wgue fu 
ne tarde point, | nous | 
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ire affi | 
Duh Je ures 74. O Dieu, pourquoy nous as-tu deboutez, &c. _ 
Kin 79. O Dieu, les Nations ſont entrees en ton 


heritage, &c, 


ura plu” © $0, Toy qui pais Iſrael, preſte Foreille, &c. 
tant ab} ; | a 
1 lieu ol Pryere pour dire en ce temps de calamme. 
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courſe? Seigneur, a quiappartient la vengeance, me voicy 
e juſtice pour reconnoitre. humblement devant toy, tant 
& mon propre nom qu'au nom de mon peuple, que ces 
me, quiſmees de calamite ſous leſquelles nous avons gemys, ne 
oy mon {Wt qu'une tres-douce retribution pour les pechez, par 
tu m'asW{9uels nous avons provoque ta colere pendant une plus 
: vien, {gue ſuite d'annees; & que. ces effets de ta colere que 
nous fais ſentir, ſont un chatiment que nous avons 
rite pour avoir abuſe de ta miſericorde. O Seigneur, 
| novs—as premierement benis de tes plus excellentes 
nedictions par deſſus tous les peuples de la terre. Ta 
niere luiſoit ſur nous, & nous-nous &joliiffions en tes 

.ſandes bontez; La paix habitoit dans Venceinte de _ 
s murailles, & Pabondance dans nos palais. Il n'y a- 

Pit point de degaft au milieu de nous. Nous n'etions point - 
— ſz cn captivite, & 'on n'entendoit point de plaintes 
$13 nos rves, Mais nous avons change ta grace en diſ- 
lution 5 Nous ayons abuſe de n6tre paix pour nous en- 
rmir dans la fecurite; Notre abondance a produit nos 
erelles & notre luxe, & a fait de tous les biens leſ- 
els nous devoient attacher le plus etroitement a toy, 
Fccafion de nous en Eloigner; Et meme, Seigneur, tu 
us avois fait des graces bien plus particulieres & plus 
Finables. 1! Yavoit pli de poſer ton Tabernacle au 
Ficu de nous, & d'y Etablir une pure & glorieuſe 
| | Ii 5 Egliſe3 


teres. 


Egliſe; Tu nous avois donne ta Parole pour eftre unef.; 
Jampe a nos pieds, & une lumiere a nos ſentiers, Mais, $Flprit, to 
Seigneur, nous ne nous ſommes ſervis de cette lumigre{tendre 
que pour nous conduire ala mort; Nous nous ſommegſſille de 
portez orgueilleuſement-;- Nous n'avons point ecouts tegÞ ſepulc 
commandemens, & par notre rebellion contre la lumiereÞmmes | 
nous-nous ſormmes rendus dignes &eftre jettez dans legſechez, & 
tenebres de dehors. Et maintenant, 6 Seigneur, fi le d&Þt quoy, 
| Tuge de tes vengeances avoit egale le \nombre de nogeme a 
pechez, nous euſſions il. y along-temps efte emportegÞiement 
par une ſoudaine 3eftru&ion, & il n'y auroit maintenang]ſ® 10S p 
aucune ds nous de refte pour - implorer ta miſericordeqÞenſe de 
Mais tu. &s un Dieu plein de compaſſions, tardif a coleregce que 
& qui as uſe envers nous d'une grande patience. Tu*agſe nous 
envoye tes jugemens pour nous amener a repentanceg$us les 
& tu nous as donne du temps pour cela, Mais helay aint 
nous avons abuſe de cette grace plus que de toutes l&Þicrchoie 
precedentes 3 Nous: ne ſommes Point retournez a celuyſ's nous 
qui nous-a frappez,. & nous n'avons point recherchekeſaux, q 
Seigneur; Nous ſommes retournez a nos revoltes, enfedecin ; 
nous elojgnant continuellement de toy.  Aucun de nous y de 
ne $eft repenty de ſa mechancete, il n'y en a pas un quiſf-nous | 
- ait ſeulement dit quay-je fait? 11 eft 'vray que nougn nou: 
craignons la verge, & quele moindre mal nous epowne 1nd 
vante ; Juſques-la qu'il n'ya point de peche que” nous neÞ"s, Sel; 
commettions pour nous en: garantir, Mais nous ne cral{et, acc 
gnons, point celuy qui envoye ces chatimens; & par une que 
miſerable obſtination nous-nous roidiſſons contre toygÞituels. 
& nous refuſons de nous convertir. Et maintenant, d Dieu neceſ; 
quel baume y a-t-il en Galaad qui nous puifle guerin®s, ne 
nous qui avons refuſe la ſante lors que tu nous la vouloiſtoſt te 
envoyer ? Nous ſavons que tu as dit qu'il n'y a point d&F"t quii: 
Paix pour le mechant, & comment donc te demanderonMfu vois 
nous la paix, tant que nous continuerons deftre mechansgÞPres p 
C'eſt la, Seigneur, c'eſt 1a ndtre plus grand mal. O donfF Juſque 
ne-nous les remedes propres a le guerir; Guery nos amegF ce ſoi 
& alors nous connoitrons que tu pourras bien-toſt gueritÞ®s a to 
les maladies de cet etat. Seigneur,il ya long. temps que tafons que 
parles 3 nos oreiltes par taParole,& par tes jugemensa tollauver. 
nos ſens; Majs a mgins que tu ne parles a nos cceurs par tollfÞourras 
| EſpritÞcras. C 
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Writ, toutes ces pr.dications ſeront ſans effet O fay-nous 

- Wntendre cette voix 5 Que cette yoix puiſſante nous re- 
=cflſcille de ndtre letargie'; O toy qui appellas Lazare hors 

0 ſepulchre, qu'il te plaiſe de nous appeller, nous qui 

a mmes morts & conſeyelis dans la corruption de nos 
Jeafhichez, & nous reveille afin que nous vivions juſtement.. 

"at quoy, d Seigneur, que notre frequente refiftance, * 
me a ces mouvemens interieurs de ton Eſprit, taye 
nportexÞſtement provoque a nous abandonner aux conyoitiſes 
ntenaneſe nos propres ceeurs, *Neantmoins, d toy Ocean im» 
ricord&Þenſe de miſericorde, quies bon, non ſ{eulement au dela 
\ colereFece que nous pouvons meriter, mais aufh au dela de ce - 
Tue nous pouyons ſouhaiter, ne retire point de deflus 
entanceFus les influences de ta grace, & ne nous ofte point 
s helaafſin ſaint Eſprit. Tu as efte trouve de ceux qui ne te 
utes leeÞcrchoient point ; O exerce encore cette miſericorde en- 
= uy rs nous qui ſommes ti deſeſperez & ft inſenfibles a nos 
\erch&eſux, que nous ne ſaurions ni recourir ni penſer au 
oltes, enfſedecin ; Et plus ndtre maladie eft dangereuſe, applis 
de nouwfſÞees-y des remedes &Uautant plus ſouverains, Seigneur, 
25 un quiſÞ*-nous ta main ſecourable, & ne confidere pas tant com- 
ve nouwse® nous ſommes indignes de ton ſecours, que ndtre 
us epoteÞne indubitable, £1 tu ne nous Vaccordes pas, Sauye- 
- nous neÞ'us, Seigneur, ou nous perifſons tternellement, Pour cet 
5 ne craleFÞet, accorde-nous autant de biens temporels que tu 
« par uneÞ's que nous en avons beſoin pour nous conſerver les 
ntre toy'ituels. $i une plus grande calamite temporelle nous 
1, d Die 2Eceſſaire pour nous guerir de nos maladies ſpiritu- 
e gueringes ne nous Epargne point tes verges > redouble 
la youloiÞtoft tes coups, jette hors ce Demon quelque etrange- 
2 point d&F"t qu'il nous face ecumer & qwil nous derompe., Mais 
.anderonfu vois que les effets de ta miſericorde ſoient plus 
> mechansFÞpres pour amollir nos cceurs, © vetiille condeſcen- 
11. O don juſques a nous les faire ſentir, Mais de quelque fagon 
-nos ame ce ſoit, par la rigueur ou par la douceur attire» - 
-oft gueritfÞ's a toy, Et quand nous ſerons en cet eftat, nous 
nps que tyfons que ton bras n'eft point recourcy que tu ne puil. 
nens a touÞ8ſauver. Quand tu nous auras delivres de nos pechez, 
urs par tolſpourras nous delivrer de nos miſeres, & tu nous en de- 
EſpriſÞcras. O fay luire ſur nous ta milericorde, & nous 
; accorde 
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accorde ton ſalut, afin qu'&tans rachetez & en nos corngÞÞ9mÞ!e 
& en nos ames, nous te puiſſions glorifier en Pun & e la mu 
autre, par une prompte obeiflance 3 tes commandelÞ* 270 


mens, & loſier le Nom de notre Dien qui en aura ufs ellemen 
fi merveilleuſement enyers nous, par Jeſus Chriſt nd&tre{®'< ET 
Seigneur. Amen. | ette ge! 
| Welle x 
Py | : " i ta C: 
Priere pour we Egliſe. Wow £ 
() Toy qui es le grand Dieu des vengeances, quiff*ndant 
rens fteriles les terres les plus fertiles a cauſe def deſola 
la mechancete de ceux qui y habitent: Tu as tr6gÞ*rres de 
juftement execute cette fatale fentence ſur cette EgliſeÞ* P<rn 
qui ayant eſte Ia parfaite en beaute & la Joye de toutgur de 1 
la terre, eft maintenant devenut un objet de mepris Wande p 
CEUX qui Fenvironnent. O Seigneur, qu'y avoit-il a fairg<5 de C 
a cette vigne que tu n'y ayes fait ? mais puis qu'elle nF*©85) Pte 
produit. que des grappes ſauvages, n*toit-il pas jufteque're ate 
tu rompifles {a cloifon, & que tu la laiflafles brouter en-heurc 
Mais, © Seigneur,. quoy que nos iniquitez temoignent Iſericord 
contre nous; fais-le pour Vamour de ton Nom , carg®0Mpagr 
nos preyarications ſont en grand nombre; Nous ayong®'!crico 
pechs contre toy, d toy qui es Peſperance d'Iſrae], & ſont. 4 
Sauveur en temps dlavyerfite; Pourquoy ſerois-tu comme 
un Etranger au milieu de nous, & comme un paſſant 4 


- qui ne voudroit tarder qu'une-nuidt ? Pourquoy ſerols 


tu comme un homme effraye, & comme un hommeim{ } S<!g 


puiflant qui ne peut ſauver > Toutefois tu es au milien as C 
. de nous, & ton Nom eft reclame ſur nous. Oke-nou? PPG ta « 
tels avantages exterieurs qu'il te plaira, Eloigne de nou?" res c 
les occaſions de luxe, & nous recevrons cela comme uſf*!mable 
effet deta miſericorde ; mais ne nous ofte point les moyett ples; qui | 
de nous amender, car c'eft le ſigne le plus terrible de t*V<S ceu 


colere ;, & quoy que nous ayons hai la lumiere, parg*PPlions 
que nos eeuvres<ftoient mauvaiſes. O Seigneur, ne-nogſ*cre Ep 
condamne pas pour tohjours 3 cheminer dans les tenebra© Clarte 
en retirant de nous ta lumiere,. mais qu'elle continueÞ<> & at 
nous Eclairer juſques a ce queelle ait conduit nos piedſ® TEgards 


dans le chemin de paix. O Seigneur, leve-toy, montref<g2rdas 


*- force, vien a-ndtre aide, & ne livre point Pame de tat de 1't 
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amble tourterelle; ne livre. point cette Egliſe aTigee 
la multitude de ſes ennemis, mais affifte-la, d Dieu, & 
je tarde point. Mais, © Seigneur, f1 notre rebellion t'a 
—Rllement irrite, que PArche de ton alliance doive en- 
"Fore errer dega & dela dans le defert, juſques a ce que 
tte generation pleine de murmure ſoit paſſee, au moins 
welle ne perifle point avec nous, mais qu'elle arrive 
1 ta Canaan, & que notre poſterite plus innocente voye 
te que tu nous as refuſe en ton juſte Jugement. Ce- 
hendant ne permets point que nous ceffions de lamenter 
A: deſolation que nos pechez ont attirez, de penſer aux 
tree jierres de Sion, & davoir pitic de la voir dans la poudre. 
permets point que nous ayons jamais ni honte ni: 
teleur de Vavoiier dans ſon eftat le plus bas, & dans la plus 
rande perſecution, mais que nous eftimions les oppro- 
cs de Chriſt de plus grandes richeffes que les treſors 
gypte; faiſans voir ainft la fincerite & Pardeur de 
oetre afteQion envers notre Mere affligee, afin que ſon 
er en-heureux Chef & Seigneur puiffe nous avotier en ſa 
ent jſericorde, quand 1! viendra en la gloire de fon Pere 
arompagne de les ſaints Anges. Accorde-nous ces choſes, 
ron tericordieux Seigneur, pour Vamour du meme Jeſus 

\ & (ol irift. Amen. 


3 Corng 
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Priere pour la paix de PEvliſe. 


Seigneur Jeſus Chriſt, qui par ta Toute-puiffarce 
as crce toutes les choles vifibles & les invifibles : 
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ontinneÞ< & au deius du Cict & ſous la terre. Daigne- 
nos pied $TEgarder cle. CCS yeux de compatſhen, Avec leſquels 
montretg"eg2rdas autretois Pierre ton Apdtre, ce grand Pa- 
me de tar de I'Fgliſe, & qui le firent incontinent revenir 'a'* 
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toy-mEme, & ſe repentir; & avec leſquels tu regardaz i 
autrefois les trouppes Eparſes, etant emeu de compaſh- Ne ſoutf 
on de voir que faute d'un bon Pafteur elles Etoient com. {#Fs Infi 
me des brebis  errantes. Tu vois, © toy qui & le bon {ot jalo 
Berger, combien de ſortes de loups ſe ſont jettez dang & de di 
ta bergerie, dont chacun crie, voicy le Chriſt eſt icy, & al eſt 1c 
il eſt 1a; De ſorte que les Eleus memes ſeroient ſeduits, tojent, 
S'il etoit poſſible. Tu vois de quelles tempeſtes & de quelg}F®t 2 t 
flats ce pauvre vaiſſeaude ton Egliſceft agite; Le vaitſeay|*5 dont 
dans lequel geſt retire ton petit troupeau eft enperil d'eftreÞ2ndon 
ſubmerge ; Et que refte-il maintenant finon qu'il enfonce, jamend 
& que nous perithons tous ? Et ce n'eſt qu'a notre corruptiÞ mpeſt« 
on & a ndtre vie criminelle, que nous nous devons Prendre{99s ceu: 
de cette tempeſte ; Nous le voyons bien, & nous Pavoii- lombre 

ons; Et encela nous reconnoiflons ta juſtice, & nous de. pht les 
plorons ndtre iniquits 3 mais nous nous affeurons en tafÞſ*t* fut 
miſcricorde, qui ſeloa que ton ſaint Prophete nous le dit Ju 
eft par defſus toutes tes ceuvres. Nous ayons ee gritye, $f 5 
ment chatiez par tant de guerres qui nous ont travail cite, e 
lez 3 par tant de pechez qui nous ont epuiſez; par tant dang 
de maladies & de peftes qui nous on: mal menez ; parf}eP!ion: 
tant de deluges qui nous ont ebranlez; par tant ob Frils tu 
tranges fignes des Cieux qui nous ont epouvantez; Ce? <'E 
pendant nous ne d-couvrons encore aucun port pour nol Irpaile 
retirer, & pour nous mettre a Vabry au milieu de tan ic les < 
de maux qui nous environnent & qui nous haraffent 3A uu AU 
contraire, nous decouvrons pluficurs dangers qui noi; doit 
pendent ſur la tefte z Nous ne nous plaignons point a 
ta rigueur, d Sauveur tres-debonnaire, bien loin de ela; 2 

nous y reconnoiſſons meme ta miſericorde, car no15 me hechans 
Titons MPeſtre punis beaucoup plus rigoureuſement. Mai Wave 
nous te ſupplions, © tres-miſericordieux Jefus, que tuna | uſteurs 
yes point d'egard a ce que nous avons merite, mais phil i { 
roft a ce qui eſt digne de tz miſ-ricorde, ſans laquell rep 
les Anges m#mes danz te Ciel ne ſauroient ſubſifter 0 _.2*'< 
vant toy, & beaucoup moins nous qui ſommes des yal aha 
ſeaux ſoviillez & remplis d'ordures. Aye pitie de nous, TH E 
Redempteur, qui es fi facile & fi favorable 2 ceux q d. _ 


ont recours a toy; Non pas que nous ſoyons dignes 4 
ta miſcricerde, mais donne gloire a ton propre No 


Plus ren 


zirda ff. | fy 
npaſh- Ne ſouffre point que les Juife, que 12s Turcs, & le refte 
it com. {#5 [nfideles, leſquels on ne te connoiſſent point, ou 
le bon {ot jaloux de ta gloire, continuent de triompher de nous, | 
-2 dang }* de dire, cou eft leur Dieu, on eft leur Redempteur, 
icy, &($®_<ft leur Sauveur, od eft leur Epoux, dont ils ſe glo- 
ſeduits, fitojent, Ces paroles mepriſantes & outrageuſes gadre: 
le quelgNEnt 2 toy, © Seigneur, puilque les hommes jugent de 
raifſeay bontez par nos MANX 3 is penſent que nous ſommes 
| d'eftre mandonnez, quand ils voyent que rotre condition ne 
-nfonce, famende point, Lors que tu dormois dans la naſſelle, nne 
orrupti. mpeſte. geleva tout Mun coup, qui menzgoit de mort 
prendre tous ceux qui y cfolent. Tu teeveillas au cry d'un petit 
: Payol hombre de tes Diſciples, & incontinent ata parole puiſ- 
10us (6. JÞ0te les eaux gabbailſerent, le vent cefſa, & la tem» 
as en eſte fut tout a coup changee en un grand calme. Les 
is le dit $2vx qui font ſourdes connoiffent la voix de leur Crea- 
. oritye tur, maintenant au- milien de cette plus grande tem- 
travail: eſte, en laquelle non un petit nombre d'hommes ſort 
par tant danger, mais un nombre_int'ny d'ames; rous te 
162 : pal pplions qu au cry de ta ſainte Egliſe qui eft en ft grand 
ant 6-1» tu te vellilles eyciller ; Car plufieurs milliers d'hom- 
os . Ce des crient, Sauve, Seigneur, nous periſons. Cette tempefſte 
_ irpaſſe le pouvoir des hommes; & meme nous voyons 
2 de til ve les <fforts de ceux qui veulent nos aider, reiiſiiflent Þ4 
but au contraire de leurs intentions, C'eft ta parole 3 


flent 3A: 1. co 1 j 
? Fi doit faire Poeuvre; Seigneur Jeſus, dy ſeulement, 


Ka. of! tempeſie, & incontinent le calme tant defire appa- 
n 46 piftra, Tu aurois epargne plufieurs milliers de tres- 
- no15 me Fechans hommes, 1 a Sodome il ven fuſt ſeulement 
ent, Mail "Ve dix qui tYeulſent craint. Mais j1 &en trouve icy 
ue tu n'a luſteurs milliers qui ont a cceur la gloire de ton Nom, 
mais pſ6.” ſolipirent apres la beaute de ton Palais ; Et n'ap- 
s laquel alleras-tu point ta cclere pour Pamour deux ? Et re 
ſiſter U& ſouviendras tu point de tes anciennes & ordinaires Mi- 
s des val —_—_ Ne feras-tu point tourner ndtrc folic a ta 
de non. PEE ta Sagcfle celefte ? Et ne changeras-tu point 
\ ceux# n bien le courage des mechans envers ton Egliſe ? Car , 
dignes 4 S que les choles ſont tout a fait deſeſperees de notre 
pre No % & que ni la Puiflance ni la Sag:«fle n'y peuvent 

F'us remc6dier, C'eſt alors le plus ſouyent que ta miſeri- ? 
KK 2 corce |} 
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corde nous vient fecourir. C'eſt toy ſeul qui es 'Authent 
& le conſervateur de la paix, & qui retablis le bon ordre 
parmy les choſes les plus confuſes. C'eft toy qui formas 
le Caos, cette mafle de confuſion on Etoient les ſemen. 
ces contraires des choſes ſans ordre & ſans forme, & qui 
as lis enſemble d'un naud perpctuel par un ordre mer: 


veilleux, les choſes qui etoient naturetlement ennemieg 


Mais combien plus grande e{t maintenant notre confus 
fion, n'y ayant plus parmy nous ni charite ni fidelite, ni 
aucun lien d'amitie, ni reſpect pour les loix & pour nox 
Superieurs, ni aucune union de ſentimens; Mais com- 
me fi nous compoſſions un Chcoeur de confuſion, chacun 
'chante une notte contraire a celle des- autres; 11 n'y a 
Jamais de diflenſion entre les Pianetes celeſtes; tous les 
quatre Elemens gardent leurs places; chacun d'eux fait 
ce qui luy a efte ordonne. Et ſouffciras-tuque ton Epouſte, 
pour Vamour de laquelle toutes choſes ont efte faites, p6- 
rifle ainf1, & fafle naufrage par des defſenfions continuelleg? 
Souffciras-tu que les malins eſprits qui ſont les an 
theurs de diviſion & de diſcorde, ayent un ft grand pow 
voir dans ton Royaume ſans eftre. repris? Soufffi- 
Tas-tu que le chef des mechans que tu as deja une 
fois vaincu, entre encore dans tes Taberpacles & y 
pille tes ſerviteurs ? Lors que tu etois icy converſant 
parmy les hommes en ta nature humaine, le Diable fu- 
yoit a ta voix : Envoye donc ton Eſprit, $eigneur, qui 
chafſe du coeur de tous ceix qui font profeſſion de ta 
verite, ce malin qui eft Vautheur de toutes les querel- 
les, de Pararice, de la vaine gloire, des convoitiles chat- 
nell-s, dz toute malice & de toute diſcorde, Cree en nous, 
d ndtre Dieu & notre Roy, un cur net, & renouvelle 
2u dedans de nous ton $. Eſpr.t, & ne le retire plus de 
nous; Ren-nous la joye de ton Salut, & fortifie pat 
ton Eſprit ton Epouſe & ſes Paſteurs. Par cet Eſprit tu 
as rEconcilie le Ciel & la terre; Parluy tu as forme & 
rEduit tant de langues, tant de Nations, & tant de ſortes 
d'hommes en un meme corps d'Egliſe, lequel Corps pat 
un meme eſprit eft uny a toy qui es ſon Chef. $i tu 
daignes renouveller cet eſprit dans les cceurs de tous 
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les homme, alors auſh ces miſeres etrangeres cefſeront;Fropre ,p 
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Authene Ju fi elles ne cefſent point, elles tourneront a Ja fin en. 
hien a ceux qui t'aiment. Arreſte ces confuftons ; mcts 
quelque ordre dans cet horrible Caos. O Seigreur, que 
ton Eſprit ſe meuve encore une fois ſur les eaux de ces 
nauvaiſes & inconſtantes opinions ; Et parce que ton 
Eſprit qui, ſelon ce qu'en dit ton Prophete, comprend 
utes choſes, a auſh la ſcience de parler ; Fay que comme 
pus ceux de ta famille r'ont qu'une meme lumiere, un 
neme Bxpteme, un meme Dieu, nne meme Eſperance, 
in meme Eſprit, ils puillent auffi avoir une meme voix, 
meme accord, un meme Cantique dans la prefethon 
ſune meme verite univerſelle, Quand tu montas en tri- 
mphe au Ciel, tu repandis d'enhaut tes biens precieux;; 
u donnas des dons aux hommes ; Tu diftribuas divers 
ons de ton Eſprit. Renouvelle encore une fois d'enhaut 
es anciennes bontez 3 Donne a ton Egliſe languiſſante 8 
refte 3 eExpirer, ce que tu luy donnas dans ſa naiffance 
k dans ces commencemens, Fay la grace a ſes'Princes & 
ſes Superieurs d'avoir f1 fort ta crainte devant les yeux, 
ils puiflent gouverner VEtat comme ayant bien-toſt a 
n rendre compte, a toy quiesle Roy des Roys. Fay que 
| prudence accompagne tolijours leur Conſeil, afin quiils 
oyent todjours les choſes qui ſont les plus expedientes, 
k quiils les faſſent. Donne a nos Eveſques le don de Pro- 
thetie, afin qu'ils puiflent interpreter & expoſer tes ſaintes 
critures, non point de leur propre chef, mais par ton 
n de taffiſpiration. Donne-leur la triple charite que tu demen- 
querel.Þois a S. Pierre, lors que tu luy commis le ſoin de tes 
ſes char-Prebis. Donne a tes Miniftres la charite, la prudence, & 
en nous, purete, Donne a ton Peuple la volonte de faire tes 
nouvelleCommandemens, & une entiere diſpoſition a obeir a 
plus defſeux que tu as ctablis ſur eux 5, Ainfi il arrivera que fi 
ifie parſjar ta grace les Princes commandent les choſes que tu 
ſprit tufequiers des hommes ; © tes -Paſteurs & tes Miniftres 
orme &fiſeignent cela meme, & quele peuple obeifſe aux uns 
le ſortesſ aux autres, Vancienne dignite & tranquillite de ton 
orps patgliſe ſe retablira a. la gloire de ton Nom. Tu epargras 
f. Si tuſts Ninivites auſſi-tofſt qu'ils fe convertirent, quoy que 
de tous eufles reſolu de les detruire, Et mepriſeras-tu ton 
ſeront;Fropre ,peuple qui fe jetiz a tes pieds, 42) ay Lev Gu 
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7 
ſac & de la cendre, a les ſoiipirs & les larmes. Tu ae 
promis de .pardonner a tous ceux qui ſe retourneront 3! 
toy; mais cela memes, que quelquun ſe convertit a toy 
de tout ſon coeur, vient de toy, afin que tout notre bienfÞ 
tourne a a gloire, Tu es le Createur, repare I'ceuvre 
de tes mains. Tu es le Redempteur, ſauve ce que tu as 
rachets. Tu & le Sauveur, ne ſouffre point que ceux h 
qui $ttendent a toy periflent. Tu es le Seigneur & le. 
proprietaire, demande la pofſeffion de ton heritage, Ty JN1 C 
6 le Chef, vien ſecourir tes membres. Tu es le Roy, 
donne-fnous un grand reſpe& pour tes loix. Tu es le 
Prince de paix, inſpire a chacun de nous une charite 
fraternelle. Tu es le Dien, aye pitte de ceux qui te re. 
quierent humblemeat. Sois ſelon ce que dit S. Paul, tout h/ 
en tous, afin que tout le cheenr de VEgliſe d'un commun 
accord &- d'une commune voix, en reconnoiflant les tres 
biens qu'elle aura receus de toy, puifle rendre grace ay ae la 
Pere, au Fils, & au S. Eſprit, leſquels quoy que dans la # Char! 
plus parfaite union, ſont diftinguez par les proprietez de 
leurs perſonnes, & ſont un par leur nature. A ce grand 
Dieu ſoit loviange & gloire eternellement, Amen, 
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[vations d'Efprit pour dire en approchant de la 


hain : Df table du Seigneur, 347 
| Prieres . 


Prieres apres avoir Communie, 2.2 
Priere pour le temps de Perſecution. 352 
Priere en temps  dafflition. 353 
Priere dPattion de graces pour quelque deli 

orance.' 35/ 
Prieres potty quand on eft malade, 356 
Abtion de graces apres eſtre relevs de maladie., 35 
Priere pour une perſonne proche de la mort, 3588 


Elevations deſprit dans Ia maladie, 363 
Prieres en temps de perſecution & de calamite pub 

lique, y 367 
Priere pour PEgliſe, _ 
Prigre pokr la paix_de PEgliſe, 371 
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